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CHAPITRE    I 


VIOLATION  PAR  L'ALLEMAGNE 
DE   LA   NEUTRALITÉ    PERMANENTE   DU   CONGO    BELGE 


l'incident  des  navires  allemands 


CHAPITRE    PREMIER 


Violation  par  l'Allemagne  de  la  Neutralité  permanente 
du  Congo  belge. 

Le  Congo  belge  était  neutre  et  sa  neutralité  était  perpétuelle.  A  la  différence 
de  la  neutralité  de  la  Belgique,  —  neutralité  dictée  à  celle-ci  par  les  grandes 
Puissances,  exprimée  dans  une  convention  et  garantie  par  ces  Puissances, — 
la  neutralité  du  Congo  était  une  neutralité  volontaire,  résultant  d'une  décla- 
ration unilatérale  et  obligeant  les  Puissances  signataires  de  l'Acte  Général  de 
la  Conférence  de  Berlin  (26  février  188o)  à  la  respecter,  sans  leur  imposer 
toutefois  aucune  obligation  de  garant. 

L'article  lOjde  l'Acte  Général  Me  Berlin  stipulait  ce  qui  suit  : 

«Afin  de  donner  une  garantie  nouvelle  de  sécurité  au  commerce  et  à  l'indus- 
trie et  de  favoriser,  par  le  maintien  de  la  paix,  le  développement  de  In  civili- 
sation dans  les  contrées  mentionnées  à  l'article  1er  et  placées  sous  le  régime 
de  la  liberté  commerciale,  les  hautes  parties  signataires  du  présent  acte  et 
celles  qui  y  adhéreront  par  la  suite  s'engagent  à  respecter  la  neutralité  des 
territoires  dépendant  desdites  contrées,  y  compris  les  eaux  territoriales,  aussi 
longtemps  que  les  puissances  qui  exercent  ou  qui  exerceront  des  droits  de 
souveraineté  ou  de  protectorat  sur  ces  territoires,  usant  de  la  faculté  de  se 
proclamer  neutres,  rempliront  les  devoirs  que  la  neutralité  comporte.  » 

Les  contrées  mentionnées  a  l'article  1er  de  l'Acte  Général  de  Berlin  sont  : 
1°  Tous  les  territoires  drainés  par  le  Congo  et  ses  affluents,  y  compris  le  lac 
Tanganika  et  ses  tributaires  orientaux  ;  2°  la  zone  maritime  de  l'Atlantique 
située  par  2°  30*  de  latitude  sud,  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Logé;  3°  la  zone  se 
prolongeant  à  l'est  du  bassin  du  Congo,  jusqu'à  l'Océan  Indien,  depuis  le  cin- 
quième degré  de  latitude  nord  jusqu'à  l'embouchure  du  Zambèze  au  sud. 

Le  1er  août  1885,  l'Etat  Indépendant  du  Congo,  au  droit  de  qui  se  trouvait  la 
Belgique,  s  était  déclaré  perpétuellement  neutre  par  la  déclaration  suivante: 

«  Le  soussigné,  administrateur  général  du  département  des  Affaires  Etran- 
gères de  l'Etat  indépendant  du  Congo,  est  chargé  par  le  Roi-Souverain  de  cet 

Etat   de  porter  à    la  connaissance  de  son  Excellence minisire  des  Affaires 

Etrangères   de   ,   qu'en  conformité  de  l'article   10  de  l'Acte  Général  de  la 

Conférence  de  Berlin,  l'Etat  Indépendant  du  Congo  se  déclare,  par  les  pré- 
sentes, perpétuellement  neutre  et  qu'il  réclame  les  avantages  garantis  par  le 
chapitre  III  du  même  Acte,  en  même  temps  qu'il  assume  les  devoirs  que  la 
neutralité  comporte.    » 

Cette  déclaration  de  neutralité  avait  été  renouvelée  en  1 894  à  la  suite  des 
modifications  survenues  dans  les  limites  territoriales  de  l'Etat  du  Congo. 

A  la  fin  du  mois  de  juillet  1914-,  lorsque  la  situation  politique  européenne  fit 
prévoir  l'ouverture  imminente  des  hostilités,  le  Gouvernement  belge  prescri- 
vit au  Gouverneur  Général  du  Congo  de  prendre  toutes  les  mesures  utiles  pour 
faire  respecter  la   neutralité  de  la  colonie  par  tous  les  belligérants  éventuels. 


I.    Le    Ministre   des  Colonies  au  Gouverneur   Général  du   Congo. 

[Extrait] 

(Télégramme.)  Bruxelles,  In  30  juillet  191V. 

Guerre  européenne  en  perspective.  Les  présentes  instructions 
prévoient  deux  éventualités  et  mesures  correspondantes  : 

A.  Si  vous  apprenez  de  source  certaine  état  de  guerre  entre  puis- 
sances maritimes  quelconques,  les  règles  suivantes  deviennent 
applicables  aux  bâtiments  de  guerre  belligérants  : 

1°  Interdiction  de  pénétrer  dans  les  eaux  belges  du  Bas-Congo, 
sauf  autorisation  spéciale  Gouvernement  Belge.  En  cas  de  force 
majeure,  l'autorisation  peut  être  donnée  par  Gouverneur  Général. 

2°  Le  séjour  de  ces  bâtiments  dans  les  eaux  maritimes  belges  ne 
-pourra  se  prolonger  plus  de  24  heures. 

3°  Trois  navires  de  la  même  nationalité  admissibles  simultané- 
ment. 

4°  Délai  24  heures  pourra  être  prolongé  en  cas  de  force  majeure. 

5°  Interdire  accomplir  acte  d'hostilité,  installer  base  d'opération, 
stations  radio-télégraphiques,  débarquer  hommes  valides. 

6°  Permettre  réparer  rapidement  avaries  et  compléter  approvi- 
sionnement normal,  prendre  charbon  pour  regagner  port  le  plus 
proche  de  leur  nationalité. 

7°  Si  présence  simultanée  bâtiments  de  guerre  hostiles,  imposer 
intervalle  24  heures  entre  départs  ;  priorité  demandes  assurant 
priorité  départs.  Interdisez  départ  moins  de  24  heures  après  départ 
navire  de  commerce  adversaire. 

8°  Aucune  restriction  applicable  navires  hôpitaux. 

B.  Si  apprenez  de  source  certaine  mobilisation  belge  ou  guerre 
franco-allemande,  prenez  toutes  mesures  nécessaires  pour  sauve- 
garder neutralité  belge;  assurez  surveillance  embouchure  Congo; 
prenez  mesures  préparatoires  assurant  concentration  troupes  défense 
Bas-Congo. 

Communiquez  télégraphiquement  sans  fil  Vice-Gouverneur 
Général  Katanga  partie  utile  des  présentes  instructions  et  accusez 
réception. 

2.  Le  Ministre  des  Colonies  au  Gouverneur  Général  du  Congo. 

(Télégramme,)  Bruxelles,  le  3  août  19H. 

Allemagne  a  adressé  ultimatum  Belgique.  Gouvernement  belge  a 
refusé  passage.  Concentrez  tous  moyens  de  défense  sur  frontière 
maritime  et  frontière  allemande. 

I.e  4  août  1914,  l'armée  allemande  pénètre  sur  le  sol  belge.  Ce  fait  nouveau 
ne  crée  pas  en  Afrique  un  état  juridique  nouveau,  mais  impose  à  la  Colonie 
des  devoirs  nouveaux.  La  neutralité  y  sera  mainlenue  sous  la  sauvegarde  d'une 
attitude  défensive  aux  frontières. 
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3.  Le  Ministre  des  Colonies  au  Gouverneur  Général  du  Congo. 

[Extrait.) 

(Télégramme.)  Bruxelles,  le  6  août  1914. 

Armée  allemande  envahit  territoire  belge  i  août. 
Belgique  désire  pas  porter  guerre  en  Afrique. 
En   conséquence,    observez    attitude    strictement    défensive    sur 
frontières  Congo  et  colonies  allemandes. 

Le  dessein  du  Gouvernement  belge  de  laisser  ses  possessions  d'Afrique  hors 
du  conllit  et  son  désir  de  maintenir  la  neutralité  des  territoires  du  Bassin  Con- 
ventionnel du  Congo  sont  immédiatement  communiqués  à  ses  agents  diplo- 
matiques à  Paris  et  à  Londres.  Par  déférence  pour  les  puissances  garantes  de 
la  neutralité  belge,  fidèles  au  traité  de  1839,  la  Belgique  ne  voulut  pas,  en 
effet,  soumettre  sa  proposition  ù  l'Allemagne  avant  d'avoir  acquis  la  certitude 
que  cette  proposition  ne  contrai  lait  pas  les  vues  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 


-4.    Le  Ministre  des  Affaires  Etrangères  aux  Ministres  du  Roi 
à  Paris  et  à  Londres  ' . 

(Télégramme  Bruxelles,  le  7  août  1914. 

La  Belgique  souhaite  que  la  guerre  ne  soit  pas  étendue  en  Afrique 
Centrale.  Le  Gouverneur  du  Congo  belge  a  reçu  pour  instruc- 
tions d'observer  une  attitude  strictement  défensive.  Priez  le  gou- 
vernement français  (anglais)  de  faire  savoir  si  son  intention  est  de 
proclamer  la  neutralité  au  Congo  français  (colonies  britanniques  du 
bassin  conventionnel  du  Congo)  conformément  à  l'article  onze  de 
L'Acte  Général  de  Berlin.  Un  télégramme  de  Borna  annonce  que  les 
hostilités  sont  probables  entre  Français  et  Allemands  dans  l'Oubangi. 

Davignon. 

5.    Le  Ministre  des  Affaires  Etrangères  aux  Ministres   du  lioi 
à  Paris  et  à  Londres1. 

Bruxelles,  le  7  août  1914. 
Monsieur  le  Ministre. 

Comme  suite  à  mon  télégramme  de  ce  matin,  j'ai  l'honneur  de 
vous  prier  de  porter  à  la  connaissance  du  Gouvernement  français 
(anglais)  l'information  suivante  : 

Tout  en  prescrivant  au  Gouverneur  Général  du  Congo  de  prendre 
des  mesures  de  défense  sur  les  frontières  communes  de  la  colonie 
belge  et  des  colonies  allemandes  de  l'Est  Africain  et  du  Kameroun, 
le  Gouvernement  du  Roi  a  invité  ce  haut  fonctionnaire  à  s'abstenir 
de  toute  action  offensive  contre  ces  colonies . 

Vu  la  mission  civilisatrice  commune  aux  nations  colonisatrices, 
le  Gouvernement  belge  désire,  en  effet,  par  un  souci  d'humanité,  ne 

i.   Ce  document  a  déjà  été  publié  dans  le  premier  Livre  Gris  belge  sous  le  n«  57. 
2.    Premier  Livre  Gris  belge,  n*  58. 
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pas  étendre  le  champ  des  hostilités  à  l'Afrique  centrale.  11  ne 
prendra  donc  point  l'initiative  d'infliger  une  pareille  épreuve  à  la 
civilisation  dans  cette  région  et  les  forces  militaires  qu'il  y  possède 
n'entreront  en  action  que  dans  le  cas  où  elles  devraient  repousser 
une  attaque  directe  contre  ses  possessions  africaines. 

J'attacherais  du  prix  à  savoir  si  le  Gouvernement  de  la  Répu- 
blique (de  S.  M.  britannique)  partage  cette  manière  de  voir  et,  le 
cas  échéant,  s'il  entre  dans  ses  intentions,  à  l'occasion  du  conflit 
actuel,  de  se  prévaloir  de  la  disposition  de  l'article  11  de  l'Acte 
Général  de  Berlin  pour  placer  sous  le  régime  de  la  neutralité  celles 
de  ses  colonies  qui  sont  comprises  dans  le  Bassin  conventionnel  du 
Congo. 

J'adresse  une  communication  identique  à  votre  collègue  à 
Londres  (à  Paris). 

Veuillez  agréer,  etc.  Davignon. 

En  réponse  à  sa  proposition  de  ne  point  porter  la  guerre  au  cœur  de 
l'Afrique,  le  Gouvernement  belge  reçut  de  Paris  et  de  Londres  des  réponses  où 
la  décision  suprême  qui  y  est  formulée  avait,  d'ailleurs,  été  devancée  par 
l'événement,  les  Allemands  ayant  pris  l'initiative  de  l'attaque. 


6.  Le  Ministre  du  Roi  à  Paris  au  Minisire  des  Affaires  Etrangères*. 

Paris,  le  8  août  1914. 
Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  eu  l'honneur  de  parler  au  Président  de  la  République  de 
votre  télégramme  d'hier.  Je  l'avais  reçu  dans  la  soirée  et  l'avais 
immédiatement  communiqué  au  Ministère  des  Affaires  Etrangères. 
On  avait  demandé  à  réfléchir  avant  de  me  répondre. 

M.  Poincaré  m'a  promis  de  parler  de  cette  question  aujourd'hui 
au  Ministre  des  Colonies.  A  première  vue,  il  ne  verrait  guère  d'in- 
convénient à  proclamer  la  neutralité  du  Congo  français,  mais  il 
réserve  cependant  sa  réponse.  Il  croit  que  des  faits  de  guerre  ont 
déjà  éclaté  dans  l'Oubangi.  Il  a  profité  de  la  circonstance  pour  me 
rappeler  que  la  protection  que  nous  accorde  la  France  s'étend  aussi 
à  nos  colonies  et  que  nous  n'avons  rien  à  craindre. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Baron    Guillaume. 


7.  I^e  Ministre  du  Roi  a  Paris  au  Ministre  des  Affaires  Etrangères*. 
(Télégramme.)  Paris,  9  août  1914. 

Le  Gouvernement  français  est  très  disposé  à  proclamer  la  neutra- 
lité des  possessions  du  Bassin  conventionnel  du  Congo  et  prie  l'Es- 
pagne de  le  proposer  à  Berlin. 

Baron  Guillaume. 

1  .   Premier  Livre  Gris  belge,  n»  59. 
î.    Premier  LivreGria  belge,  n*61. 
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8.  Le  Ministre  du  Roi  à  Paris  au  Minisire  des  Affaires  Etrangères*. 

Paris,  le   It5  aoûl   1914. 
Monsieur  le  Ministre, 

Au  cours  de  l'entretien  que  j'ai  eu  ce  matin  avec  M.  de  Marge- 
rie,  j'ai  amené  la  conversation  sur  les  affaires  coloniales  et  sur  la 
démarche  que  vous  m'avez  chargé  de  faire  par  votre  télégramme  et 
votre  dépêche  du  7  de  ce  mois. 

Mon  interlocuteur  m'a  rappelé  que  le  Gouvernement  de  la  Répu- 
blique s  était  adressé  à  l'Espagne  qui  n'avait  pas  donné  réponse 
avant  d'avoir  l'avis  de  l'Angleterre.  Il  paraît  que  celle-ci  continue  à 
ne  pas  donner  de  réponse. 

M.  de  Margerie  estime  qu'en  présence  de  la  situation  actuelle,  il 
importe  de  frapper  l'Allemagne  partout  où  on  peut  l'atteindre  ;  il 
croit  que  telle  est  aussi  l'opinion  de  l'Angleterre  qui  aura  certes 
des  prétentions  à  faire  valoir  ;  la  France  désire  reprendre  la  partie 
du  Congo  qu'elle  a  dû  céder  à  la  suite  des  incidents  d'Agadir.  Un 
succès,  me  dit  mon  interlocuteur,  ne  serait  pas  difficile  à  obtenir. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Baron   Guillaume. 

!).  Le  .Ministre  du  Hoi  à  Londres  au  Ministre  des  Affaires  Etrangères2, 

Londres,  le  17  août  1914. 
Monsieur  le  Ministre, 

En  réponse  à  votre  dépêche  du  7  août,  j'ai  l'honneur  ne  vous  faire 
savoir  que  le  Gouvernement  britannique  ne  peut  se  rallier  à  la 
proposition  belge  tendant  à  respecter  la  neutralité  des  possessions  des 
Puissances    belligérantes  dans  le  Bassin  conventionnel  du  Congo. 

Les  troupes  allemandes  de  l'Est  Africain  allemand  ont  déjà  pris 
l'offensive  contre  le  protectorat  anglais  de  l'Afrique  centrale. 
D'autre  part,  des  troupes  britanniques  ont  déjà  attaqué  le.  port 
allemand  de  Dar-Es-Salaam,  où  elles  ont  détruit  la  station  de  télé- 
graphie sans  fil. 

Dans  ces  circonstances,  même  si  le  Gouvernement  anglais  était 
persuadé  de  l'utilité  politique  et  stratégique  de  la  proposition  belge, 
il  ne  pourrait  l'adopter. 

Le  Gouvernement  de  Londres  croit  que  les  forces  qu'il  envoie 
en  Afrique  seront  suffisantes  pour  vaincre  toute  opposition.  Il  fera 
tous  ses  efforts  pour  empêcher  des  soulèvements  dans  la  population 
indigène. 

La  France  est  du  même  avis  que  l'Angleterre,  vu  l'activité  alle- 
mande que  l'on  remarque  près  de  Bonar  et  Ekododo. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Comte  de  Lalaing. 


1.  Premier  Livre  Gris  belge,  n«  74. 

2.  Premier  Livre  Gris  belge,  n°  75. 
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Dans  le  même  temps  que  ces  correspondances  s'échangeaient,  les  Allemands 
attaquaient  la  frontière  orientale  du  Congo  belge.  A  diverses  reprises,  depuis 
lors,  la  presse  allemande  '  a  prétendu  que  les  premiers  actes  d'hostilité 
avaient  eu  pour  auteurs  les  soldats  belges  qui  auraient  participé,  dès  le  6  août 
1914,  à  des  opérations  françaises  dans  l'Oubangi  (province  congolaise  limi- 
trophe du  Cameroun  el  qui.  notamment,  auraient  attaqué,  enlevé  et  occupé  le 
poste  de  Zinga.  En  vérité,  Zinga  fut  pris  parles  Français,  dans  la  nuit  du  7  au 
8  août.  Le  concours  des  Belges  avait  été  demandé,  en  vue  de  cette  opéra- 
lion,  par  le  Commissaire  français  de  Bangii,  mais  refusé  par  le  Gouverneur 
Général  du  Congo  belge,  agissant  en  conformité  des  instructions  de  Bruxelles 


10.  Le  Commissaire  du  District  de  l'Oubangi 
au  Gouverneur  Général  du  Congo  belge. 


Télégramme  n°  200,  reçu  à  Borna,  le  20  août  1914  (Extrait). 
Zinga  jamais  occupé  par  troupes  belges. 


Tummers. 


11.  Le  Commissaire  du  District  de  l'Oubangi 
au  Ministre  des  Colonies. 

Paris,  le  28  novembre  1915. 

Rentrant  d'Afrique  pour  motif  de  santé,  je  viens  de  prendre  con- 
naissance de  la  note  n"  69  de  la  livraison  n°  17  (Cahiers  Documen- 
taires), note  relative  à  la  responsabilité  de  l'extension  des  opérations 
de  guerre  aux  territoires  de  l'Afrique  centrale. 

J'ai  l'honneur,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  affirmera  nouveau2 
que  le  poste  de  Zinga  n'a  pas  été  enlevé  par  les  Belges. 

J'ignore  ce  qui  a  pu  provoquer  le  faux  bruit  de  la  prise  de  Zinga 
par  des  forces  belges. 

Celles-ci  n'ont,  à  aucune  époque,  occupé  ce  poste. 

Ceux  qui  ont  répandu  ce  faux  bruit  se  sont  probablement  ima- 
giné que  la  concentration  des  forces  du  District  à  Libenge,  qui  est 
situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Oubangi,  un  peu  en  aval  de  Zinga,  allait 
être  suivi  d'une  descente  en  territoire  allemand. 

Ils  ignoraient  certainement  les  ordres  formels  qui  me  prescri- 
vaient une  attitude  défensive,  ordres  auxquels  je  me  suis  conformé 
jusqu'à  réception  de  la  nouvelle  des  attaques  allemandes  sur  notre 
.frontière  orientale. 

Alors  seulement  une  partie  des  forces  dont  je  disposais  est  des- 


1.  Ce  fut  le  cas  notamment  d°,  la  Frankfurter  Zeilung  (n°  du  7  février  1915)  qui  se 
fit  l'organe  des  <•  protestations  «  du  duc  de  Mecklembourg,  parlant  au  nom  de  la 
Kolonialegesellschaft,  — du  Berliner  Tagehlatt  (n"  du  2!  mars  1915)  et  du  Munchner 
Nachrichten  (nu  du  17  mai  1916,  n"  250). 

2.  a  A  nouveau  »  :  parce  que  l'auteur  de  la  lettre  ne  fait  que  répéter  ce  que  man- 
dait déjà  son  télégramme  du  20  août  191  i  au  Gouverneur  Général,  cité  plus  haut. 
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cendue  en  territoire  français  à  Dongu,  poste  qui  m'avait  été  signalé 
comme  menacé  par  une  colonne  allemande  '•. 

Le  Commissaire  de  District  de  l'Oubangi, 
Tummers. 

L'agression  allemande  contre  la  colonie  belge  eut  pour  théâtre  la  Province 
Orientale  et  il  est  acquis  qu'elle  se  produisit  dès  le  15  août  1914.  On  crut 
pendant  quelques  tempsquele  premieracte  d'hostilitéde  lapartdes  Allemands 
ne  datait  que  du  22  août  ;  mais  celte  méprise  résultait  du  fait  que  certain 
courrier  du  Congo,  adressé  à  Anvers,  n'y  était  point  parvenu  ;  or,  ce  courrier 
contenait  la  relation  de  la  première  attaque  du  15  août.  Depuis,  un  nouveau 
documenta  élucidé  et  fixé  ce  point  d'histoire. 


12.   Le    Vice-Gouverneur   Général   de   la   Province  Orientale 
au  Gouverneur-    Général  du   Congo  belge. 

N»  1319  bis.  Stanleyville,  le  4-  août  1915. 

Monsieur  le  Gouverneur  Général, 

Le  Gouvernement  belge  a  rapporté  dans  la  «  Correspondance 
ralative  à  la  guerre  »  que  les  Allemands  ont  attaqué,  le  22  août,  le 
port  de  la  Lukuga  sur  Tanganika.  Il  s'agissait,  je  pense,  dans  l'occur- 
rence, de  préciser  la  date  du  premier  acte  d'hostilité  de  nos  ennemis 
sur  la  frontière  orientale. 

Je  ne  crois  pas  inutile  de  rappeler  que  j'ai  signalé  par  ma  lettre 
du  19  août  N°  1  H>8/B  que  le  15  août  «  les  Allemands  étaient  venus 
avec  leur  vapeur  en  un  point  situé  au  sud  d'Uvira,  avaient  tiraille 
sur  un  village  gîte  d'étape,  avaient  coulé  une  quinzaine  de  pirogues 
et  coupé  le  lil  téléphonique  en  quatorze  endroits.  » 

Ces  faits  peuvent,  en  cas  de  besoin,  être  attestés  par  les  indi- 
gènes du  village  susdit,  dénommé  MoKOLOBt  . 

Le  Vice-(  îouverneur  Général, 
Malfeyt. 

Au  demeurant,  l'information  qui  avait,  toul  d'abord,  fait  daterdu  22  août 
191V  le  premier  acte  d'hostilité  des  Allemands  contre  le  Congo  belge,  donnait 
à  entendre  que  L'attaque  qu'elle  mandait  avail  été  précédée  d'autres  agressions. 

13.  Le  Vice-Gouverneur  du  Katanga.au  Ministre  des  Colonies*. 
(Télégramme.)  Elisabethville,  26  aoûl  1914. 

Allemands  continuant  leurs  escarmouches  au  Tangan yka  ont  atta- 
qué le  22  août  le  port  de  Lukuga.  Ils  ont  eu  deux  noirs  lins  el  deux 
blessés.  De  nouvelles  attaques  sont  attendues. 

Tombeur. 

A  la  réception  de  ce  télégramme,  qui  établissait  sans  conte-.tr  la  violation  de 
la  neutralité  du  Congo,  le  Gouvernement  belge,  constatant  la  violence  qui  lui 

1.  Au  sujet  de  la  coopération  des  troupes  franco-belges,  voirie  Chapitre  III  du 
présent  volume 

2.  Premier  Livre  Gris  belge,  n*  76. 
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était  faite  en  Afrique  par  l'Allemagne  et  l'inanité  de  ses  efforts  pour  maintenir 
la  paix  dans  le  bassin  conventionnel  du  Congo,  ordonna  les  mesures  que  la 
sauvegarde  de  la  Colonie  imposait. 


14.  Le  Ministre  des  Affaires  Etrangères 
aux  Ministres  du  Roi  à  Londres,  Paris  et  Pétrograd1. 

Anvers,  le  29  août  1914. 
Monsieur  le  Ministre, 

A  la  date  du  26  août,  le  Vice-Gouverneur  de  Katanga  a  télégra- 
phié à  M.  le  Ministre  des  Colonies  que  les  Allemands  ont  attaqué, 
le  22  août,  le  port  de  Lukuga  (Albertville)  sur  le  lac  Tanganika. 

Mon  collègue,  M.  Renkin,  a  adressé  le  28  août  à  M.  Tombeur 
les  instructions  suivantes  : 

«  En  présence  des  attaques  directes  des  Allemands  contre  la 
Colonie  du  Congo  belge  et  spécialement  contre  le  port  de  Lukuga. 
le  Gouvernement  vous  ordonne  de  prendre  toutes  les  mesures  mili- 
taires pour  la  défense  du  territoire  belge. 

«  En  conséquence,  vous  pouvez  autoriser  l'entrée  des  troupes 
anglaises  en  territoire  belge,  accepter  l'offre  de  passage  pour  des 
troupes  belges  en  Rhodésie,  entreprendre  en  coopération  avec  les 
troupes  britanniques  ou  au  moj'en  des  seules  troupes  belges  toute 
action  offensive  qu'exigerait  la  défense  de  l'intégrité  de  notre  terri- 
toire colonial. 

«  Des  ordres  identiques  ont  été  adressés  au  Gouverneur  Général 
du  Congo  à  Borna  en  ce  qui  concerne  une  coopération  éventuelle, 
dans  le  même  but  de  défense,  avec  les  troupes  françaises  sur  notre 
frontière  dans  le  bassin  de  l'Oubangi.  » 

J'ai  donné  connaissance  aux  Ministres  de  France,  de  Grande- 
Bretagne  et  de  Russie  du  télégramme  du  Vice-Gouverneur  du 
Katanga  et  de  la  réponse  qui  lui  a  été  faite. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Davignon. 

C'est  dans  ces  conditions  qu'un  mois  plus  tard  furent  entreprises,  à  l'entre- 
mise du  gouvernement  des  Etats-Unis,  de  tardives  et  illusoires  démarches  du 
Gouvernement  allemand  tendant  à  la  neutralisation  du  Bassin  conventionnel 
du  Congo. 

15.  Communication  faite  le  25  septembre  1914 

par  le  Consulat  des  Etats-Unis  d'Amérique  à  Anvers 

au  Ministre  des  Affaires  Etrangères2. 

(Télégramme.) 

Traduction. 

A  la  demande  du  Gouvernement  allemand  et  étant  entendu  que 
le  Département  agit  seulement  en  agent  de  transmission  et  n'a  pas 
de  remarque  à  faire  quelle  qu'elle  soit,  vous  pouvez  attirer  l'atten- 
tion du  Ministère  des  Affaires  Etrangères  sur  le  fait  que,  le  22  août, 

1.  Deuxième  Livre  Gris  belge,  n"  39. 

2.  Deuxième  Livre  Gris  belge,  n"  54. 
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le  Gouvernement  allemand  a  adressé  une  note  à  l'Ambassadeur 
d'Amérique  à  Berlin  relative  à  l'article  11  de  l'Acte  du  Conyo  du 
2ti  février  188o  au  sujet  de  la  neutralisation  des  colonies  se  trouvant 
dans  la  zone  conventionnelle  ouverte  au  commerce.  La  note  fait 
observer  que  le  chapitre  III  de  cet  Acte  s'occupe  de  la  neutralité  et 
que  l'Allemagne  est  disposée  à  accepter  une  pareille  neutralisation. 

Brvan.  Secrétaire  d'Etat,  Washington. 
Voir  texte  anglais,  n"  17. 


16.   Le  Ministre  des  Affaires  Etrangères 
au  Ministre  du  lioi  à  Madrid  '. 

Le  Havre,  le  21  octobre  1914. 

Veuillez  recourir  aux  bons  offices  du  Gouvernement  espagnol  pour 
faire  parvenir  au  Gouvernement  allemand  le  télégramme  suivant  : 

A  la  date  du  25  septembre,  le  Consulat  des  Etats-Unis  à  Anvers 
a  remis  un  télégramme  d'après  Lequel  il  était  autorisé  à  attirer 
l'attention  du  Gouvernement  belge  sur  le  fait  que,  le  22  août,  le 
Gouvernement  allemand  avait  adressé  une  note  à  l'Ambassadeur 
d'Amérique  à  Berlin  relative  à  l'article  11  de  l'Acte  de  Berlin  du 
2(>  février  1885  au  sujet  delà  neutralisation  des  colonies  se  trouvant 
dans  la  zone  conventionnelle  ouverte  au  commerce.  La  note  faisait 
observer  «pie  le  chapitre  III  de  cel  Acte  s'occupe  de  la  neutralité  et 
que  l'Allemagne  est  disposée  à  accepter  une  pareille  neutralisation. 

Le  Gouvernement  du  Roi  ne  s'explique  pas  comment  cette  note 
remise  le  22  août  à  l'Ambassadeur  des  Etats-Unis  à  Berlin  ne  lui 
soit  parvenue  que  le  2")  septembre. 

A  la  date  du  7  août,  le  Gouvernement  belge  s'était  mis  en  rap- 
port avec  les  Gouvernements  français  et  anglais  pour  leur  proposer 
la  neutralisation  du  bassin  conventionnel  du  Congo  et,  en  attendant, 
donna  à  ses  agents  l'ordre  d'observer  une  attitude  strictement 
défensive.  Il  souhaitait,  en  effet,  que  la  guerre  ne  fût  pas  étendue 
à  l'Afrique  Centrale. 

Les  Gouvernements  français  et  anglais  ne  purent  se  rallier  à  cel  te 
proposition  en  raison  des  actes  d'hostilité  qui,  déjà  à  ce  moment, 
avaient  été  accomplis  en  Afrique.  Des  forces  allemandes  avaient 
notamment  attaqué  l'Afrique  centrale  britannique  et  l'Afrique 
orientale  britannique. 

Sur  ces  entrefaites,  le  Gouvernement  du  Boi  fut  avisé  de  ce  que 
les  forces  coloniales  allemandes  avaient  attaqué,  dès  le  22  août,  le 
port  congolais  de  Lukuga  sur   le  lac  Tanganika. 

Le  Gouvernemenl  belge  fait,  en  conséquence,  observer  au  Gouver- 
nement Impérial  que  celui-ci  a  pris  l'initiative  des  hostilités  en 
Afrique  et  s'est  ainsi  opposé  à  la  réalisation  du  désir  du  Gouverne- 
ment du  Boi  en  ce  qui  concerne  1  application  de  l'article  1  1  susvisé.. 

Davignon. 


1.  Deuxième  Livre  Gris  belpjc,  n°  58. 
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17.  Le  Ministre  des  Etats-Unis  d'Amérique 
au  Ministre  des  Affaires  Etrangères  ' . 

Brussels,  november  16,  1914. 
Mr  Ministre, 

I  am  in  receipt  of  the  following  telegram  from  my  Government 
wich  I  am  directed  to  bring  to  Your  Excellency's  knowledge  : 

«  At  request  of  German  Government  and  on  the  understanding  that 
the  department  is  merely  acting  as  a  mediumof  communication  and 
lias  no  comments  whatsoever  to  make,  you  may  bring  to  attention 
of  Foreign  Office  the  fact  that  on  August  twenty  two  German  Go- 
vernment addressed  a  note  to  American  Ambassador  Berlin  refer- 
ring  to  article  eleven  of  the  Congo  act  February  twenty  sixlh  1885 
relating  to  neutralisation  of  colonies  lying  within  the  conventional 
free  trade  zone.  The  note  points  out  that  chapter  three  of  this  act 
deals  with  neutrality  and  that  Germany  is  willing  to  agrée  to  such 
neutralization.  » 

I  avait  mvself,  etc.  Brand  Whitlock. 

(Voir  traduction  n°  16.) 

18.  Le  Ministre  des  Affaires  Etrangères 
au  Ministre  des  Etats-Unis  d'Amérique2. 

Le  Havre,  le  5  décembre  1914. 
Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  à  Votre  Excellence  de  la  lettre 
du  16  novembre,  relative  à  la  neutralisation  du  Bassin  Convention- 
nel du  Congo  suggérée  par  l'Allemagne. 

La  proposition  du  Gouvernement  allemand,  qui  datait  du  22  août, 
nous  a  été  notifiée  le  23  septembre  par  le  Consul  Général  des  Etats- 
Unis  à  Anvers. 

Votre  Excellence  s'est  rendu  compte,  par  la  lecture  du  Livre  Gris, 
des  démarches  que  le  Gouvernement  du  Roi  a  faites  en  vue  de  main- 
tenir la  neutralité  du  Congo.  Elle  trouvera  sous  ce  pli  une  copie  du 
télégramme  que  j'ai  adressé  le  21  octobre  au  Gouvernement  Impé- 
rial à  ce  sujet  par  l'intermédiaire  du  Gouvernement  espagnol.  (  Voir 
n°  16.) 

Je  saisis,  etc.  Davignon. 

L'incident  des  navires  allemands. 

L'attitude  prise  par  la  Colonie  belge,  au  début  de  la  guerre,  en  conformité 
avec  les  stipula tions  de  son  statut  international,  fut  loyalement  observée. 

Le  sort  réservé  aux  navires  allemands  de  haute  mer  el  de  rivière,  qui  se 
trouvaient  à  la  déclaration  de  guerre  dans  les  eaux  territoriales  du  Congo,  en 
fournit  une  preuve  irrécusable. 

Le  14  août  1914,  le  .Ministre  des  Colonies  avait  télégraphié  au  Gouverneur 
Général  du  Congo  : 

«  Conformément  article  2o   acte  Berlin,  navigation  commerciale 

1.  Deuxième  Livre  Gris  belge,  n°  66. 

2.  Deuxième  Livre  Gris  belge,  n°  66. 
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doit  rester  libre  sauf  contrebande  de  guerre.  Aucun  navire  de  guerre 
belligérant  ne  peut  saisir  les  navires  de  commerce  dans  nos  eaux 
territoriales.  » 


Le  navire  allemand  Ingbert  se  réfugie,  le  8  août  1914,  dans  le  porl  de  Banana, 
se  réclamant  de  l'article  25  de  l'Acte  général  de  Berlin. 

Un  autre  bateau  allemand,  le  Ingraban,  de  la  «  Hamburg-Bremer  Afrika 
I.inie  A.  G.  »  se  trouvait  à  Matadi  au  moment  de  l'ouverture  des  hostilités. 

Malgré  le  mécontentement  exprimé  par  la  population,  le  Gouverneur  Géné- 
ral, se  conformant  aux  ordres  reçus  de  Bruxelles  et  d'Anvers,  fait  respecter 
les  droits  de  ces  navires.  Ceux-ci  sont  seulement  priés  de  ne  plus  arborer  le 
pavillon  allemand  et  de  ne  pas  envoyer  leurs  équipages  à  terre  pour  éviter  des 
manifestations. 

Le  2  septembre,  tiranl  profil  de  ces  mesures,  YIngberl  peut  quitter,  sans 
encombre,  Banana  et  passer  dans  les  eaux  territoriales  portugaises.  Toutefois, 
il  avait  été,  dans  l'intervalle,  l'objet  d'une  visite  qui  avait  fait  constater  qu'il 
ne  portait  point  de  contrebande  de  guerre. 

Le  23  seplembre,  VIngraban,  à  son  tour,  partit  librement  pour  le  port  por- 
tugais de  Saint-Paul-de-Loanda,  après  avoir  subi  également  la  visite. 

D'autre  paît,  les  trois  bateaux  allemands  le  Dumba,  le  Congo  et  le  Lobaye 
de  la  firme  «  Kameruner  Schiffars  »,  qui  se  trouvaient  sur  le  haut  fleuve  et  ne 
pouvaient  donc  regagner  les  eaux  maritimes  lurent,  d'abord,  laissés  en  liberté 
et  ne  furent  saisis  que  le  jour  où,  les  Allemands  ayant  fait  acte  de  guerre  au 
Congo,  le  Gouvernement  belge  abandonna  l'attitude  défensive  qu'il  avait 
d'abord  ordonnée. 


CHAPITRE    II 


DÉCLARATIONS  DES  ALLIÉS  CONCERNANT  L'INTÉGRITÉ 
DES   POSSESSIONS  COLONIALES  DE  LA   BELGIQUE 


CHAPITRE  II 


Déclarations  des  Ai. liés  concernant 
l'intégrité  des  Possessions  Coloniales  de  la  Belgique. 

Il  ne  saurait  être  ju^é  inopportun  de  voir  rapporter  ici,  on  forme  de  préam- 
bule aux  textes  des  déclarations  laites  par  les  Puissances  alliées  au  sujet  de 
la  Colonie  belge,  l'importante  communication  adressée,  plus  d'un  an  avant  la 
guerre,  par  le  Ministre  du  Hoi  à  Herlin  au  Gouvernement  belge,  encore  que 
cette  communication  ait  élé  publiée  déjà  (Unis  le  deuxième  Livre  Gris  belge. 
Elle  montre  combien  la  colonie  avait  allumé  de  convoitises  en  Allemagne  et 
en  quel  mépris  on  y  tenait  les  traités  qui  avaient  reconnu  le  fait  de  l'exis- 
tence de  l'Etat  Indépendant  du  Congo.  Elle  mel  en  pleine  lumière  le  con- 
traste entre  la  conduite  tenue  par  les  Puissances  ennemies  et  celle  tenue  par 
les  Puissances  alliées  à  l'égard  de  la  Belgique,  au  profit  de  qui,  cependant, 
les  mômes  engagements  avaient  été  pris  par  celles-là  comme  par  celles-ci. 


19.    Le  Ministre  du  Roi  à   Herlin 
à  .1/.  le  Minisire  des  Affaires  Etrangères^ . 

Berlin,  le  2  avril  1913. 
Monsieur  le  Ministre, 

M.  l'Ambassadeur  de  France  m'a  tait  part  ce  matin  confidentiel- 
lement d'une  conversation  qu'il  avait  eue  tout  dernièrement  avec 
M.  de  Jagow,  après  un  dîner  intime  auquel  il  avait  été  invité  chez 
ce  dernier. 

Pendant  une  récente  absence  de  M.  Cambon,  le  Secrétaire  d'Etat 
aux  Colonies,  rencontrant  le  Chargé  d'Affaires  de  France  dans  une 
soirée  et,  quelques  jours  après,  l'attaché  naval,  leur  avait  dit  que 
L'Allemagne  et  la  France  devraient  bien  s'entendre  pour  la  construc- 
tion et  le  raccordement  des  lignes  de  chemin  de  1er  qu'elles  proje- 
taient de  construire  en  Afrique,  afin  que  ces  lignes  ne  se  fissent 
pas  concurrence. 

M.  Cambon  demanda  ce  (pie  signifiaient  ces  ouvertures.  M.  de 
Jagow  répondit  (pie  la  question  était  encore  à  l'étude,  mais  qu'il 
était  d'avis,  comme  M.  Soif,  qu'une  entente  entre  les  deux  pays  et 

1.  Deuxième  Livre  Gris  belge,  n°  2. 
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aussi  avec  L'Angleterre  serait  des  plus  utiles.  Dans  ce  cas,  reprit 
L'Ambassadeur,  il  faudrait  inviter  la  Belgique  à  conférer  avec  nous, 
car  elle  construit  de  nouveaux  chemins  de  fer  au  Congo  et,  à  mon 
sentiment,  il  serait  préférable  que  la  Conférence  se  tînt  à  Bruxelles. 

(Mi  !  non,  répondit  le  Secrétaire  d'Etat,  car  c'est  aux  dépens  de 
la  Belgique  que  notre  accord  devrait  se  conclure.—  Comment  cela? 
—  Ne  trouvez- vous  pas  que  le  Roi  Léopold  a  placé  sur  les  épaules 
de  la  Belgique  un  poids  trop  lourd  ?  La  Belgique  n'est  pas  assez 
riche  pour  met  Ire  en  valeur  ce  vaste  domaine.  C'est  une  entreprise 
au-dessus  de  ses  moyens  financiers  et  de  ses  forces  d'expansion. 
Elle  sera  obligée  d'y  renoncer. 

L'Ambassadeur  trouva  ce  jugement  tout  à  fait  exagéré. 

M.  de  Jagow  ne  se  tint  pas  pour  battu.  Il  développa  l'opinion  que 
seules  les  Grandes  Puissances  sont  en  situation  de  coloniser.  Il 
dévoila  même  le  fond  de  sa  pensée  en  soutenant  que  les  petits  Etats 
ne  pourraient  plus  mener,  dans  la  transformation  qui  s'opérerait 
en  Europe  au  profit  des  nationalités  les  plus  fortes,  par  suite  du 
développement  des  forces  économiques  et  des  moyens  de  communi- 
tion,  l'existence  indépendante  dont  ils  avaient  joui  jusqu'à  présent. 
Ils  étaient  destinés  à  disparaître  ou  à  graviter  dans  l'orbite  des 
grandes  Puissances. 

L'Ambassadeur  répondit  que  ces  vues  n'étaient  pas  du  tout  celles 
de  la  France,  ni,  autant  qu  il  pouvait  le  savoir,  celles  de  l'Angle- 
terre; qu'il  persistait  à  penser  que  certains  accords  étaient  néces- 
saires pour  la  mise  en  valeur  de  l'Afrique,  mais  que,  dans  les  con- 
ditions présentées  par  M.  de  Jagow,  toute  entente  était  impossible. 

Sur  cette  réponse,  M.  de  Jagow  se  hâta  de  dire  qu'il  n'avait 
exprimé  que  des  idées  toutes  personnelles,  qu'il  n'avait  parlé  qu'à 
titre  privé  et  non  en  Secrétaire  d  Etat  s'adressant  à  l'Ambassadeur 
de  France. 

M.  Cambon  n'en  attache  pas  moins  une  signification  très  sérieuse 
aux  vues  que  M.  de  Jagow  n'a  pas  craint  de  dévoiler  dans  cet  entre- 
tien. Il  a  pensé  qu'il  était  de  notre  intérêt  de  connaître  les  disposi- 
tions dont  le  dirigeant  officiel  de  la  politique  allemande  est  animé  à 
l'égards  des  petits  Etats  et  de  leurs  colonies. 

J'ai  remercié  l'Ambassadeur  de  sa  communication  absolument 
confidentielle.  Vous  en  apprécierez  certainement   toute  la  gravité. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Baron  Beyens. 

20.   Déclaration  d'Anvers. 
(19  septembre  1914.) 

Le  19  septembre  1914,  à  Anvers,  le  Ministre  d'Angleterre,  Sir 
F.  H.  Villiers,  en  présence  du  Ministre  de  France,  M.  Klobukowsky, 
a  remis  au  Gouvernement  belge  la  déclaration  ci-dessous,  à  la  suite 
d'une  démarche  faite  auprès  d'eux  en  août  1914  : 

Wilh  référence  to  the  communications  made  to  me  last  month 
bv  Mis  Excellency  M.  Davignon,  I  hâve  been  instructed  by  His  Bri- 
tannic  Majesty's  Principal  Secretary  of  State  for  Foreign  Affairs  to 
give  the  Belgian  Government,  on  behalf  of  His  Majesty's  Govern- 
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ment,  a  formai  assurance  Lhat  they  will  support  Belgium  in  every 
av;iv  in  securing  the  integrity  of  lier  colonial  possessions  and  will 
also  respect  the  neutralitv  of  those  possessions  during  the  présent 
war  as  so  long  as,  and  to  the  extent  that  she  shall  consider  that 
their  integrity  may  be  best  secured  bv  the  maintenance  ot'  such 
neutralitv. 

F.  H.  Villiers. 
Septembre  19,  1914. 

Traduction. 

Me  référant  aux  communications  qui  m'ont  été  faites  le  mois  dernier  par 
Son  Excellence  M.  Davignon,  j'ai  reçu  pour  instruction  du  Principal  Secrétaire 
d'Etal  de  Sa  Majesté  Britannique  pour  les  Alloues  Etrangères  de  donner  au 
Gouvernement  belge,  de  la  part  du  Gouvernement  île  Sa  Majesté,  I  assurance 
formelle  qu'il  appuiera  la  Belgique  par  tous  les  moyens  pourrie  maintien  <le 
l'intégrité  de  ses  possessions  coloniales  el  qu'il  respectera  également  la  neu- 
tralité de  ces  possessions  durant  la  guerre  actuelle  aussi  longtemps  el  pour 
autant  qu'elle  considérera  que  leur  intégrité  peut  être  le  mieux  assurée  par  le 
maintien  d'une  pareille  neutralité. 

F.   II.   Villiers. 
19  septembre  191 1 

21.    Déclaration    de    Sainte    Adresse. 
29  avril    1916.) 

Le  y.)  avril  1916,  le  Minisire  de  la  République  Française,  S. 
Exe.  M.  Klobukowski,  a  rendu  visite  à  M.  le  Ministre  des  Affaires 
Etrangères  de  Belgique  el  lui  a  fait  la  communication  ci-après  : 

«  Au  nom  du  Gouvernement  de  la  République,  j'ai  l'honneur  de 
faire  a  Votre  Excellence,  au  sujet  du  Congo  belge,  la  déclaration 
suivante  : 

«  Se  référant,  d'une  part,  aux  accords  franco-belges  des  23  vl'li 
avril  1884,  5  lévrier  189o  et  du  23  décembre  1 908 ',  d'autre  pari,  à 
l'adhésion  qu'il  a  donnée  à  la  noie  remise  le  l'.l  septembre  191  i  au 
Gouvernement  belge  par  le  Ministre  de  la  Grande  Bretagne  au  sujet 
du  Congo  belge  ainsi  qu'à  la  déclaration  des  Puissances  garantes 
de  l'in  lépendance  et  de  la  neutralité  de  la  Belgique  en  date  du 
Il  février  dernier,  le  Gouvernement  français  lient  a  déclarer  qu'il 
prêtera  son  concoure  au  Gouvernemenl  royal  lors  îles  négociai  ions 
de  paix  en  vue  de  maintenir  le  Congo  belge  dans  son  état  territorial 
actuel  et  de  faire  attribuer  à  cette  colonie  une  indemnité  spéciale 
pour  les  dommages  subis  au  cours  de  la  guerre.  » 

M.  le  Baron  Beyens  répondit,  à  M.  Klobukowski  : 

««  Le  Gouvernemenl  du  lloi,  Monsieur  le  Ministre,  reçoit  avec 
une  vive  reconnaissance  la  Déclaration  que  Votre  Excellence  lui 
apporte  aujourd'hui  au  sujet  du  maintien  du  statut  territorial  du 
Congo  belge  et  de  l'attribution  d'une  indemnité  spéciale  à  celle 
colonie  après  la  guerre.  Le  Gouvernement  du  lloi  est  heureux  île 
constater  (pie  les  formelles  assurances  données  par  le  Gouvernement 

1.  Il  s'agit  des  actes  diplomatiques  qui  ont  consacré  le  droil  de  préférence  de  la 
France  sur  le  Congo. 
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de  la  République  à  la  Belgique  s'étendent  sur  ces  deux  points  à  sa 
colonie.  L'une  et  l'autre  y  verront  un  nouveau  et  précieux  témoi- 
gnage de  l'amitié  de  la  France  et  de  la  complète  solidarité  qui  s'est 
affirmée  dans  celte  guerre  entre  les  deux  nations  aussi  bien  en 
Afrique  que  sur  les  champs  de  bataille  de  la  Belgique.  » 

Le  même  jour,  M.  le  Ministre  de  la  Grande-Bretagne  et  M.  le 
Chargé  d'Affaires  de  Russie  ont  informé  par  écrit  M.  le  Ministre 
des  Affaires  Etrangères  de  Belgique  de  l'adhésion  de  leurs  gouver- 
nements à  cette  Déclaration. 

M.  le  Ministre  d'Italie  et  M.  le  Chargé  d'Affaires  du  Japon  ont 
fait  savoir  que  leurs  Gouvernements  en  prenaient  acte. 


CHAPITRE  III 


PARTICIPATION  BELGE  A  L'EXPÉDITION  DU  CAMEROUN 
ET  A  LA  DÉFENSE  DE  LA  RHODÉSIE 


CHAPITRE  III 


A.  Participation  belge  a  la  conquête  du  Camkroun. 

Respectueux  à  l'extrême  des  stipulations  de  l'Acte  Général  do  la  Conférence 
de  Berlin  et  en  particulier  de  celles  de  l'article  10  de  cet  acte,  le  Gouvernement 
belge,  dès  l'ouverture  des  hostilités  en  Europe,  avait  ordonné  aux  forces  de 
la  Colonie  de  se  maintenir  dans  une  stricte  défensive. 

Mais,  après  l'agression  commise  par  les  Allemands  contre  le  poste  belge  de 
Lukuga,  qui  avait  été  bombardé  sans  avis  préalable  par  la  flottille  ennemie  du 
Tanganika  22  août  101V  ,1e  Gouvernement  belge  décida  de  se  départir  de  son 
attitude  expectante  el  ordonna  au  Gouvernement  général  de  Borna  d'accorder 
tout  appui  aux  forées  françaises  opérant  dans  le  Cameroun  et  de  permettre 
l'occupation  par  des  forces  belges  des  postes  allemands  de  Bonga  et  de 
Zinga.  Le  Gouverneur  Général  du  Congo  belge  envoya  aussitôt  (29  août 
1914)  le  télégramme  suivant  au  Gouverneur  de  l'Afrique  équaloriale  française  : 

l'ar  mon  télégramme  890  du  7  courant,  /avais  l'honneur  de  vous  faire 
connaître  instruction  de  mon  Gouvernement  concernant  noire  action  commune, 
sauf  dans  l  offensive,  la  Belgique  ne  désirant  pas  porter  la  guerre  en  Afrique. 
\  ous  infonw  que  rôle  de  stricte  défensive  dans  lequel  s'était  cantonné  le  Congo 
belge  a  pris  fin.  En  effet,  un  télégramme,  reçu  hier  de  mon  Gouvernement, 
tenant  compte  de  ce  '/ne  1rs  Allemands  ont  attaqué  Congo  belge  dans  l'Est  de  la 
Colonie,  m'ordonne  de  prendre  mesures  militaires  pour  défendre  territoire 
belge.  En  conséquence  :  /"  J'autorise  l'entrée  îles  troupes  alliées  françaises  et 
anglaises  en  territoire  belge  ;  2°  si  les  Gouvernements  des  Colonies  voisines 
françaises  et  anglaises  l'estiment  utile,  les  troupes  belges  pourront  passer  en 
territo  re  allié;  3°  les  troupes  belges,  soit  seules,  smi  en  coopération  arec  les 
troupes  alliées,  pourront  prendre  toute  offensive  pour  la  défense  de  l'intégrité 
du  territoire  belge.  » 

Le  Gouvernemenl  français  ayanl  alors  à  nouveau  sollicité  le  concours  des 
forces  belges  pour  appuyer  les  détachements  français  qui  opéraient  dans  la 
Sangha,  il  fui  l'ail  droil  à  cette  demande  el ,  le  25  on  (due.  le  vapeur  «  Luxem- 
bourg n  ayanl  a  bord  le  lieutenant  belge  l  al  avec  I  36  hommes  de  troupes,  un 
canon  de  75  mm.  Krupp,  2  canons Nordenfeld: de  17  mm.  et  une  mitrailleuse 
Maxim,  arriva  à  Ouesso.  Le  lendemain  26  octobre,  le  <•  Luxembourg  •'  se 
porta  sur  N  Zimu,  suivi  du  vapeur  i  l.ann  ■•  à  bord  duquel  avaient  été  embar- 
quées îles  i loupes  françaises.  Il  fallait  enlever  le  poste  de  N'Zimu  de  haute 
lutte  et  c'était  une  opération  hardie.  La  position  très  fortifiée,  attaquée  par 
terre  et  par  eau,  résista  cependant  ce  jour-là  ;  mais  une  nouvelle  attaque, 
menée  le  27  octobre  et  qui  se  continua  jusque  dans  la  journée  du  29,  en  amena 
la  chute.  Le  «  Luxembourg  »  y  prit  une  pari  1res  active.  Le  courage  et  la 
vaillance  déplovéspai  les  troupes  belges  a  cette  occasion  leur  valurent  l'expres- 
sion des  sentiments  d'admiration  du  Gouverneur  Général  de  l'Afrique  équalo- 
riale française  lors  de  leur  retour  à  Brazzaville  où  elle  avaient  été  rappelées. 
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La  prise  de  N'Zimu  constituait  un  épisode  des  opérations  d'ensemble  con- 
duites simultanément  par  des  contingents  anglais  et  français  contre  la  Colonie 
allemande  au  Cameroun.  Selon  les  dispositions  prises,  il  allait  être  procédé  à 
une  invasion  systématique  de  cette  possession  par  toutes  ses  frontières.  Elle 
allait  être  envahie  au  Non!  par  les  Français,  au  Nord-Ouest  parles  Anglais,  au 
Sud  par  les  Français  et  les  Belges,  tandis  que  des  navires  de  guerre  britan- 
niques et  français  croisaient  et  agissaient  le  long  des  côtes. 

Le  général  Aymerich,  commandant  des  forces  françaises,  réclama  à  nouveau 
l'aide  des  Belges  pour  soutenir  les  efforts  de  la  colonne  du  lieutenant-colonel 
llulin  dans  la  Sanglia.  L'action  de  cette  colonne  devait  consister  à  établir, 
d'abord,  un  passage  à  travers  V  «  antenne  «allemande  afin  de  réunir  les  tron- 
çons du  Congo  français  séparés  depuis  1911  ;  le  gouvernement  belge  déféra  à 
cette  demande  et  mit  à  la  disposition  du  commandement  français  un  détache- 
ment de  150  hommes  sous  le  lieutenant  Bal.  Celui-ci  arriva  à  Ouesso  le 
22  novembre  et  les  opérations  contre  Molundu  commencèrent  immédiatement. 
Du  2  au  4  décembre,  de  vifs  engagements  eurent  lieu  à  Molundu  ;  mais  le 
poste  ne  put  être  forcé. 

C'est  alors  que  le  Gouvernement  de  l'Afrique  équatonale  française  demanda 
au  Congo  belge  un  détachement  de  renfort  qui  lui  fut  immédiatement 
accordé.  Ce  détachement,  composé  de  225  hommes,  commandés  par  le  capi- 
taine Marin,  fut  porté  vers  le  théâtre  des  opérations;  il  arriva  le  13  décembre 
à  Ouesso.  Dès  le  17  décembre,  le  mouvement  sur  Molundu  est  repris  ;  de 
sérieux  combats  sont  engagés  autour  de  cette  place  dans  les  journées  des 
20  et  21  décembre  et  l'attaque  générale  allait  être  ordonnée  à  l'aube  du  22, 
quand  on  s'aperçut  que,  dans  la  nuit,  l'ennemi  avait  abandonné  le  poste  fortifié. 

Les  opérations  militaires  qui  s'étaient  terminées  parla  prise  de  Molundu 
avaient  fortement  épuisé  la  colonne  franco-belge  du  lieutenant-colonel  Hulin. 
Obligés  de  séjourner  dans  une  contrée  marécageuse  excessivement  malsaine, 
sans  aucun  abri  contre  les  pluies  torrentielles  qui  tombaient  continuellement 
pendant  cette  saison,  les  soldats  étaient  exténués.  Il  eût  été  très  dangereux  de 
s'enfoncer  dans  le  centre  du  Cameroun  sans  avoir  au  préalable  lié  les  mouve- 
ments de  cette  colonne  avec  ceux  des  autres  colonnes  françaises  et  notamment 
avec  le  groupement  du  colonel  Morrison  qui,  parti  de  Zinga,  avait  atteint  la 
Haute  Sangha  par  la  vallée  de  la  Lobaye.  D'autre  part,  avant  d'ouvrir  de  nou- 
velles hostilités,  il  fallait  organiser  un  service  de  ravitaillement  par  portage 
complet  et  rapide.  Pour  ces  motifs,  le  lieutenant-colonel  Hutin  mit  ses  troupes 
au  cantonnement.  Elles  furent  alors  renforcées  par  un  nouveau  détachement 
de  250  soldats  de  la  Force  publique  congolaise. 

Les  mois  de  janvier  et  de  février  furent  consacrés  à  ^des  opérations  de 
détail  autour  de  Molundu  en  vue  des  mouvements  ultérieurs  et  principale- 
ment de  l'attaque  des  postes  allemands  de  Suanke  et  de  Eta.  Les  reconnais- 
sances poussées  vers  ces  postes  fournirent  l'occasion  de  rencontres  où  nos 
troupes  se  distinguèrent  particulièrement  et  notamment  à  Kassayaoù  le  sous- 
officier  Servais  attaqua  et  enleva  un  fort  allemand,  puis  bouscula  une  impor- 
tante force  ennemie  retranchée  à  Allad. 

Tous  les  mouvements  pour  réaliser  les  objectifs  pré  vus  étaient  en  voie  d'exé- 
cution lorsque,  le  G  mars,  le  général  Aymerich  apprend  qu'une  concentration 
considérable  de  forces  ennemies  s'opère  dans  les  régions  de  Lomié-Abong- 
Bang-Dume.  Il  ordonne  à  la  colonne  I  lu  tin  de  se  porter  sur  Lomié.  Des  recon- 
naissances préliminaires  sont  envoyées.  Le  14  mars,  l'une  d'elles,  sous  le 
commandement  du  sous-officier  belge  Billemont,  est  assaillie  à  N'Gato  et 
résiste  toute  la  journée  contre  des  forces  trois  fois  supérieures  ;  le  24  mars, 
l'agent  militaire  Magolteaux  enlève,  par  une  attaque  vigoureusement  conduite, 
un  poste  fortifié  au  point  topographique  29  ;  les  troupes  de  ce  même  sous- 
olficier  se  font  remarquer  au  combat  de  N'Gato  qui  s'achève  par  l'enlèvement 
de  celte  place,  le  29,  au  matin. 

L'offensive  générale  sur  Lomié  est  menée,  le  26  mai,  par  la  marche  concen- 
trique de  trois  colonnes  sur  cette  place.  La  colonne  du  centre,  qui  comprend, 
outre  les  forces  françaises,  la  compagnie  Marin  et  les  pelotons  Magotteaux  et 
Billemont,  est  engagée  à  fond  dans  les  journées  des  27,  28  et  30  contre  un 
groupe  adverse  solidement  retranché  à  Mongo.  La  position  est  investie  com- 
plètement, le  lerjuin  et  l'adversaire  tombe  dans  nos  mains. 
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Le  capitaine  Marin  continue  le  mouvement  le  même  jour  et, le  o  juin, enlève 
le  village  de  Masseng  ardemment  disputé  par  l'ennemi.  Le  25  juin,  après  des 
combats  prolongés  à  Moenja-Basam  et  Assobam,  Lomié  est  pris.  La  chute  de 
Lomié,  important  centre  administratif  et  commercial,  couronne  les  rudes 
efforts  de  plus  de  deux  mois  d'une  campagne  menée  dans  les  circonstances 
les  plus  difficiles.  Cette  place,  créée  depuis  la  guerre  au  moyen  de  tranchées 
reliées  à  des  ouvrages  fermés  par  des  boyaux  nombreux,  constituait  une  véri- 
table citadelle.  Sa  chute  atteste,  de  la  part  des  troupes  qui  l'enlevèrent,  une 
admirable  ténacité  et  une  énergie  sans  pareille.  Depuis  Molundu,  250  kilo- 
mètres avaient  été  parcourus. 

Après  la  chute  de  Lomié,  la  colonne  Ilutin  entreprit  autour  de  ce  point  une 
série  d'opérations  de  manière  à  la  débarrasser  de  toute  menace  des  postes  alle- 
mands qui  l'entouraient  à  une  journée  de  marche.  Ces  opérations  donnèrent 
lieu  à  divers  combats  où  les  Belges  eurent  à  nouveau  l'occasion  de  se  distin- 
guer, notamment  les  détachements  Bal,  Wayenbergh  et  Magotteaux,  à  Ebal,  le 
12  juillet,  à  Nkounoumakon  et  Adjala  le  5  août,  à  Llakul  le  10  août. 

Mais  ce  ne  fut  que  vers  la  (in  d'octobre  (pu-  de  nouvelles  opérations  impor- 
tantes furent  entreprises  par  le  Gouvernement  franco-belge.  Elles  avaient 
pour  but  la  prise  du  poste  allemand  de  Yaunde,  siè^e  de  l'Etat-Majôr  allemand 
et  résidence  du  Gouverneur.  La  marche  surcette  place  donna  lieu  à  une  ren- 
contre à  N'Gila  entre  la  compagnie  Bal  et  un  fort  détachement  adverse.  Celui- 
ci  dut  battre  précipitamment  en  retraite.  Les  difficultés  cependant  augmentent 
avec  la  fatigue  et  la  distance.  La  même  compagnie  bouscule,  les  8  et  17 
novembre,  des  partis  ennemis  sur  l'Ayong  et  la  Tede. 

Pendant  le  cours  du  mois  de  décembre,  les  Allemands  n'opposent  plus  qu'une 
faible  résistance  à  la  marche  des  colonnes  ;  mais  celle  du  colonel  Ilutin  avait 
été  devancée  à  Yaunde  par  les  Anglais  qui  s'étaient  emparés  de  cette  capitale 
provisoire  de  l'ennemi  le   1er  janvier  1916. 

Le  28  janvier,  devant  des  détachements  des  trois  armées  alliées,  les  dra- 
peaux nationaux  furent  arborés  sur  la  position  et  les  honneurs  leur  furent 
solennellement    rendus. 

Les  dernières  troupes  allemandes,  désemparées,  se  réfugièrent  dans  le  ter- 
ritoire de  la  Guinée  espagnole  où  elles  furent  internées. 

Nos  vaillants  détachements  qui  achevaient  ainsi  leur  tâche  à  plus  de 
1.000  kilomètres  de  leur  point  de  départ  de  la  frontière  du  Congo  belge,  ren- 
trèrent le  10  avril  suivant,  à  Homa,  au  milieu  des  démonstrations  d'enthou- 
siasme de  la  population. 


A  la  suite  de  cette  expédition,  des  félicitations  officielles  furent  adressées  au 
contingent  belge  du  Cameroun. 

On  trouvera  ici  un  de  ces  témoignages  : 

22.   Ordre  du  jour  du   général  Aymerich, 
commandant  supérieur    des    troupes  franco-belges  du  Cameroun. 

Officiers,  sous-ofliciers,  hommes  de  troupes  européens  et  indi- 
gènes de  l'Afrique  équatoriale  Française  et  du  Congo  belge. 

Vous  venez  d'arracher  aux  Allemands,  au  prix  de  dangers  et  de 
fatigues  inouïes,  une  de  leurs  plus  grandes  et  de  leurs  plus  belles 
colonies. 

Traqué  sans  une  minute  de  répit  de  position  en  position,  l'ennemi 
a  été  obligé  d'abandonner  la  dernière  parcelle  du  Cameroun. 

Pendant  plus  de  18  mois,  vous  ave/,  connu  les  journées  torrides 
et  l'humidité  froide  des  nuits  sans  abri  ;  vous  ave/,  supporté  les 
pluies  torrentielles  de  l'équateur  ;  vous  avez  traversé  les  forets 
impénétrables  et  les  marécages  félidés  ;  vous  avez  sans  relâche 
enlevé  l'un  après  l'autre  les  retranchements  ennemis,  en  y  laissant 
de  nombreux  camarades. 

Manquant   de    vivres,   parfois  de    munitions,    les   vêtements  en 
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lambeaux,  vous  avez  poursuivi  votre  marche  glorieuse  sans  une 
plainte,  sans  un  murmure,  jusqu'à  ce  que  vous  ave/,  atteint  le  but 
qui  vous  avait  été  lixé. 

Je  suis  lier  de  commandera  dételles  troupes  et  j 'ai  la  conviction 
que  le  Gouvernement  saura  reconnaître  les  services  rendus  et 
décerner  les  récompenses  méritées. 

Notre  tàclie.  toutefois,  n'est  pas  terminée  ;  aux  uns  incombera  le 
devoir  île  consolider  l'œuvre  accomplie  et  d'occuper  le  pays  con- 
quis ;  les  autres  apporteront  à  la  Métropole  pour  la  défense  du  sol 
national,  des  renforts  précieux  et  d'une  vaillance  éprouvée. 

Avant  de  me  séparer  du  contingent  de  la  Force  publique  beli^e, 
j'ai  le  devoir  d'exprimer  combien  la  collaboration  de  ces  belles 
troupes  nous  a  été  précieuse,  et  j'adresse  de  tout  cœur  aux  officiers, 
aux  sous-oiïiciers  européens,  à  tous  les  soldats  et  gradés  indigènes, 
le  tribut  des  éloges  qu'ils  ont  mérité  par  leur  bravoure  au  feu,  par 
la  patience  et  l'abnégation  dont  ils  ont  fait  preuve  pendant  toute  la 
durée  de  cette  longue  et  pénible  campagne. 

Cette  fraternité  du  champ  de  bataille,  ce  sang  versé  en  commun 
pour  la  même  cause,  aura  resserré  encore  les  liens  d'amitié  qui  ont 
toujours  uni  les  deux  nations  voisines. 

C'est  pour  moi  un  grand  honneur  d'avoir  eu  sous  mes  ordres,  pen- 
dant quelque  temps,  de  si  vaillantes  troupes. 
Yaunde,  le  2i-  février  1916. 

Le  Général.  Commandant  supérieur  des  Troupes, 
Aymerich. 


Le  26  septembre  1915,  M.  Delcassé,  ministre  des  Affaires  étrangères  do  lu 
République  française,  avait  déjà  exprimé,  par  anticipation,  les  remeiciemenls 
du  gouvernement  français,  en  écrivant  à  M,  le  baron  Guillaume,  ministre  du 
roi  à  Paris,  la  lettre  suivante: 

23.  Le  ministre  des  Affaires  étrangères  de  la  République  française 
à  M.  le  baron  Guillaume,  ministre  de  Belgique  à  Paris. 

mimstèrb  RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE 

DES 

affaires  étrangères  Paris,  le  26  septembre  1913. 

Monsieur  le  Baron, 

Me  référant  à  votre  communication  du  10  de  ce  mois,  je  n'avais 
pas  manqué  de  porter  à  la  connaissance  de  M.  le  Ministre  des  Colo- 
nies la  décision  du  Gouvernement  du  Roi  de  maintenir  à  la  disposi- 
tion du  Gouverneur  général  de  l'Afrique  équaloriale  française  le« 
forces  belges  du  Congo  qui  opèrent  actuellement  avec  les  troupes 
françaises  contre  le  Cameroun.  Cette  décision  a  été  immédiatement 
notifiée  à  M.  Merlin. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  transmettre  à  ce  sujet  au  Gouverne- 
ment Roval  les  plus  vifs  remerciements  du  Gouvernement  de  la  Répu- 
blique qui  apprécie  à  sa  haute  valeur  le  précieux  concours  apporté 
par  les  troupes  belges  du  Congo  aux  troupes  françaises  dans  uns 
campagne  particulièrement  longue  et  pénible. 

Agréez,  etc.  Delcassé. 
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B.    Coopération    belge  en  Rhodésie. 

Le  19  septembre  1914,  le  Vice-Gouverneur  du  Katanga  télégraphiait  d'Elisa- 
])elhville  au  Minisire  des  »  olonics  qu'à  la  suite  d'une  attaque  dirigée  par  les 
Allemands  contre  la  ville  d'Abercorn,  en  Rhodésie,  les  fonctionnaires  anglais 
avaient  demandé  du  renfort  au  poste  belge  de  Pweto,  situé  près  de  la  fron- 
tière. 

Le  premier  bataillon  belge,  formé  de  doux  compagnies,  fut  mis  immédiate- 
ment en  marche  vers  Abercorn. 

C'était  le  .'>  septembre  que  celte  place  avait  été  attaquée  par  une  importante 
force  venue  de  I  Est  Africain  Allemand  et  la  demande  de  secours  avait  été  faite 
par  les  Anglais  le  9  de  ce  mois.  Mais  la  résolution  de  l'ennemi  fut  modifiée 
par  l'annonce  de  la  mise  en  roule  de  nos  troupes  :  quand  celles-ci  pénétrèrent 
en  Rhodésie,  la  situation  s'élail  améliorée.  Elles  se  rendirent  cependanl  à 
Abercorn,  où  elles  renforcèrent  la  garnison  britannique. 

Au  bout  de  deux  mois,  l'aclivilé  de  l'adversaire  n'ayant  pas  augmenté  et  la 
présence  de  la  totalité  des  forces  étanl  nécessaire  à  la  frontière  de  l'Estel  spé- 
cialement dans  la  région  du  Kivu,  le  retrait  <le  nos  troupes  fut  décidé.  Elles 
quittèrent  Abercorn.  Aussitôt  les  Allemands  marchèrent  sur  la  ville  ;  mais,  le 
20  novembre,  ils  se  heurtèrent  à  la  colonne  belge  du  major  Demeulenaer  qui 
retournait  vers  le  Congo,  i  es  Allemands  avaient  débarqué  en  force  à  Kasa- 
kalawe  (28  kilomètres  à  l'ouesl  d'Abercorn  .  Devant  l'a  supériorité  numé- 
rique de  l'ennemi,  la  colonne  dut  suspendre  sa  marche.  Cet  incident  révélait  la 
persistance  du  danger,  si  bien  que  le  commandement  belge  décida  de  ne  point 
retirer  aux  forces  rhodésiennes  l'appui  des  noires,  encore  que  les  menaces 
devinssenl  chaque  jour  plus  graves  à  notre  frontière  orientale. 

Le  corps  belge  resta  donc  en  position  défensive  et  celle  situai  ion  se  prolon- 
gea pendant  plusieurs  mois,  a  peine  marqués  par  de  menus  incidents  de 
guerre. 

Puis  l'ennemi,  sur  différents  points  de  sa  frontière,  porta  successivement 
ses  coups. 

En  juin  19  15,  ce  fui  le  poste  militaire  rhodésie  m  de  Saisi  qui  fut  attaqué  avec 
violence.  Saisi  se  trouve  a  35  kilomètres  à  l'est  d'Abercorn  et  est  situé  Contre 
la  frontière  anglo-allemande. 

Une  première  fois,  la  redoute  fui  assiégée,  les  JS  et  "29  juin.  A  ce  moment, 
la  compagnie  belge  du  capitaine  Hollandts  s'y  trouvait.  Les  Allemands,  dont 
l'ell'ectii  fut  estimé  à  70  blancs  et  500  noirs,  1  assaillirent  vainement  au  cours 
de  ces  deux  journées  ;  ils  se  heurtèrent  à  une  défense  puissante  qu'ils  ne  soup- 
çonnaient pas  et,  reconnaissant  bientôt  l'échec  de  leur  tentative,  ils  se  reti- 
rèrent. 

Leur  activité  s'accentuait  pourtant  et,  dans  la  nuil  du  -'.">  au  26  juillet,  ils 
revinrent  en  force  mener  l'assaul  de  la  position.  Celle  fois  ils  mirent 
en  ligne  un  effectif  de   2.000   noirs    encadrés   par   300   blancs.    Os    troupes 

él  aient  munies  d'à  ri  i  I  le  rie  et  de  ni  i  I  railleuses.  Des  Arabes,  à  qui  l'ennemi  a\  ail 
prêché    la  guerre   sainte,  fournissaient  des  eomba  lia  n  Is  aux  il  iaii  es  . 

Le  détachement  belge  avait,  en  ce  moment,  pour  chef  le  lieutenant.  Clynnans 

qui  avait  sous  ses  ordres  7  Européen  s  el  283  noirs.  Il  disposa  il  d'un  canon  Le 
détachement  britannique  comprenait  II  blancs  et  160  indigènes.  La  position 
de  Saisi  était  comman  lée  par  le  major  anglais  O'Sullevan, 

Malgré  la  disproportion  'les  forces,  la  résistance  fut  admirable.  Les  combats 
SC  poursuivirent,  de  jour  el  de  nuil.  Les  Alliés  possédaient  des  vivres  pour 
deux  semaines  ;  mais  le  manque  d'eau  provoquait  les  plus  grandes  alarmes  el 
il  fallait,  charme  soir,  aller,  à  plusieurs  centaines  de  mètres  de  la  position, 
renouveler  la   provision  d  eau  à  la    rivière  qui  donne  son  nom  à  la    place. 

Le  30,  les  Allemands  soin  nièrent  eu  vain  la  vaillante  gai  nison  de  se  rendre. 
Celle-ci  fut  soulagée  sans  larder:  le  major  belge  De  Koninck,  qui  se  trouvail 
a  Abercorn,  s'était  porté,  dès  le  27  juillet,  au  secours  de  Saisi  avec  uin-  force 
de  :i  Anglais  et  50  noirs  el  de  14  Belges  et  2Si  soldais  congolais. 

Durant  l'investissement,  il  manœuvra  sur  les  derrières  de  l'assaillant  de 
manière  à  menacer  ses  communications  et  contribua  ainsi  à  dégager  la  place. 
Le  siège  dut  être  levé  par  l'ennemi  dans  la  nuit  du  2  au  3  août,  après  une 
semaine  de  lutte  ardente.    Les    Allemands  se    retirèrent   dans    leur   territoire 
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vers  Bismarckburg.  Ils  avaient  eu,  sans  compter  leurs  perles  en  indigènes, 
29  blancs  lues.  Pour  notre  pari,  nous  n'avions  pas  à  déplorer  la  perte d'uff seul 
Européen. 

Le  major  Olsen,  commandant  un  groupe  belge  (n°  I),  marchait  vers  le  Kivu 
quand,  le  Ier  août,  il  reçut  du  commandant  anglais  une  dépêche  l'invitant  à 
secourir  Saisi.  [1  rebroussa  immédiatement  chemin  et  vint  aussi  ajouter  l'ap- 
point de  ses  deux  bataillons  (le  le''  cl  le  3e)  h  la  défense  de  la  frontière  rhodé- 
sienne.  Ses  troupes  occupèrent,  ensuite,  Abercorn  et  Saisi,  protégeant  ainsi 
le  nord  du  territoire  britannique. 

Les  troupes  du  major  Olsen  exécutèrent  de  fréquentes  reconnaissances  jus- 
qu'en novembre  1915.  Les  Anglais,  disposant  à  cette  époque  de  forces  impor- 
tantes à  la  suite  de  la  complète  occupation  de  l'Ouest  africain  allemand, 
vinrent  relever  nos  troupes.  A  la  fin  de  ce  mois,  tout  contingent  belge  était  retiré 
de  la  Rliodésie. 


A  la  suite  de  ces  heureuses  opérations,  le  Gouvernement  britannique  envoya 
les  remercîments  suivants  au  Gouvernement  bel"-e: 


Le  Minisire  de  Grande-Bretagne 

au  Ministre  des  Affaires  Etrangères  de   Belgique. 

Havre,  october  13, 1915. 

(Extrait). 

I  hâve  the  honour  to  state  that  I  hâve  been  instructed   by  Sir 

Edward  Grey  to  convey  to  the  Belgian  Government  an  expression 
of  the  warm  thanks  of  His  Britannic  Majesty's  Government  for 
the  promptitude  with  which  the  Belgian  troops,  whichat  themoment 
were  being  withdrawn  from  TJritish  territory,  were  recalled  to  meet 
the  attack  of  Saisi,  and  for  the  gallantry  with  which  the  Belgian 
force  actually  at  Saisi  repelled  that  attack. 

Sir    Edward    Grey    asks    permission  to    add  that  the  reports 

received  by  His  Majesty's  Government  speak  in  emphatic  terms  of 
the  courage  and  efficiency  displayed  by  the  Belgian  troops  in  thesé 
opérations. 

F.  H.  Villiers. 

Traduction. 

Le  Havre,  le  13  octobre  1915. 

J'ai  l'honneur  de    vous    informer  que  j'ai  été  chargé  par  Sir 

Edward  Grey  de  porter  au  Gouvernement  belge  l'expression  des 
chaleureux  remercîments  du  Gouvernement  de  Sa  Majesté  Britan- 
nique pour  la  promptitude  avec  laquelle  les  troupes  belges,  qui  à  ce 
moment  avaient  été  retirées  du  territoire  britannique,  furent  rappe- 
lées afin  de  parer  à  l'attaque  de  Saisi  et  pour  la  valeur  avec  laquelle 
la  force  belge  aida  à  repousser  cette  attaque  à  Saisi. 

...Sir  Edward  Grey  demande  la  permission  d'ajouter  que  le  rap- 
port reçu  par  le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  parle  en  termes  très 
élogieux  du  courage  et  de  l'aide  efficace  apporté  par  les  troupes 
belges  au  cours  de  ces  opérations. 

F.  H.  Villiers. 
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C.  Coopération  belge  a  la  répression  de  la  révolte 

DU    SULTAN     MOPOÏ. 

En  avril  1911,  le  sultan  Mopoï,  dont  les  domaines  s'étendaient  sur  les  deux 
rives  de  Boniu  qui  l'orme  la  frontière  entre  noire  district  du  Bas-Uelé  et 
l'Afrique  équatoriale  Française,  non  loin  des  confins  du  Soudan  anglo-égyptien, 
s'étant révolté,  fut  chassé  du  Congo  belge  après  avoir  subi  une  défaite  com- 
plèle.  Il  passa  en  territoire  fiançais  où  il  gardai!  quelques  possessions. 

A  la  suite  de  ces  événements,  les  Belges  fondèrent  le  poste  militaire  de 
Bangara-Bomu  et  les  Français  celui  de  Mopoï-Bangezedine. 

Le  sultan  Mopoï  continua  là-bas  ses  exactions  tant  et  si  bien  qu'au  cours  de 
la  guerre  actuelle  les  autorités  françaises  décidèrent  de  l'arrêter.  Trompés 
dans  leurs  renseignements  sur  la  force  militaire  du  Sultan,  nos  Alliés  voulurent 
mettre  leur  projet  à  exécution  en  n'y  consacrant  que  deux  Européens  et  une 
quarantaine  de  tirailleurs.  Cette  faible  troupe  ne  put  vaincre  le  chef  rebelle. 
Le  poste  français  de  Mopoï-Bangezedine  fut  même  attaqué  parle  Sultan,  pillé 
et  brûlé.  Ceci  se  passait  le  î"  février  1916. 

La  garnison  française  de  Mopoï-Bangezedine  se  réfugia,  le  lendemain,  dans 
le  Congo  Belge,  à  Bangara-Bomu,  après  avoir  franchi  la  rivière.  Deux  jours 
plus  tard,  les  Français  rentrèrent  dans  leur  colonie,  en  prenant  une  direction 
plus  à  1  est. 

Le  18  lévrier,  le  capitaine  français  Lehouc,  chef  de  circonscription  du  Haut- 
Bomu, adressait  un  pressant  appel  au  concours  des  forces  belges  et  britanniques 
pour  réduire  le  vieux  Sultan  révolté. 

l'eu  de  jours  après,  le  major  anglais  White,  avec  80  Soudan-rifles  et  des 
auxiliaires  indigènes,  entra  en  territoire  français  par  l'est  dans  le  but  découper 
la  roule  à   Mopoï  et  de  barrer  la  frontière  égyptienne. 

Mais,  auparavant,  dès  les  premières  rumeurs  parvenues  au  Congo,  un  petit 
détachement  belge  s'était  porté  vers  Mopoï-Bangezedine,  au  moment  où  les 
Français  étaient  chassés  de  ce  poste.  Bientôt,  2X2  de  nos  soldats  furent  ainsi 
misa  la  disposition  îles  Français.  Les  nôtres  avaient  pour  chef  le  capitaine 
Frederickssen.  Les  tirailleurs  fiançais,  au  nombre  de  HO,  étaient  commandés 
par  le  capitaine  Lehouc. 

Le  sultan  Mopoï  possédai!  150  fusils  perfectionnés  et  300  fusils  à  piston.  Il 
était  accompagné  de  nombreux  lanciers.  Le  pays,  couvert  de  fourrés  et  de 
forêts  épaisses,  était  sillonné  de  rivières.  Il  était  donc  peu  accessible. 

Venant  de  L'ouest,  la  colonne  belge  se  mil  en  marche  le  I •">  mars.  Le  10 et  le  17 
elle  livra  de  peliis  engagements  h  des  indigènes  de  Mopoï,  armés  de  fusils,  qui 
étaient  embusqués  le  Ion- de  la  route  menant  vers  Mopoï-Bang*ezedine.  Nos 
troupes  étaient  maintenant  en  liaison  avec  les  tirailleurs  du  capitaine  Lehouc 
descendus  du  nord. 

Dans  l'après-midi  du  1 7,  à  travers  la  forêl  très  touffue,  nos  soldats  se  heuiv 
tèrent  aux  forces  de  Mopoï  qui  entouraient  le  village  du  même  nom.  Une  fusil- 
lade intense  éclata.  Bientôt,  sous  notre  pression,  les  rebelles  se  replièrent  et 
s'enfoncèrent  sous  bois.  La  chasse  leur  fut  donnée.  Dans  les  buissons,  on 
trouva  des  dépouilles  abandonnées:  la  chaise  de  Mopoï,  ses  brownings,  son 
fouet,  les  poules  qui  servaient  à  consulter  les  augures',  quatre  drapeaux,  parmi 
lesquels  son  propre  étendard,  du  matériel  en  quantité  et  tout  taché  de  sang;  le 
boy  du  Sultan  fut   découvert,  tué. 

C'était  donc  au  puissant  chef  lui-même  que  nous  nous  étions  heurtés.  11 
avait  été  blessé  et  entraîné  par  ses  hommes  en  déroule.  Des  cadavres  en 
nd  nombre  gisaient  dans  les  taillis. 
Dans  le  même  temps,  le  major  anglais  White,  venanl  de  l'est  et  complétant 
ainsi  le  mouvement  d'encerclement,  s'èlail  installé,  sans  coup  férir,  dans  le 
poste  de  Mopoï-Bangezedine  qu'il  dut  défendre,  au  cours  de  la  mut  suivante, 
contre  des  attaques.  Le  lendemain,  18  mars,  il  opéra  sa  jonction  avec  la 
colonne  belge  . 

Durant  toute  La  journée,  les  opérations  continuèrent  dans  la  vallée  de  la 
Zamba  où  les  rebelles  s'étaient  réfugiés.  Le  soir  du  19,  un  grand  nombre 
d'entre  eux  capitulèrent.  Les  trois  jours  suivants,  on  tenta  en  vain  de  capturer 
le  sultan,  maison   parvint   à  disperser  ses  troupes. 

A  la  fin  du  mois  de  mars,  les  opérations  militaires  étaient  considérées 
comme  terminées. 
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Nos  troupes  congolaises  avaient  donc  constitue*  l'élément  principal  de  lu 
colonne  franco-belge  du  capitaine  Lebouc  et  avait  eu  à  subir  un  choc  très  dur 
donnant  ainsi  un  lustre  nouveau  à  noire  prestige  sur  les  races  indisciplinées 
habitant  la  région  qui  était  souvent  travaillée  parle  mouvement  islamique. 

C'était  la  première  l'ois  qu'avait  été  mis  à  exécution  l 'accord  d'avril  1915,  dit 
«  Convention  de  Combere»,  qui  définissait  la  coopération  des  forces  locales 
belges,  françaises  at  britanniques  en  cas  de  besoin,  même  contre  un  ennemi 
intérieur. 

lui  avril  1916,  M. KIobukowski, ministre  de  France,  fut/chargé  par  M.Briand, 
Président  du  Conseil,  de  remercier,  au  nom  du  Gouvernement  français,  le 
Gouvernement  belge  du  précieux  concours  que  les  autorités  et  les  troupes  du 
Congo  avaient  prêté  aux  forces  françaises  en  ces  circonstances. 


CHAPITRE  IV 


LES  CAMPAGNES  BELGES 
EN  AFRIQUE  ORIENTALE  ALLEMANDE 


CHAPITRE  IV  ' 

I.  La  première  campagne  belge  en  Afrique  orientale  allemande 

(1915-1916) 

A)  LES  PRÉLIMINAIRES  DE  LA   CAMPAGNE  OFFENSIVE 

Conformément  aux  instructions  du  Gouvernement  belge,  les 
troupes  de  la  Force  Publique,  au  moment  de  la  déclaration  de  la 
guerre,  conservèrent  une  attitude  strictement  défensive.  Sur  la 
frontière  orientale,  les  garnisons  des  postes,  renforcés  hâtivement 
par  des  contingents  venus  de  l'intérieur,  se  bornèrent  à  développer 
un  réseau  de  surveillance  ;  mais  aucune  menace  d'agression  ne 
découlait  des  dispositions  prises  et  les  autorités  sur  place  s'em- 
plovèrent  activement  à  écarter  tout  incident  qui  eût  pu  fournir  à 
l'adversaire  un  motif  plausible  pour  une  intervention  armée. 

A  l'inverse,  l'attitude  des  Allemands  apparut  dès  le  début  très 
nettement  agressive.  Sur  le  lac  Kivu,  un  bateau  à  moteur  fut  immé- 
diatement armé  d'une  mitrailleuse  et  vint  croiser  dans  les  eaux 
belges,  empêchant  tout  trafic  et  attaquant  les  postes  d'eau.  Des 
incursions  nombreuses  d'indigènes  armés  eurent  lieu  en  différents 
points  du  territoire;  ils  \  exécutèrent,  à  l'instigation  des  autorités 
allemandes,  de  nombreuses  razzias  de  bétail  et  commirent  des 
sévices  graves  envers  la  population  paisible  ;  le  15  août,  des 
patrouilles  ennemies,  débarquant  sur  la  rive  belge  dû  lac:  Tànga- 
nika,  coupèrent  la  ligne  télégraphique  belge  près  d'Uvira  ;  enlin. 
le  22  aoûl,  sans  sommation  préalable  et  sans  y  avoir  été  provoquée, 
la  flottille  allemande  assaillit  le  port  belge  de  Lukuga,  bombarda  ses 
installations  et  coula  le  vapeur  non  armé  Alexandre  Delcommunc. 

Devant  ces  agressions  caractérisées,  le  Gouvernement  belge 
décida  d'abandonner  son  attitude  expectative  et  d'ouvrir  nettement 
les  hostilités  contre  l'Afrique  orientale  allemande. 

Situation  militaire  de  la  Colonie  en  août  JtH  i  et  dispositions 
militaires  arrêtées  pour  créer  une  urinée  capable  <!<■  prendre  l'offen- 
sive en  Afrique  orientale  allemande. 

La  Force  Publique  du  Congo  belge,  à  l'effectif  organique  de 
17.800  hommes,  ne   comportait,  au  momen  t  de  la  déclaration  de  la 

1.  Indépendamment  de  ta  carte,  annexée  in  fine,  au  présent  livre,  on  pourra  con- 
sulter, poursuivre  les  opérations,  les  cartes  ci-après  indiquées 
Africa  l ,  1.00  >  000.  Geographical  Section  General  Staff  n°  2465. 
Feuilles  :  South  A-36    Lake  Victoria).  South  A-3"  (Mombasa-Naérobi).   South  B-30 
Tabora),  South  B-:57    Dares  Salam  .  South  C-36  (.Lake  Nyasa).  Soulh   C-3Ï  (Lindi). 
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guerre,  que  14.000  soldais.  Elle  était  répartie  en  compagnies  à  effectifs 
variables,  suivant  l'importance  des  districts  dont  elles  formaient  les 
troupes  d'occupation. 

La  foi,  dans  laquelle  on  se  tenait  communément,  qu'en  cas  de 
guerre  européenne  le  centre  africain  resterait  isolé  du  conflit,  avait 
fait  prévaloir  l'idée  que  la  Force  Publique  devait  avant  tout  consti- 
tuer une  force  de  police  chargée  d'assurer  Tordre  intérieur  et  de 
servir  aux  lins  de  l'administration  des  territoires.  De  là,  cette  subdi- 
vision en  compagnies  de  districts  et  l'absence  des  unités  techniques 
et  des  services  auxiliaires  que  réclament  les  besoins  d'une  cam- 
pagne extérieure. 

Les  hommes  étaient  armés  du  fusil  Albini,  mod.  88,  bonne  arme, 
solide  et  robuste,  répondant  aux  conditions  de  maniement  et  d'en- 
tretien exigibles  au  Congo;  en  outre,  sesqualités  balistiques  s'adap- 
taient aux  données  tactiques  des  combats  en  Afrique  où  les  champs 
de  tir  sont  généralement  limités  par  la  végétation  luxuriante  des 
régions  tropicales.  Malheureusement,  l'invasion  de  la  Belgique  fit 
disparaître  la  possibilité  de  réapprovisionner  ces  armes  en  muni- 
tions et  il  fallut  tirer  parti  des  ressources  du  continent  en  fusils 
Gras  et  Mauser  pour  doter  les  troupes,  au  moment  même  de  l'ou- 
verture de  la  campagne,  d'un  armement  nouveau. 

La  Colonie  ne  possédait  qu'un  petit  nombre  de  mitrailleuses  type 
Maxim,  tirant  la  cartouche  à  poudre  noire  et  de  valeur  relative  ; 
ses  disponibilités  en  matériel  d'artillerie,  de  types  et  de  calibres 
variés,  étaient  faibles  ;  les  approvisionnements  en  munitions,  objets 
d'habillement,  d'équipement,  d'armement  et  de  campement  néces- 
saire pour  soutenir  une  campagne  extérieure  étaient  inexistants  ; 
enfin,  aucune  formation  sanitaire  spéciale,  ni  dépôt  de  matériel 
hospitalier  n'étaient  organisés.  Il  fallut  parer  à  tout.  Les  autorités 
coloniales  s'y  attachèrent  avec  une  énergie  extraordinaire. 

Convaincu  que  le  moyen  rationnel  de  mettre  la  Colonie  à  l'abri 
des  attaques  de  l'adversaire  était  de  le  forcer  à  se  défendre  dans  ses 
propres  possessions,  le  Gouvernement  belge  décida  de  former  une 
armée  de  10.000  hommes  alimentés  par  une  réserve  de  2.000  sol- 
dats et  de  la  portera  la  conquête  des  districts  limitrophes  allemands 
du  Huanda  et  de  l'Urundi 1 .  Il  en  confia  le  commandementà  l'Inspec- 
teur d'Etat  Tombeur  et  lui  conféra  le  grade  de  Colonel. 

Ce  n'était  pas  une  tâche  aisée  que  celle  de  forger  ainsi  de  toutes 
pièces,  à  plus  de  400  km.  de  toute  voie  de  communication  à 
grand  rendement,  une  pareille  armée,  si  petite  qu'elle  pût 
paraître  en  ses  effectifs.  La  maîtrise  du  lac  Tanganika,  détenue  par 
les  Allemands,  forçait  en  effet  les  troupes  et  tous  les  approvisionne- 
ments à  emprunter  les  voies  de  terre  qui,  du  fleuve  Congo  entre 
Stanleyville  et  Kasongo,  débouchent  dans  la  région  Nord  du  lac 
Tanganika.  Sur  ces  sentiers  indigènes,  tout  devait  être  transporté  à 
dos  d'homme  et  le  poids  maximum  des  charges  ne  pouvait  dépasser 
2">  kilogrammes.  Si  l'on  songe  aux  difficultés  que  pareil  élat  de 
choses  devait  soulever  pour  la  résolution  des  multiples  problèmes 
que.  créent  la  formation  et  l'entretien  d'une  armée,  on  reste  étonné 
devant  l'œuvre  accomplie,  couronnée  par  la  marche  audacieuse 
des    troupes    belges    à  travers  l'Afrique  orientale  allemande. 

1.   En  fait,,  ces  chiffres  furenl  dépassés  dans  une  proportion  importante. 
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Tout  d'abord,  il  fallut  compléter  aux  effectifs  prévus  les  troupes 
en  défensive  le  long-  de  la  frontière.  Celles-ci,  constituées  au  moven 
des  garnisons  qu'entretenaient  clans  les  districts  frontières  les  vice- 
gouvernements  de  la  Province  orientale  et  du  Katanga,  se  virent 
renforcées,  dès  le  début  de  la  mobilisation,  par  des  contingents  tirés 
des  districts  intérieurs.  Le  Gouvernement  ordonna  de  ne  laisser  dans 
les  postes  que  les  effectifs  strictement  indispensables  pour  assurer 
l'ordre  et  d'acheminer  toutes  les  troupes  disponibles  tant  vers  la 
frontière  que  vers  le  camp  de  Lokandu  où  devait  être  concentrée  la 
réserve  d'alimentation.  En  même  temps,  il  prescrivit  de  porter  à 
ri. 000  le  chiffre  du  contingent  annuel,  au  lieu  du  chiffre  de  3.300 
généralement  admis,  et  rappela  tous  les  réservistes  sous  les  armes. 

Il  lit  ensuite  appel  à  l'armée  métropolitaine  pour  obtenir  les  offi- 
ciers et  sous-officiers  européens  nécessaires  à  l'encadrement  des 
troupes  et  que  ne  pouvaient  satisfaire  les  disponibilités  du  corps 
colonial  qui  devait  d'ailleurs  continuer  à  pourvoir  aux  nécessités  de 
l'administration  intérieure  de  la  Colonie.  700  officiers  et  sous- 
officiers  furent  envoyés  en  Afrique  pendant  les  trois  années  que 
dura  la  campagne. 

Pour  remplacer  les  fusils  Albini,  15.500  fusils  Gras  furent  expé- 
dies ;  l'approvisionnement  pour  chacune  de  ces  armes  fut  porté  à 
2.000  coups  par  envois  successifs.  Certaines  unités,  et  notamment 
celles  du  Katanga,  étaient  armées  dès  le.  temps  de  paix  de  fusils 
Mauser;  leur  approvisionnement  fut  également  porté  au  même 
nombre  de  coups  par  aune. 

L'importance  de  l'emploi  des  mitrailleuses  dans  les  combats 
actuels  n'avait  pas  échappé  aux  autorités  métropolitaines  et  des 
mesures  furent  prises  pour  en  doter  les.  troupes  en  opérations  du 
plus  grand  nombre  possible.  L'état  des  marchés  ne  permit  pas  de 
s'en  tenir  à  un  type  unique  ;  des  envois  successifs  portèrent  à  : 

59  mitrailleuses  Coït,  dont  trois  sur  affûts  de  marine, 

6  mitrailleuses  Maxim  7  mm.  65, 

49  mitrailleuses  Hotchkiss  7  mm.  65, 
le  nombre   d'armes    de    ce    genre   en    usage    auprès    des    troupes   ; 
chaque  mitrailleuse  devait  recevoir  100  000  cartouches. 

L'artillerie  en  service  au  Congo  était  constituée 'surtout  au  moyen 
de  pièces  de  i-7  mm.  ;  quelques  canons  Krupp"de  7.'i  et  des  canons 
de  montagne  de  75  complétaient  cet  armement.  Ces  dernières 
pièces  ne  pouvaient  servir,  vu  leur  poids  et  le  nombre  de  coups  dis- 
ponibles à  tirer,  qu'à  la  défense  des  postes  lixes.  Les  pièces  de 
47  mm.,  plus  aptes  à  suivre  les  troupes  dans  leurs  mouvements, 
furent  affectées  aux  unités  combattantes,  tandis  que  des  envois 
vçnus  d'Europe  devaient  porter  la  dotation  de  chacune  d'elles  à 
t. 000  coups,  lui  mémo  temps  il  fut  recherché  un  canon  à  tir 
rapide  facilement  transporlable  et  de  calibre  suffisant  pour  produire 
des  effets  utiles.  Les  usines  Saint-Chamond  le  fournirent  et  assu- 
rèrent l'expédition  de  i  batteries,  chacune  de  4  canons  de  70  mm. 
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avec  un  approvisionnement  immédiat  de  2.000  coups  par  pièce, 
qui  devait  plus  tard  être  porté  a  4.000  à  mesure  du  développement 
de  la  campagne. 

La  poursuite  du  dessein  consistant  à  faire  du  port  de  Lukugaune 
base  navale  permettant  le  montage  d'unités  chargées  d'arracher  à 
l'adversaire  la  maîtrise  du  lac  Tanganika,  comportait  l'obligation 
d'installer  à  terre  des  batteries  puissantes  pour  en  défendre  les 
accès.  Dans  ce  but,  deux  canons  de  16  cm.  avec  cuirassement  et 
1  canon  de  10  cm.  furent  empruntés  au  fort  de  Shinkakasa  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  Congo  et  envoyés  à  Lukuga.  Cet  armement  se 
complétait  d'une  batterie  de  6  canons  de  7  cm  5  à  tir  accéléré 
(ancienne  batterie  à  cheval  belge). 

Enfin,  par  les  voies  les  plus  diverses  :  Borna,  Afrique  du  Sud, 
Mombasa,  des  approvisionnements  considérables  en  matériel  hos- 
pitalier, médicaments,  vivres  frais  pour  Européens  et  noirs,  objets 
d'habillement,  de  campement,  d'équipement,  outils,  matériel  pour 
compagnies  spéciales  (pionniers,  pontonniers,  télégraphistes), 
postes  de  T.  S.  F.,  etc.  furent  dirigés  sur  le  front. 

Sur  toutes  les  routes  de  transport,  des  milliers  de  porteurs 
transportaient  les  charges  et  l'on  ne  saurait  rendre  un  hom- 
mage assez  grand  aux  héroïques  populations  noires  des. districts  de 
l'Ituri,  de  la  Lowa,  du  Maniema  et  du  Tanganika-Moëro  qui,  avec 
une  abnégation  sans  exemple,  pourvurent  aux  besoins  militaires  des 
troupes  ;  l'effort  réalisé  par  elles  fut  inouï  ;  elles  ont  droit  à  la 
reconnaissance  du  Pavs. 


Voulant  assurer  au  Commandement  le  maximum  de  moyens  pour 
réussir,  le  Gouvernement  se  préoccupa  de  doter  les  troupes  d'unités 
spéciales  et  de  services  auxiliaires  qu'une  campagne  offensive  sem- 
blait réclamer.  C'est  ainsi  que  furent  organisées  des  unités  de  pion- 
niers-pontonniers munies  de  tout  le  matériel  nécessaire  pour  les 
travaux  de  fortification  de  quelque  importance  et  pour  la  constitu- 
tion rapide  de  passerelles  et  de  ponts  ;  à  l'intérieur  de  la  Colonie 
se  formèrent  des  détachements  de  brancardiers  chargés  de  desser- 
vir les  hôpitaux  de  campagne  dont  tous  les  éléments  constitutifs 
furent  envoyés  d^Europe  ;  pour  faciliter  les  transports,  de  nom- 
breuses mules  furent  envoyées  d'Europe,  et  s.ur  place,  se  créèrent  des 
écoles  de  muletiers;  enfin,  sur  la  communication  principale  de  l'ar- 
mée, ligne  Stanleyville-Lukuga,  un  service  de  l'arrière  entra  en 
fonctionnement  avec  magasins,  dépôts  et  services  techniques  ;  il 
allait  singulièrement  faciliter  les  opérations  offensives  des  troupes 
de  première    ligne. 

Le  souci  d'assurer  des  relotions  constantes  et  rapides  entre  le 
Gouvernement  et  le  Commandement,  ainsi  qu'entre  celui-ci  et 
les  divers  groupements  des  troupes,  amena  la  création  de  sections 
télégraphiques  dotées  d'un  matériel  complet.  Plus  de  1.500  km. 
de  fil  furent  posés,  tandis  que  des  postes  mobiles  de  T.  S.  F.  com- 
plétèrent les  réseaux  terrestres  quand  la  rapidité  du  mouvement  des 
troupes  ne  permettaient  plus  de  les  suivre  avec  le  fil. 
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Organisation  du  corps  expéditionnaire. 

Au  moment  où  l'offensive  se  déclencha,  c'est-à-dire  au  début  de 
l'année  1916,  l'ensemble  des  forces  rassemblées  à  la  frontière  com- 
prenait 14  bataillons  mixtes  et  2  batteries  St-Chamond  de  70  mm. 
Elles  étaient  réparties  en  trois  groupements  définis  comme  suit  : 

Le  groupe  n°  I,  composé  des  troupes  du  Katanga,  comprenait  les 
1er,  2e  et  3e  bataillons,  la  2''  batterie  St-Chamond.  Il  devait  se  con- 
centrer dans  la  Huzizi. 

Le  groupe  n°  II.  formé  par  les  4e,  5",  6e  et  7e  bataillons,  assurait 
la  défense  des  rives  du  Tanganika.  Au  début  des  hostilités,  la  maî- 
trise de  ce  lac  était  assurée  aux  Allemands  grâce  à  la  présence  des 
vapeurs  armés  Hedwige  von  Wissmann,  Kingani  et  plus  tard  du  von 
Gotzen,  auxquels  la  Colonie  belge  ne  pouvait  opposer  aucune  unité 
de  valeur  réelle.  Mais  un  effort  lut  tenté  dès  1915  pour  modifier  la 
situation  à  notre  prolit  :  l'Angleterre  y  participa  en  envoyant  au 
Tanganika  une  expédition  navale  ;  bientôt  les  succès  obtenus  par 
les  unités  anglo-belges,  qui  détruisirent  le  vapeur  allemand  Hedwige 
von  Wissmann  et  capturèrent  le  SS.  kingani,  firent  disparaître  le 
danger  d'un  débarquement  en  force  par  l'ennemi;  le  6e  bataillon  fut 
jugé  suffisant  pour  s'opposer  à  toute  tentative  ultérieure  contre  nos 
rives  et  les  autres  bataillons  furent  appelés  dans  la  Luzizi  pour 
renforcer  l'action  du  premier  groupe. 

Les  groupes  noa  111  et  IV,  formés  au  moyen  des  troupes  appelées 
dès  l'ouverture  des  hostilités  pour  couvrir  la  frontière  au  Nord  du 
lac  Kivu.  comportaient  respectivement  les  8e,  9°  et  10e  bataillons  et 
les  IIe.  \20  et  13e  bataillons.  Les  garnisons  des  places  de  Luvungi 
et  de  Kilawa  formèrent  le  14p  bataillon  qui  fut  appelé  également 
au  Nord  du  Kivu. 

La  Ie  batterie  St-Chamond  fut  affectée  aux  troupes  du  Nord, 
tandis  qu'une  ^e  batterie  du  même  type  était  en  voie  d'organisation 
dans  le  British  Last  Alïica. 

Toutes  les  troupes  de  ces  deux  groupements  occupaient  des  posi- 
tions fortifiées  face  aux  positions  allemandes  du  Mont  Kania,  ainsi 
que  les  postes  de  Rutshuru  dans  le  Congo  belge  et  ceux  de  Bilahira, 
Tshafi,  Kigezi  et  Kabale  dansl'TJganda  anglais. 

A  Lokandu  stationnait  la  réserve  d'alimentation  ;  elle  ne  compre- 
nait pas  d'unité  supérieure  à  la  compagnie  ;  dans  l'esprit  du  com- 
mandement, ces  compagnies  devaient  être  appelées  à  mesure  des 
besoins  pour  occuper  les  territoires  conquis. 

Le  colonel  Tombeur  paracheva  cette  .organisation  en  groupant 
les  bataillons  en  régiments,  ceux-ci  en  brigades,  et  en  dotant  les 
grandes  subdivisions  de  l'armée  d'unités  techniques  qui  venaient 
d'être  formées  et  de  services  auxiliaires.  On  en  arriva  ainsi  finale- 
ment à  une  organisation  intérieure  très  complète  du  Corps  expédi- 
tionnaire. 

Le  tableau  suivant  en  donne  le  détail  : 

A.  Brigade  Nord. 

3«  régiment  (8e,  9e,  10°  bataillons), 
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i«  régiment  (1  Ie    12e,  13e  bataillons), 

lre  et  3e  batteries  de  70  mm.  St-Chnmond, 

lre  compagnie  de  pionniers-pontonniers  d'Afrique, 

I  compagnie  de  télégraphistes. 

Un  service  médical  comprenant  : 

1  hôpital  de  hase, 

2  hôpitaux  volants. 

B.    Brigade  Sud. 

1er  régiment  (lpl\  2e,  3e  bataillons), 

2e  régiment  l  i°.  5e,  7e  bataillons), 

2e  batterie  de  70  mm".  St-Chamond.  Une  quatrième  batterie  était 
en  cours  de  transport;  elle  ne  parvint  au  Tanganika  qu'après  la 
prise  de  Tabora. 

2e  compagnie  de  pionniers-pontonniers  d'Afrique. 

Un  service  médical  comprenant: 

1  bôpital  de  hase, 

2  hôpitaux  volants. 

Chacune  des  brigades  comportait,  en  outre,  des  services  de  l'Inten- 
dance, de  la  Trésorerie,  de  1  Aumônerie,  de  l'Auditorat  et  de 
l'Arrière. 

Le  bataillon,  unité  mixte,  comprenait  en  principe:  3  compagnies 
d'infanterie,  une  section  de  mitrailleuses  et  une  section  d'artillerie 
de  4  cm.  7. 

A  chaque  régiment  était  rattachée  une  section  spéciale  de  mitrail- 
leuses. 

G.  Troupes  non  enrégimentées: 

14e  bataillon, 

1  op  bataillon  (formé  au  moyen  de  3  compagnies  de  la  réserve 
d'alimentation), 

6  compagnies  de  réserve. 

Ces  troupes  servaient  à  l'occupation  des  territoires  du  Kivu  pour 
la  garde  des  communications,  à  celle  des  territoires  conquis  et  au 
renforcement  des  brigades. 

D.  A  la  défense  des  rives  du  lac  Tanganika  fut  affecté  le  6e  batail- 
lon renforcé  par  une  compagnie  de  grenadiers  formée  k  Borna. 

Les  postes  fixes  sur  la  côte  étaient  défendus  par  de  l'artillerie  de 
côte,  en  particulier  le  port  de  Lukuga  dont  la  défense  était  assu- 
rée par  deux  canons  de  10  cm  avec  cuirassements,  un  canon  de 
10  cm.  et  une  batterie  de  6  pièces  Krupp,  calibre  75  mm. 

C'est  cette  armée,  forgée  de  toutes  pièces,  dont  les  cadres  euro- 
péens avaient  dû  en  majorité  venir  d'Europe  et  dont  les  effectifs 
comportaient  un  grand  nombre  de  jeunes  soldats,  qui  allait  en 
quelques  mois  faire  la  conquête  d'un  territoire  grand  comme  cinq 
fois  la  Belgique,  en  présence  d'une  troupe  réputée  dans  le  monde  et 
au  milieu  de  difficultés  inouïes  provenant  de  l'inclémence  du  climat 
et  du  caractère  particulièrement  tourmenté  des  régions  à  traverser. 
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Elle  y  déploya  un  esprit  de  sacrifice  incomparable,  une  vaillance  et 
une  abnégation  à  laquelle  nos  ennemis  eux-mêmes  durent  rendre 
hommage.  Ces  résultats  furent  obtenus  par  la  conscience  élevée 
qu'avaient  de  leur  rôle  nos  officiers  et  nos  sous-officiers  et  par 
l'héroïsme  sans  égal  qui  animaient  les  soldats  noirs  de  la  Colonie. 


La  question  du  portage. 

L'apport  du  matériel  et  des  approvisionnements  nécessaires  aux 
troupes  fut  une  des  questions  les  [dus  ardues  à  résoudre  pendant  la 
campagne.  La  maîtrise  du  lac  Tanganika,  détenue  par  les  Allemands 
pendant  la  première  phase  des  opérations,  obligea  le  commandement 
à  renoncer  à  l'emploi  de  la  grande  communication  :  tleuve  Congo- 
chemin  de  fer  Stanleyville-Lukuga  et  le  lac  Tanganika,  pour  des- 
servir les  troupes.  Les  routes  terrestres  débouchant  de  la  ligne 
Stanleyville-Kasongo  à  l'arrière  du  Iront  de  concentration  s'encom- 
brèrent de  charges  de  toutes  espèces  pour  l'évacuation  desquelles  le 
concours  de  milliers  de  porteurs  indigènes  fut  sollicité.  Ainsi  put- 
on  faire  parvenirà  l'armée  tous  les  impedimenta  nécessaires  peu  lant 
son  séjour  sur  la  zone  de  concentration.  Mais  la  marche  en  avant 
allait  poser  un  problème  non  moins  ardu:  celui  de  faire  suivre  les 
troupes  par  les  charges  indispeasables  à  leur  subsistance  et  au 
combat.  L'amplitude  du  mouvement  des  colonnes  allait  être  en  fonc- 
tion du  nombre  de  porteurs  allons  à  chacune  d'elles;  il  importait 
donc  (pie  ce  nombre  lut  le  plus  élevé  possible  de  manière  à  permettre 
les  mouvements  de  grande  envergure  pour  tourner  les  positions 
défensives  sur  lesquelles  les  Allemands  allaient  se  tenir  et  qui  eussent 
été  très  coûteuses  à  enlever  de  front. 

Comme  il  était  très  difficile  de  faire  appel  aux  porteurs  des  régions 
de  la  zone  de  1  arrière  de  I  armée,  tous  employés  sur  les  lignes 
d'étapes,  et  que  d'autre  part  le  Katanga,  où  les  besoins  industriels 
réclamaient  une  forte  main-d'œuvre,  ne  pouvait  les  fournir,  le  com- 
mandement s'adressa  au  Gouvernement  local  pour  faire  lever  à 
l'intérieur  de  la  Colonie  5.000  porteurs.  D'autre  part,  le  Gouverneur 
de  l'Uganda  s'engagea  à  fournir  aux  troupes  belges5.000  indigènes. 
Ces  contingents  vinrent  se  joindre  aux  2  à  3.000  porteurs  déjà  en 
service  dans  les  corps  de  troupes  et  ainsi  il  parut  possible  au  com- 
mandement d  abandonner  l'idée  de  toute  attaque  directe  sur  les 
positions  fortifiées  allemandes  et  de  faire  appel  à  la  manœuvre  pour 
forcer  ['ennemi  à  céder  le  terrain  avec  le  minimum  de  pertes  en  vies 
humaines. 

Plan  général  tics  opérations. 

Jusque  vers  le  mois  de  mars  1915,  les  opérations  militaires  à  la 
frontière  ■  de  1  Est  avaient  été  poursuivies,  dans  les  deux  vice-gou- 
vernements de  la  Province  Orientale  et  du  Katanga,  parles  troupes 
d'occupation  de  ces  provinces  renforcées  de  quelques  unités  tirées 
des  districts  de  l'intérieur  et  suivant  1  unique  objectif  de  mettre  le 
territoire  congolais  à  l'abri  des  insultes  de  l'adversaire,  tandis  qu'à 
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l'arrière  de  ce  rideau  défensif  se  concentrait  et  s'organisait  L'armée 
que  le  Gouvernement  belge  avait  décidé  de  portera  l'attaque  de  la 
Colonie  allemande. 

Déjà  au  mois  de  février  de  l'année  1915,  des  négociations  furent 
entreprises  avec  le  Gouvernement  britannique  pour  s'assurer  de  la 
coopération  des  troupes  anglaises  à  cette  attaque.  Mais  elles  ne 
purent  aboutir,  les  forces  et  les  ressources  anglaises  disponibles 
('■tant  déclarées  indispensables  pour  opérer  en  France  et  dans  les 
Dardanelles. 

Le  Gouvernement  belge  se  détermina  alors  à  tenter  l'entreprise 
avec  ses  seules  forces  et  ordonna  au  colonel  Tombeur  de  passer  à 
l'offensive  dans  la  région  au  Nord  du  lac  Kivu,  tandis  que  les 
troupes  échelonnées  le  long  delà  Huzizi  devaient  s'y  maintenir  sur 
la  défensive  et  faire  des  démonstrations  de  ce  côté  pour  y  attirer  le 
maximum  de  forces  de  l'adversaire.  Les  autorités  dirigeantes  lais- 
sèrent cependant  au  colonel  Commandant  le  soin  de  déterminer  si 
le  mouvement  était  possible  avec  des  chances  de  succès. 


L'offensive  est  retardée. 

L'époque  de  la  marche  en  avant  avait  été  fixée  à  avril  ou  à  mai 
1915.  Il  apparut  bientôt  qu'en  raison  du  travail  et  du  temps  consi- 
dérables que  réclamaient  l'organisation  de  l'armée  et  sa  concentra- 
tion, les  troupes  ne  pourraient  être  prêtes  pour  ce  moment.  11  fallait, 
en  effet,  faire  remonter  vers  le  Nord  toutes  les  unités  du  Katanga 
qui  se  trouvaient  échelonnées  le  long  du  lac  Tanganika  et  dont  une 
partie  appuyait  les  forces  rhodésiennes  du  côté  d'Abercorn  où 
elles  avaient  été  sollicitées  par  les  autorités  militaires  de  la  Rho- 
désie. 

Il  était  permis  d'espérer  que  le  glissement  vers  le  Nord  des  troupes 
du  Katanga  serait  achevé  vers  la  fin  de  septembre  ou  le  début  d'oc- 
tobre, mais  des  événements  militaires  imprévus  vinrent  contrecar- 
rer à  nouveau  les  projets. 

Le  28  juin,  une  forte  troupe  allemande  vint  reconnaître  la  position 
rhodésienne  de  la  Saisi  et  l'attaqua  en  juillet  avec  une  force  de 
2.000  hommes  environ.  La  garnison  anglaise  de  Saisi,  soutenue  par 
une  partie  du  lpr  bataillon  du  Katanga,  dut  subir  un  véritable  siège 
du  26  juillet  au  3  août.  Le  restant  du  1er  bataillon  opérait  sur  les 
derrières  et  les  communications  de  l'adversaire  pour  l'amener  à  lever 
le  siège.  Au  reçu  de  ces  nouvelles,  le  Commandant  des  troupes  du 
Katanga  (Major  Olsen)  suspendit  d'initiative  le  mouvement  de  ses 
colonnes  vers  le  Nord  et  porta  son  3e  bataillon  au  secours  du  1er  vers 
Abercorn.  Lorsqu'il  arriva  dans  cette  place,  l'adversaire  avait  déjà 
renoncé  à  poursuivre  la  lutte  sur  la  Saisi.  Devant  les  insistances  du 
Commandant  des  forces  rhodésiennes  qui  craignait  un  retour  offen- 
sif de  l'ennemi,  le  major  Olsen  disposa  ses  troupes  sur  place  jusqu'à 
ce  qu'un  nouvel  ordre  du  Général  Tombeur  vint  lui  prescrire  de 
reprendre  la  marche  vers  le  Nord.  Les  3e  et  leT  bataillons  arrivèrent 
respectivement  dans  la  Huzizi  les  lo  et  30  janvier  1916. 

Le  2e  bataillon  du  Katanga,  qui  n'avait  pas  été  rappelé  vers  le 
Sud,  arriva  avec  deux  de  ses  compagnies  à  Madji-na-Moto,  à  l'Ouest 
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de  Luvungi,  vers  le  15  septembre  et  se  trouva  en  place  pour  partici- 
per à  la  défense  de  Luvungi  assailli  le  27  septembre  par  des  forces 
importantes  ennemies.  Celles-ci  furent  battues  complètement. 

L'absence  des  unités  retenues  au  Sud  empêchait  ainsi  la  concen- 
tration d'une  troupe  suffisante  dans  la  Ruzizi  pour  répondre  aux 
données  du  plan  stratégique  inilialement  fixé  pour  les  opérations; 
force  fut  ainsi  de  différer  l'offensive  et  de  la  reporter  à  plus  tard.  Ce 
nouveau  délai  fut  mis  à  profit  pour  parfaire  l'organisation  du  corps 
expéditionnaire. 


Plan  définitif  des  premières  opérations. 

Recherchant  la  coopération  des  forces  anglaises,  le  commande- 
ment belge  avait  annoncé,  en  septembre  1915,  au  général  Tighe, 
commandant  en  chef  des  forces  britanniques  dans  l'Uganda  et  le 
Bntish  East  Al'rica,  son  intention  de  porter  ses  troupes  du  front 
Ruzizi- Kivu-Uganda  sur  un  front  compris  entre  le  Nord  du  lac  Tan- 
ganika  et  le  Sud  du  Lac  Victoria. 

Dans  cette  situation,  le  commandement  belge  se  trouvait  en  me- 
sure de  couvrir  les  tenitoires  occupés  au  Nord  de  cette  ligne  et  de 
porter  l'effort  de  ses  troupes  soit  vers  Mwanza  et  Tabora,  soit  vers 
Kigoma  et  Ujiji. 

11  s'agissait  donc  de  faire  exécuter  aux  forces  belges  une  vaste 
conversion,  l'aile  gauche  en  avant,  pour  déborder  les  défenses 
allemandes  de  la  frontière,  à  travers  le  Ruanda.  C'était  une  modi- 
fication au  plan  initial  prévoyant  la  défensive  sur  la  Ruzizi  et  une 
action  en  force  au  Nord  du  Kivu;  elle  se  justifiait  par  l'impossibilité 
d'affecter  la  majeure  partie  des  effectifs  à  cette  dernière,  sous  peine 
de  voir  se  constituer  là  une  masse  trop  lourde,  trop  difficile  à  mou- 
voir et  surtout  à  nourrir.  Il  semblait  plus  judicieux  de  former  deux 
attaques,  celle  débouchant  par  la  Ruzizi  devait,  au  demeurant,  favo- 
riser l'action  de  l'aile  marchante  et  réciproquement.  Le  danger  de 
ce  plan  était  de  voir  l'ennemi  manœuvrer  par  lignes  intérieures  et 
d'acculer  successivement  les  deux  colonnes,  mais  l'estimation  de 
ses  forces  et  les  conditions  du  terrain  permettaient  de  négliger  cette 
menace  dans  la  conception  générale  de  l'offensive. 

Au  moment  du.déclanchement  de  celle-ci.  les  forces  allemandes 
opposées  aux  troupes  belges  se  disposaient  en  deux  forts  groupe- 
ments. Le  premier,  sous  le  commandement  du  Hauptmann  Wint- 
gens.  occupait  de  fortes  positions  sur  la  Sebea.  constituées  par  une 
série  de  fortins  couronnant  tous  les  sommets  dominant  la  rivière, 
véritables  nids  d'aigle  reliés  entre  eux  par  des  courtines  et  des 
boyaux  de  communication.  Tous  les  mouvements  de  troupes  à  l'in- 
térieur et  à  l'arrière  de  cette  position  pouvaient  s'effectuer  à  1  abri 
des  vues.  Des  détachements  postés  à  Shangugu,  à  Lubengera,  sur 
le  Kivu  et  à  Huhengeri,  dans  le  Mulera,  couvraient  les  avancées  de 
cette  ligne  défensive. 

Le  second  groupement,  sous  les  ordres  du  major  von  Langen, 
défendait  la  Ruzizi  et  avait  des  détachements  à  Usumbura  et  à 
Kigoma. 

Enfin,  dans  l'Uganda,  face  aux  troupes  du  général  Crewe,  s'oppo- 
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sait    le    Hauptmann  Godovius   avec  un    fort  parti  que    les    troupes 
belles  allaient  rencontrer  plus  lard  dans  l'Ussuwi. 

L'ennemi  était  largement  pourvu  de  mitrailleuses;  son  artillerie, 
nombreuse  et  bien  servie,  comprenait  des  canons  de  3  cm.  7,  4  cm.  7, 
7  cm.  7.  8  cm.  7  et  même  quelques  10  cm.  5  de  marine.  Ses 
troupes  étaient  fortement  encadrées;  le  commandement  en  était 
assuré  par  des  chefs  énergiques,  de  grande  valeur  militaire.  En 
somme,  1  adversaire  était  redoutable. 


Instructions  générales  pour  la  marche  en  avant. 

Le  plan  général  des  opérations  établi,  le  Commandement  passa 
au  détail  de  l'exécution.  Suivant  ses  instructions,  la  Brigade  Nord 
devait  se  diviser  en  deux  groupes.  Au  premier,  composé  du  3"'  régi- 
ment, renforcé  parle  14e  bataillon  et  par  une  batterie  et  demie  de 
70  mm.  Saint-Chamond,  le  poste  de  Lutobo  était  assigné  pour  sa 
concentration.  Il  devait  y  recevoir  5.000  porteurs  et  marcher 
ensuite  sur  Kigali.  Pour  masquer  son  mouvement,  les  garnisons 
belges  de  Bilahira,  Tshafi,  Kigezi,  etc.,  devaient,  au  préalable,  être 
relevées  par  des  troupes  anglaises. 

Le  second  groupe,  constitué  au  moyen  du  4a  régiment,  une  demi- 
batterie  de  70  mm.  Saint-Chamond  (non  encore  arrivée  sur  place), 
recevait  pour  mission  d'exercer  une  pression  énergique  sur  les  posi- 
tions de  la  Sebea  afin  d'y  fixer  l'adversaire. 

Au  moment  où  ces  instructions  paraissaient,  la  Brigade  Sud  était 
en  voie  de  formation  dans  la  Ruzizi  ;  le  1er  régiment  s'y  trouvait 
au  complet;  mais  le  2e  régiment  n'avait  qu'un  de  ses  bataillons  à 
Uvira  (7e);  l'arrivée  du  4e  était  imminente;  quant  au  5e,  il  ne 
fallait  pas  compter  sur  lui  pour  les  premières  opérations. 

Selon  les  ordres,  le  1er  régiment  devait  se  concentrer  vers  Kilawa 
et  y  réunir  les  moyens  pour  franchir  la  Ruzizi,  dans  la  région  de 
Nya-Lukemba-Shangugu  où  se  trouvait  la  soudure  entre  les  grou- 
pements Wintgens  et  von  Langen  ;  la  canonnière  «  Paul  Renkin», 
lancée  sur  le  Kivu,  était  mise  à  sa  disposition  pour  couvrir  ses  opé- 
rations sur  le  lac. 

L'obstacle  franchi,  le  1er  régiment,  après  l'établissement  d'une 
solide  tête  de  pont  couvrant  les  points  de  passage,  devait  se  porter 
sur  Nyanza.  Enfin,  au  7e  bataillon  était  attribué  le  rôle  de  faire 
des  démonstrations  dans  la  Basse  Ruzizi  afin  d'inspirer  aux  Alle- 
mands des  craintes  pour  Usumbura.  Dans  le  même  but,  il  était 
ordonné  à  la  flottille  belge  du  Tanganika  de  renforcer  si  possible 
cette  menace  en  bombardant  Usumbura. 

La  date  du  mouvement  en  avant  fut  fixée  au  lo  mars   1916;  mais 
un  nouveau  retard  surgit  du  fait  que  les  porteurs  anglais  ne   purent' 
être  rassemblés  pour  cette  date  à  Lutobo   et  que  le  commandement 
de  la  Brigade  Nord  réclamait  un  délai  d'un  mois  pour  organiser  ses 
colonnes. 

I, ennemi  ne  fut  heureusement  pas  informé  de  ce  contre-temps 
qui  eût  pu  ramener  à  des  contre-dispositions  ;  il  permit,  par  contre, 
d'achever  la  concentration  de  la  Brigade  Sud  dans  la  Ruzizi. 
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Situation  du  côté  des  forces  anglaises. 

Comme  les  troupes  belges,  les  forces  anglaises  dans  le  British 
East  Africa  et  dans  l'Uganda  avaient  dû  depuis  le  début  de  la  guerre 
se  maintenir  sur  la  défensive.  Les  motifs  qui  avaient  amené  le  Gou- 
vernement anglais  à  se  désintéresser  momentanément  de  toute  opé- 
ration offensive  dans  l'Afrique  Orientale  Allemande  ayant  disparu, 
l'organisation  d'un  corps  expéditionnaire  sous  le  commandement  du 
Général  Smuts  fut  décidée.  Celui-ci  avait  l'intention  d'envahir 
l'Afrique  orientale  Allemande  par  l'Est  du  lac  Victoria  ;  il  hâta 
ses  préparatifs  pour  l'offensive  et  se  trouva  bientôt  en  mesure  d'en- 
treprendre ses  mouvements  vers  le.  début  de   mars. 

Le  Général  Smuts  allait  se  heurter  contre  le  gros  principal  des 
forces  adverses  sous  la  direction  du  Colonel  von  Letlow  Vorbeck. 
Pour  faciliter  son  action,  il  importait  que  la  pression  des  troupes 
belges  empêchât  le.  commandement  allemand  de  distraire  des  forces 
de  sa  frontière  Ouest  pour  renforcer  ses  dispositifs  dans  l'Est.  La 
marche  en  avant  des  troupes  belges  allait  satisfaire  ce  vœu. 


M    LES  OPÉRATIONS  MILITAIRES 

Disposition  générale  des  forces  belges  et  britanniques. 

forces  belges. 

A  la  veille  de  L'offensive,  la  brigade  Nord  était  disposée  comme 
suit  : 

Le  ip  régiment  et  le  I  V  bataillon  occupaient,  en  face  de  la  ligne 
allemande  de  la  Sebea,  de  fortes  positions  sur  les  monts  Goma, 
Lubafu,  Mitoko,  Tshandjarwe  avec  un  poste  en  deuxième  ligne  sur 
le  Mirasano.  A  Kibati,  le  15e  bataillon,  de  nouvelle  formation,  cons- 
tituait la  réserve  de  ce  dispositif. 

Le  3e  régiment  stationnait  dan6  la  région  de  Hulshuru  ;  il  four- 
nissait les  garnisons  des  postes  anglais  de  Kabale,  Lutobo,  Kigezi, 
Tshafi  et  Bilahira. 

La  brigade  Sud  avait  son  1er  régiment  à  Kilawa  ;  le  4°  bataillon 
du  2e  régiment  était  à  Luvùngi  ;  le  7°  bataillon,  à  (Jvira  et  le  oe  ba- 
taillon, en  route  pour  rejoindre. 

Au   lac   Tanganika. 

La  prise  du  vapeur  allemand  «  Kingani  »  et  la  destruction  du 
«  von  Wissmann  »,à  la  suite  de  combats  navals  que  livra  la  flot- 
tilleanglo-belge.  écartaient  tout  danger  d'un  débarquement  en  force 
sur  les  côtes,  mais  n'assuraient  pas  au  commandement  belge  la 
maîtrise    absolue    sur   le   lac  par  suite   de  la  présence  du    steamer 
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armé  «  von  Gotzen  »  dont  le  tonnage  et  l'armement  étaient  supé- 
rieurs à  ceux  des  unités  belges  et  anglaises  lancées  sur  le  lac.  Il 
fallait  attendre  pour  l'obtenir  la  mise  en  service  du  vapeur  «  Baron 
Dhanis  ».  en  construction,  et  l'arrivée  du  steamer  «  Saint-Georges  », 
bateau  anglais  démonté  à  Léopoldville  et  envoyé  à  Lukuiia 

Une  escadrille  d'aviation  était  en  voie   d'organisation  à  Lukuga  : 
on  attendait  de  son  action  les  plus  grands  effets. 


Au  lac  Kivu. 

La  présence  de  la  canonnière  «  Paul  Renkin  »,  qui  avait  été 
lancée  vers  lu  mi-mars,  assurait  aux  Belges  la  maîtrise  sur  ce  lac, 
les  Allemands  n'y  disposant  d'aucune  unité  capable  de  l'affr:>nter 
avec  chance  de  succès. 


Mouvements  préliminaires  en  vue  de  l'offensive. 

Fin  mars,  le  3"  régiment,  suivi  de  la  lie  batterie  Suint-Chamond 
et  du  1  ie  bataillon,  aban  tonna  les  positions  en  face  de  la  Sebea  et 
se  mit  en  mirche  vers  Luto'oo.  Le  mouvement  s'exécuta  par  batail- 
lons successifs,  min  subit  des  retaris  pur  suite  des  difficultés  du 
portage  et  des  plaies  torrentielles  comm  mes  en  cette  saison. 

Le  colonel  Mulitor,  com  nandmt  la  brigade  Nord,  après  s'être 
renseigna  auprès  lu  Général  Crewe,  comnmdint  des  forces  britan- 
niques à  sa  gauche,  avait  déci  lé,  pour  marcher  vers  son  objectif, 
d'abandon  îer  1  itinéraire  lirect  Lut  >b  >-Kigali  et  de  concentrer  ses 
forces  àKunwezi  pour  mircher  ultérieurement  par  Batanjata  ;  un 
seul  bataillon,  le  8e,  devait  emprunter  la  route  directe. 

La  concentration  à  Kamwezi  ne  fut  terminée  que  le  24  avril  ; 
les  éléments  ava  «ces  de  la  colonne  se  portèrent  en  avant  les  25  et 
26  avril;  le  gros  suivit  à  une  journée  d'intervalle. 

Pendant  ce  temps,  le  1er  régiment,  dans  la  Ruzizi,  acheva  son 
mouvement  de  glissement  vers  Kilaw»  ;  ordre  lui  fut  donné  d'être 
en  place  vers  le  1o  avril,  tandis  que  le  ïe  bataillon  vint  occuper  les 
places  de  Luvun^i  et  de  Kilawa.  D  ;  son  côté,  le  7e  bataillon  mon- 
tra, dès  le  débat  d'avrd,  da  lia  îti vite  sur  U  basse  Ruzizi.  Le  5e 
bataillon,  toujours  en  mouvement,  ne  pouvait  atteindre  le  théâtre 
des  opérations  que  vers  le  début  de  juin. 


Situation  militiire   des   forces  anglaises   à  la   tin  du   mois    d'avril 


o 


La  concentration  des  troupes  du  G'méral  Smuts,  commencée  dès 
janvier  19!  ti,  fut  achevée  au  co  n  nencement  de  mars.  En  ce  moment 
ces  forces  se  disposaient  comme  suit  : 

Indivision  (moins  la  l™  brigade  Sud-Africaine  montée)  à  Lon- 
gido; 

2e  livision,  à  Mbuyuni  et  à  Serengeti  ; 

jre  brigade  Sud-Africaine  montée  à  Mbuvuni; 
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Artillerie  de  l'armée  à  Mbuyuni  et  à  Serengeti  ; 

2e'  brigade  d'infanterie  Sud-Africaine  en  réserve. 

Avant  d'ordonner  le  mouvement  d  ensemble  en  avant,  le  Général 
Smuts  voulut  se  rendre  maîlre  de  la  région  du  Kilimandjaro,  bas- 
tion du  système  défensif  ennemi. 

Après  s'être  emparées  de  Taveta,  de  Moshi  et  du  dernier  tronçon 
du  chemin  de  fer  Tanga-Kilimandjaro,  les  forces  anglaises  se  por- 
tèrent à  l'attaque  des  positions  de  Kahe.  sur  la  rivière  Ruwu,  sur 
lesquelles  les  Allemands  étaient  venus  retraiter.  Assailli  en  front  par 
les  1 IP  et  2e  divisions  et  tourné  par  l'Ouest  par  la  brigade  montée  sud- 
Africaine,  l'adversaire,  après  une  lutte  de  trois  jours,  abandonna  le 
terrain  et,  à  la  fin  de  mars,  le  district  entier  du  Kilimandjaro  fut  en 
possession  des  Anglais.  Von  Lettow-Vorbeck,  qui  commandait  de 
ce  côté,  vint  s'établir  près  de  Kisangera,  poursuivi  par  le  gros  des 
forces  anglaises  qui,  fin  avril,  reprit  le  contact. 

Pendant  ce  temps,  la  brigade  montée  sud-africaine,  sous  van  De- 
venter  se  lança  en  un  raid  audacieux  vers  le  Sud  pour  menacer  le 
chemin  de  fer  central.  Il  enleva  Logisale  où  il  fit  400  prisonniers 
et,  fin  avril,  il  apparut  devant  Kondoa-Irangi. 

Telle  était  la  situation  au  moment  où  l'ordre  général  de  prendre 
L'offensive  fut  donné  aux  troupes  belges. 


L'occupation  du  Buanda. 
Opérations  de  la  colonne  Molitor. 

Le  He  bataillon  entama  le  mouvement  le  2o  avril  et  marcha 
sur  Kigali  par  Kakoma-Nyanza  de  manière  à  contourner  le  lac 
Mohasi  par  l'Ouest.  Il  fut  suivi  jusqu'à  Kakoma  par  le  restant 
du  2"  régiment  qui  obliqua  ensuite  pour  contourner  le  lac  Mohasi 
par  l'Est,  afin  de  mieux  permettre  la  subsistance  des  troupes. 

Le  2!)  avril,  le  8e  bataillon,  avec  une  section  d'artillerie  de 
70  mm.,  quitta  Kakoma  et.  le  30,  attaqua  le  fort  île  Kasibu,  dont  il 
s'empara  après  un  faible  bombardement  ;  le  2  mai,  il  atteignit 
Nyanza  (pointe  N.  0.  du  lac  Mohasi)  tandis  que  le  restant  du  régi- 
ment, formé  en  un  groupe  sous  le  major  Bataille,  reprit  sa 
marche  par  l'Est  du  làc  Mohasi.  Poussant  en  avant  un  gros  de 
reconnaissance,  le  10e  bataillon  s'orienta  vers  la  pointe  E.  du  lac  et 
gagna  Batanjala  le  .'{  mai.  Une  compagnie  de  ce  bataillon  fut  portée 
sur  le  Ferry  de  Kagaye  (sur  la  Kagera),  une  autre  vers  le  Sud,  dans 
la  direction  de  Dzinga. 

Les  9e  et  1  i°  bataillons,  qui  avaient  marché  par  Mukaranja  et 
Musha  Pendazi,  arrivèrent  à  K-gali,  le  9  mai,  et  y  trouvèrent  le 
8e  bataillon  qui,  forçant  la  marche,  avait  occupé  ce  poste,  le  G  mai. 
sans  avoir  rencontré  de  résistance. 

Dès   son  arrivée  à   Kigali,  le  Commandant  de   la  Brigade  Nord 
disposa  ses  bataillons  autour  de   la   place  pour  faciliter    leur  ravi- 
taillement. Le  10e  fut  porté,  le  12,  vers  le   Nord  pour  rechercher  1 
liaison  avec   le  groupement  Bataille  (4e  régiment)  ;  le  9e  poussa,  la 
15,  vers  Mogo,  où   s'était  retirée    la    garnison    de    Kigali,  afin  de 
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s'assurer  d'un  passage  sur  le  Niawarongo.  Le  14e  bataillon 
franchit,  le  12,  sur  des  moyens  de  fortune,  la  Niawarongo  et  s'ins- 
talla  en  tête  de  pont  sur  la  rive  ouest,  tandis  qu'une  section  de  pon- 
tonniers v  entama  la  construction  d'un  pont  permanent.  Ce  travail 
fut  terminé  le  20. 

1  ,e  18  avril,  un  télégramme  du  Major  Rouling,  daté  du  1  I ,  annonça 
L'abandon  du  Ruakadigi  par  les  Allemands  et  leur  retraite  vers  le 
Sud;  bientôt,  le  commandant  de  la  brigade  Nord  apprit  que  l'adver- 
saire avait  passé  par  Kagaye  dans  les  journées  des  18  et  19  se  diri- 
geant vers  Kiringa.  L'occasion  semblait  bonne  pour  le  couper  de 
ses  communications  et,  dans  ce  but,  le  14e  bataillon  fut  dirigé  sur 
Kabgaye,  tandis  qu'une  colonne,  sous  les  ordres  du  lieutenant-colo- 
nel lluyghé  et  comprenant  le  8e  bataillon  et  une  batterie  Saint- 
Chamond,  poussa  dans  la  direction  de  Kirinda.  Le  10e  bataillon, 
dont  la  présence  n'était  plus  nécessaire  au  Nord  de  Kigali,  fut  rap- 
pelé et  forma  groupement  avec  le  9e  et  une  section  de  70  mm.  sous 
le  commandement  du  major  Bataille.  Ordre  lui  fut  donné  de  pous- 
ser sur  Kaninja  a(in  de  tomber  dans  le  flanc  de  l'ennemi  en 
retraite. 

Le  lieutenant-colonel  Huyghé  atteignit  Nyansa,  le  22  mai,  et  s'y 
rencontra  avec  le  groupement  Muller  qui,  après  avoir  franchi  la 
Ruzizi,  avait  marché  sur  cette  place;  mais  l'ennemi,  forçant  de 
vitesse,  parvint  à  échappera  l'étreinte  ;  le  21,  son  gros  avait  déjà 
dépassé  Issawi.  Dans  ces  conditions,  vu  l'arrivée  du  groupement 
Muller  à  Niansa  et  celle  du  12e  bataillon  à  Kabgaye,  la  présence 
de  la  brigade  Molitor  dans  la  région  de  Niansa  ne  se  justifiait  plus; 
le  groupement  Huyghé  s'arrêta  vers  Kagaye,  tandis  que  celui  du 
major  Bataille  fut  porté  dans  la  région  de  Nassa  avec  mission  d'y 
reconnaître  les  passages  delà  Kagera. 


Opérations  de  la  brigade  Sud. 


Selon  les  ordres  du  commandement,  cette  brigade  devait,  avec 
son  premier  régiment,  soutenu  par  une  batterie  Saint-Chamond, 
franchir  la  Ruzizi  dans  les  environs  de  Nya-Lukemba  et  de  Shan- 
gugu. 

A  ces  lins,  le  commandant  de  la  brigade  ordonna  la  formation  de 
deux  groupements  ;  le  premier,  sous  les  ordres  du  major  Muller 
(2e'  bataillon,  une  batterie  de  4  cm.  7  et  5  mitrailleuses),  devait, 
sous  la  protection  de  la  canonnière  Paul  Rcnliin,  débarquer  à  l'Est 
de  l'île  Gombo  et  attaquer  Shangugu  par  le  Nord  et  le  Nord-Est, 
tandis  que  le  3e  bataillon  l'attaquerait  par  le  Sud  et  le  Sud-Est 
après  avoir  franchi  la  Ruzizi  près  du  village  de  Banze.  Le  1er  batail- 
lon, en  réserve,  devait  se  former  derrière  le  3e. 

Conformément  à  ces  instructions,  le  18,  à  l'aube,  le  3e  bataillon 
tenta  de  forcer  le  passage  à  Banze  sous  la  protection  d'un  feu  vio- 
lent d'artillerie  de  70  dirigé  sur  Shangugu;  mais  la  violence  du 
courant  et  une  crue  subite  rendirent  tous  les  efforts  infructueux.  La 
tentative  fut  renouvelée  plus  au  Sud,  le  lendemain,  à  Mafuta-Mingi 
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et  réussit  entièrement.  Pendant  la  même  journée,  le  major  Muller 
acheva  son  débarquement  sans  être  inquiété  par  l'adversaire  et 
campa,  le  soir,  à  o  heures  de  marche  de  Shangugu  ;  le  lendemain, 
le  3e  bataillon  y  pénétra  sans  coup  férir,  tandis  que  le  1er  bataillon 
s'assura  du  passage  de  Mafuta-Mingi. 

Jusqu'au  2  mai,  le  commandant  de  la  brigade  Sud  maintint  ses 
troupes  dans  la  région  de  Shangugu  pour  préparer  la  marche  ulté- 
rieurevers  Niansa  ;  une  solide  tête  de  pont  fut  établie  sur  la  Ruzizi, 
couvrant  la  communication  et  un  passage  préparé  à  May  ya  Moto 
pour  permettre  le  franchissement  aux  éléments  du  2e  régiment  qui 
avaient  à  couvrir  la  marche  du  corps  principal  sur  Niansa.  Celui- 
ci,  conlié  au  major  Muller,  lit  mouvement  le  4  mai  ;  il  comprenait 
les  2e  et  3e  bataillons  et  la  2'  batterie  Saint-Chamond.  Le  1er  batail- 
lon fut  maintenu  dans  la  tête  du  pont  de  Shangugu. 

L'état  des  routes  et  la  nature  montagneuse  du  pays  obligèrent  la 
colonne  Muller  de  remonter  vers  le  Nord  et  de  gagner  Nyansa  par 
N'Duwa  ;  le  1 1  mai,  elle  atteignit  Muitabili  et  s'y  arrêta  afin  de 
former  une  base  intermédiaire  :  le  manque  de  ressources  sur  place 
l'obligea  de  se  déplacer,  le  14,  vers  Bisumbuhumu  ;  la  marche  ne 
put  être  reprise  que  le  17  ;  elle  amena  le  détachement  à  Nia  Moncha 
et  la  rivière  MwongO  fut  franchie,  le  18,  en  présence  d'un  déta- 
chement allemand  qui  se  retira  précipitamment.  Le  19,  après  un 
combat  assez  vif  aux  environs  de  Niansa,  ce  poste  fut  occupé.  Le 
chef  Musinga,  roi  de  Huanda,   vint  y  faire  sa  soumission. 

La  marche  de  ce  détachement  s'est  opérée  dans  des  conditions 
particulièrement  pénibles  à  travers  une  région  montagneuse 
dénuée  de  ressources  et  où  les  privations  vinrent  s'ajouter  à  la 
fatigue  des  étapes.  Elle  fait  particulièrement  honneur  à  l'endurance 
des  troupes  belges. 

Les  forces  allemandes,  défendant  l'Urundi  et  le  Ruanda,  surprises 
par  le  double  mouvement  enveloppant  des  colonnes  Molitor  et 
Olsen,  s'étaient  précipitamment  mises  en  retraite  vers  le  Sud  pour  se 
couvrir  de  la  rivière  Akanjaru.  Dans  leur  hâte,  elles  abandonnèrent 
un  assez  «jrand  butin.  Pour  conserver  le  contact  avec  l'ennemi,  le 
major  Muller  poussa  de  fortes  reconnaissances  vers  Issawi  et  lit 
occuper  ce  poste  par  le  3e  bataillon,  le  23  mai. 


Opérations  du  groupement   Holding. 

La  mission  de  ce  groupement  consistait  à  fixer  l'adversaire  sur 
ses  positions  de  la  Sebea  pendant  les  manœuvres  opérées  par  le 
Nord  et  le  Sud  sur  ses  derrières.  Afin  d'éviterles  pertes  qu'occasion- 
nerait une  attaque  frontale  contre  les  retranchements  redoutables 
de  cette  position,  le  commandement  avait  ordonné  d'en  faire  l'ap- 
proche pied  à  pied.  La  première  parallèle,  ouverte  devant  les  postes 
avancés  du  Bassa  et  du  Buakadigi  dans  la  nuit  du  S  au  6  avril,  fut 
poussée  activement  et  amena  l'adversaire  à  renforcer  sérieusement 
ses  positions  avancées,  mais  le  manque  d'artillerie  ne  permit  pas 
la  réduction  des  ouvrages.  Dès  le  27  avril,  divers  indices  mon- 
trèrent (pie  les  Allemands,  sans  doute  au  courant  de  la  marche  des 
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colonnes  enveloppantes,  préparaient  l'évacuation  de  leur  position  ; 
pour  la  contrarier  et,  si  possible,  leur  couper  la  route,  directe  de 
Kigali  (route  nouvelle  passant  en  arrière  du  mont  Mungwe),  le 
major  Rouling  ordonna  l'attaque  du  poste  que  l'ennemi  avait  ins- 
tallé récemment.  Sur  ce  mont,  cette  attaque,  conduite  par  le 
13e  bataillon  dans  la  journée  du  o  mai,  resta  infructueuse  ;  après 
nane  journée  de  lutte  très  vive,  ce  bataillon  fut  ramené  en  arrière  et 
vint  occuper  le  mont  Kilelema,  forte  position  naturelle  en  dehors 
de  l'aile  droite  allemande.  L'arrivée  à  la  Sebea  d'une  section  d'ar- 
tillerie de  70  mm.  décida  le  commandant  du  groupement  à  renou- 
veler ses  efforts  pour  emporter  la  position  :  après  une  canonnade 
très  vive,  les  postes  avancés  du  Ruakadigi  et  du  Bassa  furent 
enlevés  de  vive  force  dans  la  journée  du  11  mai  et,  la  nuit  suivante, 
les  troupes  allemandes  abandonnèrent  hâtivement  leurs  positions 
principales.  La  manœuvre  des  colonnes  Molitor  et  Muller  venait 
de  produire  ses  effets  ;  malheureusement,  par  suite  de  l'insuffisance 
des  porteurs  à  la  disposition  du  commandant  du  4e  régiment,  la 
poursuite  ne  put  être  entamée  immédiatement  ;  elle  ne  débuta  que 
le  14  par  une  marche  sur  Lubengera  où  avait  retraité  le  gros  alle- 
mand ;  ce  poste  fut  atteint  le  19  mai,  mais  l'adversaire  l'avait  déjà 
évacué.  Les  11e  et  13e  bataillon,  avec  la  section  d'artillerie,  poursui- 
virent sans  arrêt  vers  Niansa,  par  Kirinda,  tandis  que  le  12e  batail- 
lon se  portait  sur  Kigali  pour  y  rechercher  la  liaison  avec  la  colonne 
Molitor.     . 

L'ensemble  des  renseignements  parvenus  au  quartier  général  à  ce 
moment  montrait  que  les  forces  ennemies,  grâce  à  une  retraite 
rapide,  étaient  parvenues  à  échapper  à  l'enveloppement  et  à  se 
concentrer  dans  la  région  de  Luessero,  au  sud  de  l'Akanjaru,  dont  elles 
semblaient  vouloir  disputer  les  passages.  Ainsi  se  termina  la  pre- 
mière phase  de  la  campagne  pour  l'occupation  du  Ruanda  ;  com- 
mencée à  la  fin  du  mois  d'avril,  elle  avait  atteint  les  objectifs  fixés 
dans  le  courant  du  mois  de  mai. 


La  conquête  de  VUrundi  et  de  VUssuwi. 

Dans  l'esprit  du  commandement,  il  paraissait  avantageux  de 
poursuivre  immédiatement  les  opérations  de  manière  à  profiter  de 
l'état  de  démoralisation  dans  lequel  se  trouvait  l'adversaire  et  d'ex- 
ploiter la  confiance  et  l'enthousiasme  qu'avaient  développés  parmi 
les  Belges  les  premiers  succès  obtenus.  A  cet  effet,  dès  le  2  mai, 
les  commandants  des  colonnes  reçurent  des  instructions  visant  à  la 
poursuite  de  la  marche  au  delà  de  la  transversale  Kigali-Niansa, 
pour  atteindre  tout  d'abord  le  front  May  ya  Moto-Luessero-Mki- 
wassi-Lussakassa-Ukusswa.  D'une  façon  générale,  la  colonne 
Molitor  devait  s'orienter  sur  Biaramulo  et  celle  d'Olsen  sur  Usum- 
bura  ;  le  groupe  Rouling,  au  centre,  assurerait  la  liaison.  Ces  ins- 
tructions générales  purent  être  précisées,  le  26  mai,  lorsque  la  situa- 
tion des  troupes  ennemies  fut  mieux  définie  ;  selon  les  renseigne- 
ments recueillis,  celles-ci  semblaient  vouloir  résister  sur  la  ligne 
Usumbura-Akanjaru,  avec  un  détachement  sur  la  Kagera  vers 
Ukusswa. 
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En  conséquence,  le  général  Tombeur  ordonnait  à  la  brigade  Nord 
de  se  former  en  deux  colonnes,  avec  mission,  j  oui-  celle  de  gauche, 
de  se  porter  sur  Lkusswa,  afin  de  se  relier  à  l'offensive  éventuelle 
d'une  troupe  anglaise  débouchant  deNamirembe  sur  Biaramulo  et 
de  menacer  le  flanc  de  la  position  adoptée  par  l'ennemi  ;  la  colonne 
de  droite  devait  aborder  le  Iront  Lussakassa  s-M'Kiwassi  et  se 
mettre  en  mesure  de  soutenir  les  tioupes  er gagées  vers  Ukusswa 
ou  celles  de  la  brigade  Sud  en  action  vers  Luessero. 

La  brigade  Sud,  dont  le  2'  régiment  venait  d'achever  sa  concen- 
tration dans  la  Ruzizi,  recevait  pour  instiuction  de  gagner  le  Iront 
Uramata-Mwanza  et  de  manœuvrer  l'adveisaire  de  manière  à  se 
rendre  maitresse  des  sourcesde  la  lîuwuwu  et  à  couper  les  troupes 
du  major  von  Langen  d'Usumbura.  l.a  liaison  entre  les  deux  bri- 
gades devait  s'établir  par  Luessero  et  Sibiriti's. 

Le  commandant  de  la  brigade  Sud  était  prévenu,  en  outre,  qu'il 
pouvait  réclamer  le  concours  du  4e  régiment  de  la  brigade  Nord, 
s'il  le  jugeait  nécessaire,  en  vue  de  ses  opérations  sur  l'Akanjaru 
contre  le  groupement  principal  ennemi. 


La  manu'uvre  sur  l'Akanjaru. 

Au  moment  où  la  manoeuvre  sur  l'Akanjaru  allait  s'entamer  au 
début  de  juin,  les  troupes  belges  étaient  disposées  ccnmesuit: 

le  2'  rég  ment  ;'■  Ma\   ya  M<  l<>  sur  la   rive  gauche  de  la   Ruzizi  ; 

le  iw  régiment  ii  \\  a-Luh<  ngei  i  i  au  sud  dTssi  wi   : 

le  ip  régime  nt  à  une  éiaj  e  à  1  Kst  de  Niansa. 

Selon  des  instructions  particulières,  le  2e  régiment,  après  avoir 
marché  sur  Lsun  bura,  d<  vait  se  rai  altre  par  Iss;  v\  i,  dans  la  région 
Sud  de  Gitega,  afin  de  couper  d'Ujiji  les  forces  ennemies  concentres 
mis  Iruwuia,  en  même  temps  que  le  I"  régiment  les  altaqueiait 
en  Iront.  Le  i'  icgime  ntj  Jranchissfnt  l'Akanjaiu  au  Nord  et  s  i  Sud 
du  lac  Tsoha,  dexait  |  <  rter  h  n  11'  1  atailh  n  sur  Sibiriti.poui  mena- 
cer a  revers  la  déf<  nse  des  divej  s  passages  de  la  rivière. 


Opérations  du  2''  régiment. 

Au  2'  régiment,  les  éléments  disponibles  des  4°  et  7''  bataillons, 
réunis  ii  Uramata  le  i  juin,  entamèrent,  des  le  H,  la  marche  directe 
sur  Usumbura,  couverts  sm-  leur  liane  gauche  par  le  .'i''  bataillon 
dont  la  mission  était  de  rechercher  la  liaison  avec  le  1"  régiment 
et  de  menacer  pai  sa  marche  les  diverses  lignes  de  défense  sur  les- 
quelles l'adversaire  ]  ouvaif  s'opj  oser  au  mouvement  de  la  colonne 
principale.  Celle-ci,  arrivée,  le  5  au  soir,  devant  la  rivière  Mpanda, 
la  franchit,  le  6,  après  avoir  bousculé  quelques  éléments  ennemis 
qui  tu  tenaient  le  passage;  au  me  ment  où,  vers  1  4  h.  30,  la  colonne 
arriva  à  Kajagga  elle  reçut  avis  que  l'ennemi  évacuait  Usumbura; 
elle  poursuivit  sa  maiche  sans  discontinuer  et,  à  l!S  heures,  ledraj  eau 
belge  lloltait  sur  Usumbura.  Les  derniers  éléments  ennemis  venaient 
d'évacuer  la  place  après  avoii  mis  le  feu  aux  magasins. 

Dans  les  journées  qui   suivirent,  de  nombreuses   reconnaissances 


—  54  - 

furent  envoyées  pour  maintenir  le  contact,  et  des  travaux  de  remise 
en  état  de  défense  du  poste  exécutés.  Le  8  juin,  le  oc  bataillon  re- 
joignit le  régiment  et,  le  I  i,  la  marche  fut  reprise  sur  Gitega.  Le  2e 
régiment  arriva  sans  incident,  le  18,  dans  les  environs  de  la  mission 
de  Kasaka  et  y  séjourna  en  attendant  de  nouveaux  ordres.  Une 
compagnie  assura  la  garde  d  Usumbura. 


Opérations  du  1er  régiment. 

Dès  le  23  mai,  le  3*'  bataillon  de  ce  régiment,  occupant  Issawi, 
avait  poussé  des  reconnaissances  vers  l'Akanjaru;  l'une  d'elles,  forte 
de  deux  pelotons  soutenus  par  deux  mitrailleuses,  surprit,  le  24  mai, 
près  du  gué  de  Nya  Lutesha,  un  détachement  ennemi  escortant  un 
ponton  et  le  dispersa.  Le  même  jour,  le  3e  bataillon  gagna  Nya-Lu- 
hengeri;  ayant  appris  que  des  troupes  allemandes  travaillaient  à  la 
construction  d'un  pont  de  papyrus  à  Kaninja,  le  commandant  du 
bataxllon  y  détacha  une  reconnaissance  qui  ne  trouva  pas  trace  du 
pont,  mais  aperçut  un  fort  détachement  ennemi  campé  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière. 

Le  27  mai,  le  2U  bataillon,  avec  la  batterie  Saint-Chamond,  quitta 
Nyanza  pour  Nya-Luhengeri,  bientôt  rejoint  par  une  partie  du 
1er  bataillon  dont  des  éléments  gardaient  les  communications  en 
attendant  d'être  relevés  par  les  troupes  du  corps  d'occupation. 

En  ce  moment,  le  gros  des  forces  ennemies  semblait  préparer  sa 
retraite  sur  Gitega,  ne  laissant  pour  garder  les  passages  de  l'Akan- 
jaru que  deux  ou  trois  compagnies  sous  les  ordres  du  capitaine 
Wintgens.  Le  gros  de  ce  détachement  paraissait  se  trouver  au  pas- 
sage de  Runinja,  les  gués  de  Nya  Lutesha-Muteka-Manza  n'étant 
tenus  que  par  de  faibles  détachements. 

Cette  situation  décida  le  commandant  du  1er  régiment  à  faire  des 
démonstrations  devant  Runinja,  tandis  qu'il  chercherait  a  forcer  le 
passage  en  tournant  la  gauche  allemande.  Cette  manoeuvre  réussit 
complètement  et,  le  1er  juin,  l'Akanjaru  fut  franchie  par  les  2e  et  3e 
bataillons,  la  batterie  Saint-Chamond,  et  Iruwura  occupé  sans  com- 
bat. L'ennemi  se  mit  en  retraite  sur  Gitega. 

Par  suite  des  retards  importants  subis  par  \e  4e  régiment  au  fran- 
chissement de  l'Akanjaru,  la  marche  en  avant  du  1er  ne  se  trouva 
plus  être  couverte  ;  pour  y  remédier,  une  compagnie  du  1er  batail- 
lon passa  la  rivière  Runinja  et  forma  flanc-garde  sur  la  gauche. 

Le  6  juin,  le  1er  régiment  fit  mouvement  en  deux  colonnes  sur 
Mubukeye  ;  celle  de  gauche  (2e  bataillon,  une  batterie  Nordenfelt) 
par  Iruwura-Iwanga  ;  celle  de  droite  (état-major,  3P  bataillon,  bat- 
terie Saint-Chamond)  par  Iruwura-Munasina. 

Dès  8  h.  30,  les  reconnaissances  de  la  colonne  de  gauche  décou- 
vrirent l'ennemi  en  position  sur  les  hauteurs  de  Kokawami  ;  un 
combat  général  s'engagea  contre  des  forces  très  importantes  sous  la 
direction  du  capitaine  Wintgens  et  dura  jusqu'à  la  nuit.  La  colonne 
de  droite,  qui,  au  cours  de  sa  marche,  avait  perçu  le  bruit  de  la  fusil- 
la  le,  envoya  immédiatement  vers  le  lieu  du  combat  un  détache- 
ment de  liaison.  Les  renseignements  qui  lui  parvinrent  de  nuit  déci- 
dèrent le    commandant    du  régiment  de    se    porter    avec    toute   la 
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colonne  de  droite  sur  Kokawami,  mais  l'adversaire  profita  de  l'obscu- 
rité pour  disparaître. 

L'alFaire  de  Kokawami  permit  de  reprendre  le  contact  avec  le  gros 
des  forces  adverses;  mais,  en  présence  du  retard  subi  par  le  4P  régi- 
ment sur  l'Akanjaru  et  craignant  pour  ses  communications,  le  com- 
mandant du  I'1  régiment  se  contenta  de  faire  un  détachement  de 
deux  compagnies  avec  deux  mitrailleuses  pour  poursuivre  l'adver- 
saire et  il  rappela  les  unités  du  1er  bataillon  restées  en  arrière  à 
Iruwura. 

Le  9  juin,  enfin,  il  apprit  que  le  i'  régiment  avait  pu  forcer  le 
passage  de  l'Akanjaru  à  hauteur  d'Isawi  et  qu'il  pouvait  compter 
sur  sa  collaboration  pour  ses  opérations  sur  Gitega  :  deux  jours 
après,  il  reçut  de  ses  détachements  de  poursuite  l'annonce  que  l'ad- 
versaire continuait  sa  retraite  vers  cette  place.  Cette  situation  le 
détermina  à  tenter  une  marche  rapide  vers  le  Sud  pour  couper  les 
Allemands  de  Gitega  et  les  faire  tomber  sous  les  coups  du  4e  régi- 
ment. Le  12  juillet,  les  deux  compagnies  de  poursuite,  soutenues 
bientôt  par  le  2e  bataillon  et  la  batterie  Saint  Chamond,  attaquèrent 
les  troupes  de  von  Langen  et  de  Wintgens  déployées  sur  une  forte 
position  à  Niawiogi  et,  après  7  heures  de  combat,  enlevèrent  la  posi- 
tion. L'adversaire  profita  de  la  nuil  pour  rompre  le  contact.  Pour- 
suivant alors  sa  marche,  sans  plus  rencontrer  de  résistance,  le 
i** régiment,  dont  le  I"  bataillon  a  rejoint  le  gros,  le  15,  à  Kahiro, 
entra  à  Gitega,  le  17.  L'état-major  de  la  brigade  sud  vint  s'y  instal- 
ler le  jour  même  et  décida  de  faire  stationner  les  troupes  dans  la 
région  afin  de  reconstituer  les  approvisionnements  en  munitions 
entamés  parles  divers  engagements.  Les  moyens  de  transports  nou- 
veaux amenés  sur  le  lac  Tanganika  permirent  d'installer  une  nou- 
velle base  pour  la  Brigade  Sud  à  l'sumbura;  les  opérations  ulté- 
rieures de  cette  unité  s'en  trouvèrent  singulièrement  facilitées. 


La  marche  du  ie  régiment  et  sa  coopération 
aux   opérations  de  la  Brigade  Sud. 

Pour  répondre  aux  instructions  du  commandement  supérieur 
le  commandant  du  Ie  régiment  rassemblé  aux  environs  de  Ntongwe 
(N  ord-Est  de  Niansa  avait,  dès  le30  mai,  dirige  le  12'*  bataillon  vers 
le  Sud  avec  mission  de  franchir  l'Akanjaru  dans  la  région  Sud- 
Ouest  du  lac  Tshoho.  tandis  qu'il  portail  la  portion  principale  du 
rég iment  directement  vers  l'Est  pour  rechercher  un  point  de  pas- 
sage plus  au  nord.  Cette  colonne  franchit,  sans  encombre,  la  rivière 
au  gué  de  Kconso  dans  les  journées  des  3  et  i  juin  et  exécuta,  le  5, 
une  forte  étape  qui  l'amena  à  la  pointe  nord-est  du  lac  Tshoho,  dans 
une  région  riche  et  très  peuplée.  Le  !'.  au  malin,  elle  atteignit  la 
mission  de  Kaninja  faiblement  tenue  par  l'adversaire  qui  se  retira 
sans  combattre. 

Le  12e  bataillon,  arrivé  le  4  juin  au  passage  de  Mujagga,  ne  put 
déboucher  devant  un  parti  ennemi  bien  poste  derrière  un  marais  qui 
couvrait  le  gué.  Il  fallut  rechercher  un  autre  point  de  passage  ;  on 
le  découvrit  au  gué  de  lvakoina  ;  mais,  bien  que  non  défendu,  lès 
diflicultés  du  passage  furent  telles  qu'une  seule  compagnie  put  être 
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mise  sur  l'autre  rive.  Le  12e  bataillon  revint  à  Mujagga  où  il  trouva 
la  position  allemande  abandonnée  ;  les  troupes  qui  la  défendaient, 
craignant  d'être  tournées,  s'étaient  mises  en  retraite. 

Pendant  que  se  déroulaient  ces  événements,  le  commandant  de  Là 
Brigade  Nord,  après  avoir  entamé  son  mouvement  vers  la  Nagera, 
constata  la  présence  de  forces  ennemies  nombreuses  derrière  cette 
rivière.  Le  Commandement  supérieur,  estimant  que  le  3e  régiment, 
très  affaibli  par  les  détachements  qu'il  avait  dû  l'aire  sur  ses  com- 
munications, n'était  pas  en  mesure  d'agir  isolément,  ayant  de  plus 
connaissance  du  franchissement  de  l'Akanjaru  parle  1er  régiment  et 
de  la  retraite  de  l'ennemi  sur  Gitega,  décida  de  remettre  le  4e  régi- 
ment à  la  disposition  du  commandant  de  la  Brigade  Nord  en  ne 
laissant  plus  à  la  disposition  delà  Brigade  Sud  que  le  12p  bataillon 
pour  coopérer  aux  manoeuvres  autour  de  (iitega.  En  conséquence,  il 
ordonna  au  major  Rouling  de  reprendre  avec  les  11e  et  13e  batail- 
lons et  la  batterie  Saint-Chamond  la  marche  sur  Ruanilo  pour  assis- 
ter le  3e  régiment  dans  ses  opérations. 

Partis  de  Kaninja  respectivement  les  11  et  12  juin,  les  13e  et  11e 
bataillons  se  portèrent,  à  marche  forcée,  sur  Rugari.  Le  13°  bataillon, 
à  l'avant-garde,  atteignit  sans  encombre  Rugari,  le  13,  et  poussa  sur 
Ruanilo,  le  lendemain;  mais  il  y  trouva  le  gué  défendu  par  un  fort 
détachement  ennemi.  Un  autre  passage  faiblement  défendu  signalé 
plus  au  Nord  fut  forcé  le  jour  même  ;  une  compagnie  franchit  la 
Ruwuwu  et  s'installa  en  tète  de  pont  sur  la  rive  droite.  Le  gros 
ennemi  se  retira  sur  Kesa.  Dans  la  soirée  du  16,  tout  le  13e  batail- 
lon passa  la  Ruwuwu  et,  dans  la  journée  du  17,  le  11e  bataillon 
avec  la  batterie  Saint-Chamond  campèrent  à  leur  tour  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière. 

Au  reçu  de  l'ordre  cjui  le  maintenait  à  la  disposition  du  comman- 
dant de  la  Brigade  Sud,  le  12e  bataillon  qui,  le  9  juin,  avait  gagné, 
la  rive  droite  de  l'Akanjaru,  marcha  aussitôt  vers  le  Sud  pour 
prendre  à  revers  les  défenseurs  des  passages  de  cette  rivière.  Sibi- 
ritti  fut  atteint  dans  la  journée  du  14;  là,  il  apprit  la  retraite  de 
l'ennemi  sur  Gitega.  A  cette  nouvelle,  le  12e  bataillon  força  les 
étapes  et  campa  à  Mugera,  le  16  ;  le  jour  même,  une  compagnie, 
envoyée  sur  Gitega,  trouva  ce  poste  abandonné  par  l'ennemi.  Le 
lendemain  y  arrivait  le  1er  régiment.  La  retraite  de  l'ennemi  et, 
d'autre  part,  la  concentration  de  toute  la  Brigade  Sud  aux  abords  de 
Gitega  ne  nécessitaient  plus  la  présence  du  12e  bataillon  dans  la 
région.  Il  fut  porté  sur  Mujagga  afin  d'établir  la  liaison  entre  les 
deux  brigades  sur  le  front  Gitega-Ruanilo.  Arrivé  à  Mujagga,  le  24 
juin,  il  y  séjourna  jusqu'au  27,  date  à  laquelle  le  commandant  delà 
Brigade  Nord  le  rappela  pour  coopérer  aux  opérations  autour  de 
Biaramulo. 

Opérations  contre  les  forces  allemandes  du  Karagwe. 
Marche  de  la  colonne  de  gauche  et  de    la    Brigade  Nord 
L-  j  vers  Biaramulo. 

Les  instructions  générales  du  commandement  supérieur,  assigna  nt 
à  la  colonne  de  gauche  de  la  Brigade  Nord  la  marche  sur  Ukusswa, 
avaient  déi*     au  moment  de  leur  réception,  reçu  un  commencement 
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d'exécution.  Dès  le  29  mai,  en  effet,  le  commandant  de  la  Brigade 
Nord,  estimant  inutile  la  présence  autour  de  Nyansa  du  groupe- 
ment Huyghé,  lavait  poste  clans  la  région  de  Nsasa.  Seul  le  14* 
bataillon,  désigné  pour  la  garde  des  communications,  restait  dans 
la  zone  Niansa-Kigali. 

Vers  le  4  juin,  les  renseignements  parvenus  au  Quartier  Général 
signalaient  la  retraite  des  troupes  allemandes  de  la  Basse  Kagera 
vers  le  Sud  ;  il  devenait  indispensable,  pour  entraver  le  mouvement 
de  l'ennemi,  de  reprendre  immédiatement  la  marche  sur  Biaramulo. 
L'occupation  de  cette  région  et  de  celle  de  Nainirembe  répondait, 
d'ailleurs,  encore  à  d'autres  nécessités  :  la  situation  en  vivres  pour 
Européens  était  des  plus  précaire;  en  s'approchant  du  lac  Victoria, 
il  était  possible  de  pourvoir  aisément  au  renouvellement  des  ravi- 
taillements. 

Aussi,  dès  le  5  juin,  la  marche  du  3e  régiment  fut  reprise;  elle  amena 
ses  éléments  avancés,  dès  le  S  juin,  sur  la  Kagera,  dont  les  passages 
du  Ferry  de  Kagaye  et  de  Migera  lurent  tenus  par  le  10e  bataillon. 
Le  9e  porta  une  compagnie  au  gué  de  Busuma  et  s  installa  lui- 
même  à  Kasserasi.  Sur  tout  le  front,  le  contact  était  repris  avec 
l'adversaire.  Sans  nouvelles  de  la  colonne  Boulinget  mal  renseigné 
sur  les  forces  qu'il  avait  devant  lui,  le  commandant  de  la  Brigade 
Nord  estima  imprudent  de  poursuivre  immédiatement  la  marche 
sur  Biaramulo.  Mais  le  commandement  supérieur,  mieux  informé, 
insista  pour  que  le  mouvement  fut  repris  sans  délai  ;  en  mèmetemps, 
il  annonçail  la  remise  à  la  disposition  de  la  Brigade  Nord  de  deux 
bataillons  du  4P  régiment. 

Devant  cette  situation,  le  colonel  Molitor  prit  ses  dispositions 
pour  poursuivre  sa  manœuvre.  Les  reconnaissances  faites  sur  la 
Kagera  ayant  démontré  l'impossibilité  de  passer  cette  rivière  à 
Busuma,  à  cause  de  la  rapidité  extraordinaire  du  courant,  il  fut  décidé 
de  la  franchir  plus  au  sud  en  traversant  d'abord  le  Niawarongo,  puis 
la  Buwuwu.  (les  opérations  commencèrent  le  15  :  mais  la  pénurie 
des  moyens  de  passage  ne  permit  au  3''  régiment  de  se  trouver  tout 
entier  rassemblé  sur  la  rive  droite  de  la  Kagera  que  le  19;  le  len- 
demain, il  poursuivit  son  mouvement  sur  Biaramulo  en  deux  colonnes  : 
le  8°  bataillon  marchant  par  Liankeinba-Kile-Mabira,  le  9P  batail- 
lon, par  Kabwesi-Niamugombe-Mabera.  Le  lU*  bataillon  mainte- 
nait des  gardes  aux  passages  de  Busuma,  de  Migera  et  du  Ferry  de 
Kagaye  jusqu'à  leur  relève  par  le  corps  d'occupation  et  assurait  la 
garde  du  liane  gauche  des  colonnes  en  suivant  l'itinéraire  Busuma- 
Makasense-Buara . 

Le  24  juin,  Biaramulo  fut  occupé  sans  combat  par  le  8e  bataillon, 
rejoint  le  jour  même  par  le  9P.  Des  positions  de  surveillance  furent 
prises  face  au  N.  et  au  N. -F. 


Marche  du   4e  régiment. 

Après  avoir  franchi  la  Buwuwu,  ce  régiment,  pour  se  conformer 
aux  instructions  reçues,  avait  continué  sa  marche  sur  Kesa,  que  son 
avant-garde  atteignit  le  18,  après  y  avoir  surpris  un  détachement 
adverse;  le  lendemain,  le  13e  bataillon  prit  le  contact  avec  un  groupe 
ennemi  qui  refusa  lé  combat  et,  le  20,  le  régiment  occupa  Kesa. 


—  58  — 

Le  21 ,  le  13e  bataillon  reprit  la  marche  et  arriva,  dans  l'après-midi, 
à  10  km.  d'un  campement  ennemi  ;  il  résolut  de  le  cerner  la  nuit; 
mais  l'adversaire  parvint  à  fuir.  Le  lendemain,  Niakakola  fut  occupé 
et  une  reconnaissance  poussée  vers  Biaramulo  engagea  l'action  avec 
un  détachement  allemand  qui  abandonna  la  bitte  devant  l'arrivée  de 
renforts  venus  du  gros.  Deux  courriers  ennemis  interceptés  firent 
connaître  au  major  Holding  que  la  mission  des  forces  qu'il  avait 
devant  lui  était  de  retarder  coûte  que  coûte  sa  marche  pendant 
24  heures  afin  de  permettre  de  sauver  la  situation.  11  décida  en  con- 
séquence de  forcer  la  marche  de  son  régiment  ;  le  11e  bataillon  fut 
averti  et,  le  1 3e,  doublant  l'étape,  arriva  le  23  à  une  heure  et  demie  de 
Biaramulo,  où  il  apprit,  par  un  nouveau  courrier  capturé,  l'évacua- 
tion de  ce  poste.  Un  bulletin  vint  faire  connaître  que  le  8e  bataillon 
du  3e  régiment  se  trouvait  à  une  marche  de  Biaramulo.  Pour  inter- 
cepter alors  au  plus  tôt  l'intervalle  Biaramulo-Lac  Victoria,  le  major 
Rouling  ordonna  au  13e  bataillon  de  se  diriger  sur  Utongo. 


Manœuvres  pour  intercepter  les  communications 
des  forces  ennemies  du  Karagwe. 

Après  l'entrée  des  troupes  belges  à  Biaramulo,  les  renseignements 
sur  le  gros  des  forces  ennemies  restaient  très  incertains.  On  savait 
qu'il  avait  quitté  la  basse  Kagera  pour  se  replier  vers  le  Sud  et  que 
des  colonnes  étaient  en  mouvement  à  l'Est  et  à  l'Ouest  du  lac  Urigi. 
L'adversaire  cherchait,  sans  doute,  à  gagner  de  vitesse  pour  se  déro- 
ber le  long  du  lac. 

D'autre  part,  des  télégrammes  allemands  interceptés  semblaient 
indiquer  qu'une  concentration  des  forces  ennemies  aurait  lieu  vers 
Biaramulo  et  constataient  qu'à  la  date  du  20,  Bukoba  n'était  pas 
encore  évacué.  En  présence  de  ces  données,  le  commandement  belge 
conserva  l'espoir  de  barrer  l'intervalle  Biaramulo-Lac  Victoria  en 
temps  voulu. 

Le  25  juin,  le  13e  bataillon  apprit  a  Katoke,  par  un  courrier  saisi, 
que  les  forces  allemandes  du  capitaine  Godovius  seraient  réunies, 
sur  leur  nouvelle  position,  le  30.  Une  compagnie,  guidée  par  le  por- 
teur du  courrier  capturé,  se  mit  à  la- recherche  du  capitaine  Zimmer- 
mann  dont  émanait  la  missive  ;  à  peine  sortie  de  son  camp,  elle  sur- 
prit une  colonne  de  bagages  fortement  escortée,  en  dispersa  la  garde, 
saisit  le  butin  :  plus  de  800  charges  de  vivres,  médicaments,  etc., 
et  fit  des  prisonniers. 

Le  même  jour,  le  commandant  de  la  Brigade  Nord  ordonna  les 
dispositions  générales  pour  manœuvrer  l'ennemi  sur  ses  derrières. 
Le  4e  régiment  devait  pousser  un  bataillon  avec  la  batterie  Saint- 
Chamond  à  Busirajombo  ;  un  autre  resterait  à  Katoke  pour  s'installer 
à  la  droite  du  8e  bataillon  du  3e  régiment  appelé  en  ce  point  avec  une 
section  d'artillerie  de  70;  enfin,  le  12e  bataillon  du  3e  régiment,  rap- 
pelé de  Mujagga,  occuperait  la  région  de  N_yatakara,  en  réserve. 
Dans  le  3e  régiment,  le  10e  bataillon  devait  se  maintenir  sur  la 
Kagera  et  former  des  détachements  pour  protéger  le  flanc  gauche  de 
la  communication  Rusuma-Biaramulo.  Le  8e  bataillon,  avec  le  13e 
du  4e  régiment,  gaxdera  le  secteur  Nord-Est  et  Est  de  Biaramulo. 
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Quant  au  9P  bataillon  et  la  lre  batterie  Saint-Chamond,  ils  forme- 
ront réserve  a  Biaramulo  et  surveilleront  les  routes  venant  du  Nord 
et  du  Nord-Ouest. 


Combat  de  Luapindi    28  juin)  et  prise  de  Namirembe. 

Deux  pelotons  de  la  2e  compagnie  du  9e  bataillon,  envoyés  en 
reconnaissance  dans  la  journée  du  2<S  juin  au  N.  et  au  N.E.  de 
Biaramulo,  rencontrèrent  un  fort  parti  allemand  estiméà  200hommes. 
avec  3  mitrailleuses,  un  canon  de  3  cm.  7  et  un  canon  de  G  cm.  o  el 
l'attaquèrent  malgré  la  disproportion  des  effectifs.  Apres  une  journée 
de  combat,  l'ennemi  abandonna  sa  position.  L'obscurité  et  la  fatigue 
des  troupes  interdirent  la  poursuite. 

Prévenues  de  l'engagement,  la  lre  compagnie  du  9e  bataillon  et 
la  3e  compagnie  du  8e  se  portèrent  sur  le  lieu  du  combat  où  elles 
arrivèrent  la  nuit,  tandis  que  la  2'  compagnie  de  ce  dernier  bataillon 
poussait  des  reconnaissances  vers  Namirembe,  qu'elle  vint  occuper 
le  30  et  où  la  rejoignit  bientôt   la  3e  compagnie. 

La  lr('  compagnie  du  8°  bataillon,  après  avoir  coopéré  à  la  pour- 
suite de  l'ennemi  vers  Luapindi,  vint  s'installer  à  Kisha  à  mi-dis- 
tance entre  Biaramulo  et  Namirembe. 


Mouvements   du    ï°   régiment   et  combat  de  Kato   (3  juillet   1916). 

Conformément  aux  instructions  du  Commandant  de  la  Brigade, 
la  IIe  bataillon,  avec  une  section  de  70  mm.,  gagna  Busirajombo  et 
s  \  installa  lace  au  Nord,  en  position  de  surveillance.  Au  17  juillet, 
ses  umlcs  se  disposaient  comme  suit  : 

La  2''  compagnie  avec  l'artillerie  à  Busirajombo  :  la  3e  à  Kato  avec 
TE. M.  du  régiment,  une  section  du  génie,  la  compagnie  de  mitrail- 
leuses du  régiment  et  un  peloton  et  demi  de  la  I10  compagnie;  le 
restant  de  celle-ci  à  Bukara  avec  une  section  de  mitrailleuses.  A 
Kafumbu,  vint  s'installer  un  peloton  et  demi  delà  2e  compagnie  du 
13'  bataillon;  la  I""  compagnie  de  ce  bataillon  fut  appelée  vers  le 
Sud  à  Niamasina. 

A  la  même  date,  le  12''  bataillon  était  en  marche  de  Mujagga 
vers  Niatakara. 

Dès  le  27  juin,  des  renseignements  signalèrent  le  mouvement  de 
colonnes  allemandes  vers  l'Est,  cherchant  à  se  glisser  le  long  du 
lac;  dans  la  nuit  du  2  au  3  juillet,  de  multiples  petits  détachements 
allemands  cherchèrent  à  franchir  le  chemin  de  Biaramulo  à  Nami- 
rembe. Plusieurs  d'entre  eux,  évitant  les  sentiers  battus  et  se  glis- 
sant à  travers  la  brousse,  parvinrent  à  traverser  les  lignes  de  sur- 
veillance du  8e  bataillon  et  vinrent  se  regrouper  au  delà,  vers  la 
route  de  Biaramulo  à  Busirajombo  et  vers  le  carrefour  de  Niaga- 
rensu  (  Kato  |. 

Les  unités  du  8e  bataillon,  s'apercevant  du  franchissement  de  leur 
ligne,  lancèrent  dans  la  brousse  des  détachements  de  poursuite 
pour  rechercher  le  contact  en  suivant  les  pistes  frayées. 

Le  2,  vers  midi,  un  de  ces  partis  ennemis  vint  se  heurter  au  camp 
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de  Kato  et  fut  dispersé  ;  sur  un  Européen  tué  on  saisit  un  ordre 
faisant  prévoir  pour  le  lendemain  l'arrivée  sur  la  ligne  tenue  par  le 
4e  régiment  d'une  colonne  importante. 


Combat  de   Kato. 

Le  3  juillet,  vers  11  heures,  des  coups  de  l'eu  tirés  aux  avant- 
postes  du  camp  de  Kato  alarmèrent  les  troupes  ;  la  3e  compagnie 
du  1  Ie  bataillon  se  porta  immédiatement  sur  le  lieu  de  l'engagement; 
elle  avait  ordre  d'attaquer  l'adversaire,  s'il  n'était  pas  trop  supérieur 
et  dans  le  cas  contraire  de  le  manœuvrer  pour  l'attirer  sur  la  posi- 
tion principale  qui  couvrait  le  campement.  Mais,  brusquement,  une 
fusillade  nourrie  éclata  dans  la  direction  de  celui-ci;  la  3'' compa- 
gnie rallia  immédiatement  la  position  principale.  Sur  celle-ci,  les 
troupes,  rassemblées  autour  de  Kato,  avaient  pris  leur  poste  de  com- 
bat pour  se  défendre  contre  une  force  ennemie  assez  importante 
apparaissant  au  N.-O.  et  qui  menaçait  la  gauche;  il  ne  se  trou- 
vait là  qu'une  petite  tranchée  occupée  par  une  section  du  génie  ; 
bientôt,  sous  la  pression  adverse,  les  délenseurs  furent  forcés  de  se 
retirer  sur  une  hauteur  face  à  l'Ouest.  La  menace  d'enveloppement 
par  la  gauche  s'accentuant,  quelques  tirailleurs  se  disposèrent  face 
au  Sud.  Mais  l'ennemi  accentua  sa  pression  et,  vers  15  heures  15,  la 
situation  apparut  très  critique  ;  le  major  Rouling  est  gravement 
blessé  ;  tous  les  servants  des  mitrailleuses  sont  mis  hors  de  combat  ; 
une  soixantaine  d'hommes  seuls  luttaient  encore  sur  une  petite 
colline  rocheuse  entourée  sur  ses  trois  faces  par  l'adversaire  ;  ils 
parvinrent  à  s'y  maintenir  et  à  lasser  l'assaillant  qui  dessina  un 
mouvement  de  recul  et  finalement  abandonna  la  lutte  à  la  nuit 
tombante.  En  ce  moment,  la  3e  compagnie  du  8e  bataillon  et  la  2e 
compagnie  du  13e  bataillon  arrivèrent  en  renfort. 

Les  pertes  en  Européens  furent  sévères  des  deux  côtés  ;  plusieurs 
allemands  blessés  et  non  blessés,  dont  le  commandant  de  la  colonne, 
le  capitaine  Godovius,  tombèrent  entre  les  mains  des  Belges.  Ceux-ci 
avaient  tenu  pendant  toute  la  journée  à  un  contre  six. 

Après  le  combat  de  Kato,  plus  aucune  force  ennemie  ne  se  trou- 
vait au  Nord  des  lignes  de  la  Brigade  Nord.  Quelques  isolés  erraient 
encore  dans  la  brousse,  cherchant  à  s'échapper  vers  le  Sud. 


Disposition  de  la  Brigade  Nord  en  vue  de  la  reprise 
de   la  marche  vers  Saint-Michaël. 

Dans  l'intention  de  poursuivre  ses  opérations  vers  le  Sud,  le  com- 
mandant de  la  Brigade  Nord  disposa  les  deux  groupements  de  ses 
forces  dans  les  régions  de  Nyatakara-Djobahika  et  de  Biaramulo- 
Bussirajombo  pour  s'y  organiser  en  vue  de  la  marche;  mais,  vers  le 
13  juillet,  des  renseignements  lui  signalèrent  l'arrivée  des  renforts 
ennemis  venant  de  l'Est  et  cherchant  à  opérer  leur  jonction  avec  les 
forces  du  Karagwe.  Pour  s'y  opposer,  il  décida  de  faire  une  attaque 
rapide  sur  le  groupe  adverse  le  plus  rapproché  et,  dans  ce  but, 
porta  en  avant  le  groupement  de  droite. 
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Combat  de   Djobahika  (14  juillel). 

Le  12e  bataillon,  en  tète  de  colonne  et  venant  de  Nyatakara,  se 
heurta,  dans  la  journée,  à  une  forte  position  allemande  à  l'O.  de 
Djobahika  et  s'engagea  résolument.  Vers  14  heures,  une  contre- 
attaque  ennemi*,  menaça  ses  deux  ailes  ;  mais  les  affaires  lurent 
rétablies  par  une  compagnie  du  13°  bataillon.  Celui-ci  avait  suivi 
le  mouvement  et  vint  se  déployer  vers  la  gauche  de  la  ligne  pour 
menacer  l'aile  droite  allemande  et  couvrir  la  direction  d'arrivée  du 
11e  bataillon  et  de  la  batterie  de  St-Chamond,  appelés  de  Bwanga 
au  début  de  rengagement. 

L'adversaire  regagna  ses  positions  de  départ  et  s'y  organisa  fébri- 
lement face  à  l'Ouest.  Le  Lieutenant-Colonel  Huyghé,  commandant 
des  troupes  sur  le  terrain,  profita  de  l'accalmie  pour  retirer  de  la 
ligne  les  unités  du  13e  bataillon  et  leur  faire  occuper,  à  I  km.  au 
Nord  de  la  position  allemande  et  face  au  Sud,  des  hauteurs  sur  les- 
quelles ces  unités  se  fortifièrent  immédiatement;  le  11°  bataillon 
fut  invité  à  presser  sa  marche. 

Pendant  toute  la  matinée  et  l'après-midi  du  lo,  les  adversaires 
s'observèrent;  mais  vers  17  h.  30,  une  violente  attaque  allemande 
déborda  la  gauche  de  la  position  belge  ;  en  ce  moment,  aucune  nou- 
velle n'étant  parvenue  du  1  I'  bataillon,  le  commandant  du  groupe- 
ment décida  de  rompre  le  combat  pour  se  porter  à  0  km.  du  champ 
de  bataille  sur  de  fortes  positions  naturelles.  Ce  mouvement  s'exé- 
cuta sans  être  inquiété.  L'ennemi,  d'ailleurs,  après  son  attaque 
victorieuse,  évacua  le  terrain  du  combat  et  se  retira  également  vers 
le  S.E.  Dans  la  journée  du  10,   le  II1'  bataillon  rejoignit. 

Après  ces  engagements,  le  i'  régiment  fut  ramené  dans  la  région 
de  Niamasina  pour  se  réapprovisionner  en  vivres  et  en  munitions  ; 
la  seconde  quinzaine  de  juillet  se  passa  pour  la  Brigade  Nord  à 
poursuivre  les  préparatifs  afin  d'entreprendre  la  marche  vers  St- 
Michaël. 

Pendant  cette  période  également,  s'organisèrent  les  territoires 
conquis  ;  dans  ce  but,  il  fut  créé  un  corps  d'occupation  de  trois 
bataillons,  les  14e,  13''  et  16e,  ces  deux  derniers  formés  au  moyen  de 
compagnies  de  la  réserve  d'alimentation  et  de  troupes  retirées  de 
l'intérieur  de  la  Colonie  complétées  par  les  éléments  ayant  com- 
battu au  Cameroun. 

Le  ii"  occupa  l'L'ssuwi  et  la  partie  est  du  Ruanda  ;  le  15°,  la 
partie  ouest  du  Ruanda;  le  10''.  l'Urundi. 


La  manœuvre  d'Ujiji  et  de  Tabora. 
Reprise  des  opérations  vers  St-Michaël  et   Tabora. 

Vers  le  1  \  juillet,  des  forces'anglaises,  sous  le  commandement  du 
major  générai  Crewe,  étaient  venues  occuper  Muanza,  sur  le  lac  Vic- 
toria, que  les  Allemands  abandonnèrent  sans  le  défendre,  la  présence 
des  troupes  belges  à  Djobahika  leur  ayant  inspiré  de  fortes  craintes 
pour  les  communications  de  Muanza  avec  Tabora.  Le  général  anglais 


—  62  — 

se  déploya,  vers  la  fin  de  juillet,  à  Malero,  en  face  des  positions  occu- 
pées par  L'ennemi  à  Shinyanga,  et  y  attendit,  avant  de  se  porter  à 
l'attaque,  l'entrée  en  action  de  la  Brigade  Nord. 

Pour  régler  étroitement  la  coopération  îles  troupes  anglaises  et 
belges,  une  entrevue  eut  lieu,  à  Enfebbe,  entre  les  commandants 
respectifs  de  ces  forces.  Il  fut  convenu  que  la  Brigade  Nord  pren- 
drait ses  communications  par  Muanza  et  que  la  marche  sur  Tabora 
s'effectuerait  autant  que  possible  simultanément,  les  Anglais  par  la 
route  Est  Muanza-Tabora,  les  Belges  par  la  route  Ouest. 

D'autre  part,  afin  de  satisfaire  aux  vues  du  Gouvernement  belge, 
la  Brigade  Sud  devait  s'emparer  d'Ujiji,  dont  la  possession  paraissait 
désirable  pour  assurer,  dune  façon  certaine,  les  communications  sur 
le  lac  Tanganika.  L'occupation  de  ce  port  facilitait,  d'ailleurs,  sin- 
gulièrement une  marche  ultérieure  de  cette  brigade  sur  Tabora. 

En  vertu  des  instructions  du  Commandant  supérieur,  le  comman- 
dant de  la  Brigade  Nord  ordonna,  le  30  juillet,  la  reprise  des  opéra- 
tions sur  St-Michaël  en  deux  colonnes  ;  celle  de  gauche  (avec  le  3e 
régiment)  devait  passer  par  Bujombe-Mrole-Malu  ;  celle  de  droite 
(avec  le  4e  régiment)  par  Djobahika  et  Mariahilf.  Le  mouvement 
s'entama  le  31  juillet  ;  le  6  août,  le  3e  régiment  arriva  à  Mrole,  mais 
le  4e  régiment  n'atteignit  Mariahilf  que  le  4,  avec  quelques  unités,  et 
fit  savoir  qu  il  ne  pourrait  vraisemblablement  reprendre  sa  marche 
que  le  12,  son  service  arrière  ne  pouvant  rejoindre  faute  de  porteurs. 

En  ce  moment,  le  major  général  Crewe  suggéra  au  général 
Tombeur  l'idée  d'amener  à  Malero  un  des  régiments  de  la  brigade 
belge  pour  marcher  ensuite  sur  Shinj'anga  où,  d'après  certains  rensei- 
gnements, se  trouvaient  massées  les  forces  principales  allemandes, 
tandis  qu'à  Kahama,  au  Sud  de  St-Michaël,  un  faible  détachement 
ennemi  seul  était  posté.  Il  craignait  de  ne  pouvoir  déboucher  avec  ses 
seules  forces.  Bien  que  cette  conception  ne  répondît  pas  à  l'idée  que 
se  faisait  le  commandement  belge  de  la  situation,  il  dut  s'y  rallier 
dans  l'impossibilité  où  se  déclara  le  général  Crewe  d'assurer  le 
ravitaillement  de  la  Brigade  Nord  si  elle  marchait  tout  entière  par 
St-Michaël.  En  conséquence,  le  3P  régiment  reçut  l'ordre  de  se  diri- 
ger sur  Malero  par  Buwalo  ;  seul  le  4P  régiment  devait  continuer  sa 
marche  sur  St-Michaël  avec  mission  d'y  attaquer  les  forces  enne- 
mies qui  s'jr  trouveraient  et,  en  cas  de  réussite,  de  continuer  sa  route 
vers  Itangi  pour  prendre  à  revers  le  dispositif  allemand  opposé  aux 
forces  anglaises.  Il  entama  son  mouvement,  le  16août,  en  marchant 
par  la  route  de  Mrole-Malu,  le  chemin  direct  vers  St-Michaël  ne  pré- 
sentant aucun  point  d'eau,  et  arriva  après  quelques  escarmouches,  le 
21  août,  à  St-Michaël. 

Pendant  toute  cette  période,  les  renseignements  parvenus  au 
Quartier  Général  montrèrent  que  le  gros  de  l'ennemi  se  trouvait 
disposé  non  pas  vers  Shinyanga  comme  le  croyait  le  général  Crewe, 
mais  bien  vers  Kahama  où  de  l'artillerie  de  gros  calibre  moyen 
(10  cm.  5)  avait  été  amené  de  Tabora  au  prix  d'efforts  énormes. 

Il  parut,  dès  lors,  nécessaire  au  commandement  belge  d'en  revenir 
au  plan  primitif  et  d'ordonner  l'appel  sur  St-Michaël  de  toutes  les 
troupes  de  la  brigade  Nord.  Le  3e  régiment,  qui,  dès  le  15,  s'était 
porté  dans  la  direction  de  Malero  et  avait  atteint  Buwalo  le  20,  se 
rabattit  immédiatement  sur  St-Michaël  et  vint  se  déployer  à  cheval 
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sur  la  route  de   Muanza-Tabora  à   l'Est  des  positions  occupées  par 
le  Ie  régiment. 


Opérations  de  la  Brigade  Sud  contre  Ujiji 
et  le  chemin  de  fer  central. 

Suivant  des  instructions,  en  date  du  28  juin,  émanant  du  com- 
mandement supérieur,  la  Brigade  Sud  devait  se  porter  sur  Ujiji, 
puis  rabattre  vers  l'Est  par  le  rail  pour  faciliter  les  approches  de 
Tabora  par  la  Brigade  Nord. 

Mais,  déjà  le  2(i  juin,  le  commandant  de  la  brigade  Sud,  après 
avoir  reconstitué  ses  unités  à  Gitega  et  en  avoir  assuré  le  réappro- 
visionnement, avait  pris  ses  dispositions  pour  marcher  vers  laMala- 
garassi.  Deux  colonnes  avaient  été  formées  :  celle  de  droite,  sous  le 
lieutenant-colonel  Thomas,  devait  porter  son  gros,  vers  la  région  de 
Makumba  (haute-Malagarassi  suivie  dans  son  mouvement  par  la 
garnison  d'Usumbura  qui  devait  occuper  Rumonge  et  les  autres 
points  de  la  cote  vers  Ujiji.  Celle  de  gauche,  sous  le  major  Muller, 
devait  se  porter  dans  la  région  est  du  eonlluent  des  rivières  Mala- 
garassi-Lupungu  en   suivant  la    roule    (iitega-X  va-Kassu. 

Les  renseignements  recueillis  sur  l'ennemi  signalaient  une  concen- 
tration vers  Kassulu  et  l'occupation  de  postes  avances  ;i  Xvanza  (lac 
Tanganilta  .  1)  autre  part,  les  réconnaissances  des  hydravions  belges 
sur  Kigoma  avaient  décide  une  organisation  très  sérieuse  de  celte 
place  dont  les  ouvrages  terrassés  couvraient  la  presqu'île  de  Bangwe. 
On  devait  donc  s'attendre  à  une  opposition  sévère  de  la  part  de 
l'adversaire.  Le  mouvement  en  avant  se  déclancha  le  8  juillet  :  mais. 
dès  le  ('),  pour  couvrir  la  marche  sur  la  gauche,  le  I  "'  bataillon  avait 
clé  porté  sur  Mujaga  :  sa  mission  comportait,  en  outre,  d'assurer  la 
liaison  avec  le   Ie  régiment. 

Le  commandant  de  la  colonne  de  droite  fui  amené  à  modifier  l'iti- 
néraire lixé,  trop  inonliieiix  ci  excessivement  pénible;  un  bataillon 
seulement  le  parcourut,  tandis  que  le  gros  emprunta  i\\\c  route 
meilleure  conduisant  a  Rumonge  cl  longeant  ensuite  le  lac.  Il  occupa, 
le  l.'i  juillet,  X van/a,  poste  fortifié  que  l'ennemi  ne  défendit  pas.  L<? 
7"  bataillon  poussa  alors  vers  N'Gena,  où  il  l'ut  rejoint,  le  l'.t.  par 
le  T  ;  le  .')'    demeura  à  Xvanza. 

I  .a  colonne  de  gauche,  mise  en  mou\  ement  par  échelons  successifs, 
dut  effectuer  de  nombreux  passages  de  rivière,  mais  n'y  rencontra 
aucune  opposition  île  la  pari  de  l'adversaire;  elle  atteignit  la  Mala- 
garassi  le  I  !•  juillet.  Nulle  pari  on  ne  trouva  trace  de  l'ennemi  qui 
semblait  s'être  dérobé  vers  l'Est. 

En  ce  moment,  le  commandant  de  la  brigade  Sud  reçut  1  ordre  de 
forcer  la  marche  Sur  Ujiji  pour  s'emparer  de  celle  place.  Kassulu 
fui  pris  comme  premier  objectif,  car  ce  point  paraissait  le  plus 
favorable  pour  une  défense  ennemie  ;  les  deux  colonnes  s'orientèrent 
vers  cette  place  ;  celle  de  droite  l'occupa  le  2  i  juillet,  après  un  petit 
engagement . 

La  colonne  de  gauche,  retardée  dans  son  mouvement  parle  pas- 
sage de  la  Malagarassi,  n'entra  a  Kassulu  que  le  :!.">.  Mais  le  com- 
mandtan  de   la  Brigade  Sud  ne  voulut  pas  laisser  à  l'adversaire    le 
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temps  de  procéder  aux  évacuations  d'Ujiji  par  le  rail  ;  il  ordonna  1h 
continuation  immédiate  de  la  marche,  dirigeant  sa  colonne  de  gauche 
sur  Rutshugi-Gottorp,  station  importante  du  chemin  de  fer  et  sa 
colonne  de  droite  sur  Ujiji-Kigoma. 

L'opération  fut  menée  avec  décision  ;  le  groupement  de  droite 
franchit  le  pont  du  chemin  de  fera  Luitsche,  le  27,  et  vint  camper, 
le  soir,  aune  heure  d'Ujiji  qu'il  occupa  dans  la  journée  du  28  ;  l'en- 
nemi abandonna  un  butin  considérable,  mais  il  parvint  à  retirer  le 
matériel  roulant  du  chemin  de  fer. 

Les  opérations  contre  Ujiji  et  Kigoma  furent  fortement  soutenues 
par  l'action  d'une  escadrille  d'hydravions  installée  par  les  Belges  à 
Mtoa  ;  à  de  nombreuses  reprises,  Kigoma  fut  bombardé  par  les  airs  ; 
ces  opérations  jetèrent  la  panique  parmi  les  défenseurs  de  cette  place. 
La  flottille  belge  sur  le  lac  Tanganika  ne  resta  pas  davantage  inactive 
pendant  cette  phase  des  opérations  ;  outre  les  importants  transports 
de  ravitaillement  qu'elle  assura  pour  la  Brigade  Sud,  elle  exécuta 
de  nombreuses  croisières  au  cours  desquelles  le  glisseur  Nelta  força 
le  remorqueur  armé  Wamib  se  faire  sauter.  Aleurarrivée  à  Kigoma, 
les  troupes  belges  trouvèrent  le  steamer  Graf  von  Gotzen  coulé  au 
large  de  la  presqu'île  de  Bangwe. 

A  l'aile  gauche  de  la  Brigade  Sud,  la  marche  vers  Gottorp  de  la 
colonne  Muller  se  fit  avec  non  moins  de  rapidité  ;  Bulshugi  fut  occupé 
le  30  et  Gottorp  le  31  juillet  :  les  troupes  allemandes  n'opposèrent 
presque  pas  de  résistance,  mais  elles  détruisirent  le  grand  pont 
métallique  de  la  llutshugi,  ce  qui  occasionna  une  longue  inter- 
ruption du  service  de  la  ligne. 

Les  résultats  de  ces  opérations  furent  essentiels  :  outre  la  pos- 
session de  Kigoma,  port  de  premier  ordre,  avec  des  installations 
complètes,  120  kilomètres  de  voie  ferrée  tombaient  au  pouvoir  des 
Belles  La  destruction  de  toutes  les  unités  navales  allemandes  sur 
le  lac  Tanganika  assurait  d'une  façon  absolue  la  sûreté  des  trans- 
ports pour  l'armée  ;  la  Brigade  Sud  allait  pouvoir  continuer  ses 
opérations  vers  Tabora,  ayant  derrière  elle  une  communication  à 
grand  rendement. 

Au  point  de  vue  politique,  l'occupation  d'Ujiji  n'était  pas  moins 
importante  :  elle  ralliait  aux  vainqueurs  toute  la  population  des  con- 
trés avoisinantes. 

La  manœuvre  de  Tabora. 

Dans  le  courant  du  mois  d'août,  les  grandes  unités  belges  se 
trouvaient  donc  amenées  face  à  l'objectif  de  Tabora,  sur  le  chemin 
duquel  il  fallait  s'attendre  à  trouver  le  gros  des  forces  de  l'adver- 
saire. La  situation  militaire  se  présentait  avantageusement  pour 
lui  ;  disposant  des  deux  voies  ferrées  :  Tabora -Ujiji  et  Tabora- 
Muanza,  en  construction,  mais  achevée  jusqu'à  N'Tubu,  il  pouvait 
manœuvrer  intérieurement  avec  grande  rapidité  contre  les  deux 
groupements  belges  séparés  par  un  large  espace  et  qui  ne  pouvaient 
se  tendre  la  main  pour  livrer  une  bataille  unique.  Il  fallait,  pour 
pallier  à  cette  situation  stratégique  désavantageuse,  exercer  une 
pression  vigoureuse  et  rapide  sur  l'ensemble  des  forces  ennemies  de 
manière  à  ne  point  leur  permettre  d'agir  toutes  à  la  fois,  dans  un 
temps  déterminé,  contre  l'une  ou  l'autre  de  nos  colonnes. 
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Quand  la  manœuvre  belge  débuta,  les  forces  belges  étaient  dis- 
posées suivant  un  vaste  quart  de  cercle  de  près  de  200  kilomètres 
de  rayon,  leur  gauche  appuyée  par  les  troupes  du  général  anglais 
Crewe,  leur  droite  couverte  au  début  par  le  lac  Tanganika  et  plus 
tard  par  le  6H  bataillon  débarqué  à  Karema. 

La  Brigade  Nord  allait  prendre  pour  axe  de  son  mouvement  la 
roule  Muanza-Tabora ;  la  Brigade  Sud,  le  chemin  de  1er  central  ; 
entre  elles,  quelques  détachements  échelonnés  vers Mariahilf-Mun- 
gunta  assuraient  une  certaine  liaison  bien  que  précaire  ;  pour  y 
remédier,  les  détachements  techniques  intensifièrent  la  construction 
de  lignes  télégraphiques  et  l'installation  d'appareils  mobiles  de 
T.  S.  F. 


Situation  et  opérations  de  la  Brigade  Nord. 

Au  moment  où  les  opérations  allaient  entrer  dans  la  phase  déci- 
sive, la  Brigade  Nord  semblait  ne  pas  disposer  des  moyens  d'attaque 
suffisants  pour  opérer  contre  l'adversaire  ;  cependant,  le  comman- 
dement supérieur  estima  qu'il  serait  désavantageux  de  surseoir  plus 
Longtemps  au  mouvement,  étant  donné  d'ailleurs  (pie  les  forces  du 
général  Crewe  allaient  quitter  leurs  positions  pour  aborder  celles 
de  l'adversaire  à  Shinyanga  ef  que.  d'autre  part,  les  affaires  de  la 
Brigade  Sud,  après  le  passage  de  la  Malagarassi,  étaient  suffisam- 
ment avancées  pour  pouvoir  espérer  son  arrivée  devant  Tabora  vers 
lu  fin  du  mois  d'-aoùl.  En  conséquence,  il  fut  ordonné  au  comman- 
dant de  la  Brigade  Nord  de  se  tenir  en  contact  serré  avec  l'adver- 
saire qui  semblait  vouloir  se  maintenir  sur  ses  positions  à  Kahama, 
et  de  passer  immédiatement  à  l'attaque  s'il  tentait  de  s'y  dégarnir 
pour  se  retourner  avec  la  totalité  de  ses  forces  contre  la  Brigade 
Sud.  En  même  temps,  il  lui  était  prescrit,  en  cas  d'occupation  de 
Tabora  par  celle  dernière,  de  pousser  des  détachements  vers  le 
Nord  pour  menacer  à  revers  les  positions  de  Kahama  si  l'adversaire 
s'y  attardait. 

Le  Ie''  septembre,  malgré  de  grandes  difficultés  pour  obtenir  les 
porteurs  nécessaires  aux  besoins  de  la  brigade,  deux  bataillons  ef 
une  batterie  Saint-Chamond  s'étaient  mis  en  roule  vers  le  Sud  ;  ce 
groupe   devait  être  suivi,   le   lendemain,   par  deux   autres   bataillons. 

Cette  ma rc he  aboutit,  le  '2  septembre,  à  l'occupation  des  positions  de 
Kahama   où   l'adversaire  ne   céda   le    terrain  (pi  après  avoir   brûlé 

toutes  les  munitions  d'un  canon  de'  marine  de  10  cm.  5  qu'il  dût 
abandonner.  Le  gros  des  forces  ennemies  se  retira  directement  sur 
Tabora.  Cette  retraite  lit  craindre  une  attaque  en  masse  sur  la  Bri- 
gade Sud  :  déjà,  des  renseignements  signalaient  un  vif  engagement 
;i  Mabama.  le  I"  septembre,  entre  celle-ci  et  des  unités  allemandes  ; 
il  importait  dès  lors  de  précipiter  coùleque  coûte  le  mouvement  de  la 
Brigade  Nord,  mais  les  difficultés  de  la  marche  furent  telles  qu'elle 
ne  put  atteindre  Mambali  que  le  9  août,  où  elle  s'installa  sur  des 
positions  défensives.  Le  commandant  de  la  brigade  avait  l'intention 
d'y  stationner  quatre  jours  pour  regrouper  ses  forces  et  mettre  ses 
convois  en  mesure  de  pouvoir  suivre  ses  colonnes  dans  le  dernier 
bond   sur  Tabora  ;  mais,  le   1  I    septembre,  au  matin,  une   violente 
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canonnade,  entendue  vers  le  Sud,  donna  la  certitude  de  la  présence 
de  la  Brigade  Sud  dans  la  région  ouest  deTabora.  Le  colonel  Moli- 
lor  décida  alors  de  marcher  immédiatement  au  canon  et  avança  ses 
troupes,  dans  la  nuit,  à  UtombogO,  poste  que  l'adversaire  évacua 
sans  opposer  de  résistance  sérieuse  ;  le  lendemain,  la  marche  conti- 
nua et  la  région  au  Nord  d'Itumgamhali  fut  atteinte.  En  ce  moment, 
des  reconnaissances  signalèrent  l'occupation  par  l'ennemi  des 
monts  Itaga  et  Massagala,  situés  de  part  et  d'autre  de  la  route  de 
Tabora  ;  la  journée  du  13  se  passa  en  marches  préparatoires  pour 
l'attaque  de  la  colline  d'Itaga  le  lendemain.  Il  fut  décidé  qu'elle  serait 
menée  de  nuit  par  le  3*  régiment  qui,  dans  la  soirée  de  ce  jour, 
exécuta  une  marche  de  liane  hors  des  vues  de  l'ennemi  pour  se  pla- 
cer face  à  son  objectif.  Le  8e  bataillon,  se  portant  alors  à  travers 
brousse  jusqu'à  la  mission  d'Itaga,  aborda  la  face  Nord-Ouest  de 
la  colline,  tandis  que  des  fractions  des  O^et  10°  bataillons  appuyaient 
l'attaque  en  assaillant  les  hauteurs  à  l'Ouest  delà  colline.  Un  enga- 
gement très  vif  en  résulta  ;  sous  la  protection  d'un  feu  intense  de 
la  batterie  Saint-Chamond  en  position  à  1.000  mètres  du  but  à 
battre,  le  S°  bataillon  s'empara,  vers  5  heures  du  matin,  de  toute  la 
colline  ;  mais,  sur  la  droite,  des  détachements  envoyés  pour  soutenir 
son  action  ne  parvinrent  pas  à  progresser  ;  au  lever  du  jour,  le  feu 
de  l'ennemi  se  lit  de  plus  en  plus  vif,  rendant  bientôt  intenables 
les  positions  occupées  de  ce  côté.  L'intervention  du  12e  bataillon, 
dont  l'action  était  prévue  à  la  gauche,  se  faisant  attendre  et,  d'autre 
part,  ne  pouvant  compter  sur  l'arrivée  en  temps  utile  des  renforts 
demandés  au  commandant  de  la  brigade,  le  commandant  du  3e  régi- 
ment se  décida,  vers  midi,  à  replier  sa  droite  sur  une  position  plus 
avantageuse;  mais,  à  13  heures,  apprenant  la  perte  de  la  colline 
d'Itaga  sous  l'effort  d'une  violente  contre-attaque  allemande,  il 
ordonna  la  retraite  par  échelons  successifs.  Cette  manœuvre  diffi- 
cile fut  couverte  par  un  tir  violent  de  la  batterie  Saint-Chamond  qui 
sacrifia  sur  place  deux  de  ses  pièces  pour  maintenir  l'avance  de  l 'ad- 
versaire. Cependant,  malgré  leur  succès,  les  Allemands  n'accen- 
tuèrent pas  leur  pression  et,  à  la  fin  du  jour,  quelques  isolés  seuls 
échangèrent  encore  des  coups  de  fusil. 

Pendant  que  se  déroulaient  ces  événements,  l'aile  gauche  de  la 
Brigade  Nord,  restée  en  position  de  surveillance  face  à  Musagala, 
avait  envové  un  détachement  en  reconnaissance  pour  rechercher  la 
liaison  avec  les  Anglais.  Au  bruit  de  la  fusillade  vers  llaga,  il  se 
rabattit  sur  le  champ  de  bataille  et  vint  occuper  sans  eombat 
Tumbi,  position  à  la  kilomètres  à  l'Est  de  Massagala  ;  mais,  ne 
recevant  aucune  nouvelle  et  jugeant  la  position  aventurée,  il  l'aban- 
donna dans   la  journée;. 

Après  son  repli,  la  Brigade  Nord  vint  occuper,  le  14,  une  position 
sur  les  collines  Ma  tende  et  Misha,  face  aux  dispositifs  allemands 
d'Itaga  et  de  Massagala,  avec  l'intention  de  repassera  l'attaque  dès 
que  l'état  des  troupes  fortement  fatiguées  par  les  engagements 
antérieurs  l'aurait  permis.  Pour  maintenir  le  contact  avec  1  ad- 
versaire et  lui  enlever  la  libre  disposition  de  ses  mouvements,  de 
nombreuses  reconnaissances  furent  envoyées  vers  les  positions 
occupées  par  lui  ;  dans  la  nuit  du  18  au  19  septembre,  une  d'entre 
elles    trouva    la  face  nord   de  la  colline   d'Itaga  abandonnée  ;  dès 
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5  heures  du  matin,  le  19,  deux  compagnies  furent  envoyées  pour 
occuper  les  collines  d'Itaga  et  de  Massagala  dont  l'ennemi  s'était 
retiré  pendant  la  nuit  à  la  faveur  d'un  violent  bombardement  des 
camps  des  3e  et  4e  régiments,  au  moyen  de  pièces  de  7  cm.  7  et  de 
10  cm.  o. 

Opérations    de   la   Brigade    Sud. 

Avant  d'entreprendre  sou  grand  mouvement  vers  l'Est,  la  Brigade 
Sud  devait,  au  préalable,  déboucher  du  cercle  delà  Malagarassi,  qui  la 
tenait  partout  enfermée,  et.  en  particulier,  forcer  la  principale  issue 
au  pont-rail  de  la  Malagarassi,  car,  partout  ailleurs,  une  région  maré- 
cageuse couvrait  les  abords  directs  de  la  rivière  et  en  rendait  le 
franchissement  presque  impraticable.  Un  fort  détachementallemand, 
posté  sur  la  rive  est,  gardait  le  pont-rail  et  ses  accès  immédiats. 

Le  commandant  de  la  Brigade  Sud  ordonna  de  l'en  débusquer 
par  uneattaque  directe  du  3°  bataillon,  tandis  que  le  major  Muller, 
avec  le  restant  de  son  groupement  (Ier  et  'Ie  bataillons,  la  batterie 
Saint-Chamond  et  un  détachement  de  pontonniers),  le  tournerait 
par  un  mouvement  a  grande  envergure  par  Funl'u,  pour  se  rabattre 
ensuite  sur  la  Sindi.  Il  fut  ordonné,  en  même  temps,  au  groupement 
du  lieutenant-colonel  Thomas,  de  serrer  sur  Gottorp, 

La  marche  de  la  colonne  Muller  s'effectua  dans  un  pays  très  diffi- 
cile et  très  peu  favorable  au  point  de  vue  de  l'alimentation.  Cepen- 
dant, après  quelques  escarmouches,  la  Sindi  fut  franchie,  le  14  août, 
sur  une  passerelle  construite  par  les  pontonniers.  Dès  lors,  la 
défense  ennemie  de  la  Malagarassi  menacée  à  revers  dut  tomber  ; 
le  1  i,  déjà,  le  3e  bataillon  avait  pris  pied  sur  la  rive  orientale  delà 
rivière  dont  l'ennemi  s'était  retire  et ,  le  1  6,  tout  le  groupement  Mul- 
ler se    trouva  rassemblé  à  Malagarassi  (gare). 

Pour  poursuivre  le  mouvement  vers  Tabora,  il  était  nécessaire, 
vu  l'aridité  et  la  pauvreté  de  la  région  à  traverser,  d'utiliser  au 
maximum  tous  les  itinéraires  se  dirigeant  vers  l'Est  et,  dans  ce  but, 
le  commandant  de  la  brigade  Sud  avait  prescrit,  dès  le  15  août,  au 
lieutenant-colonel  Thomas  de  faire  déboîter  ses  troupes  vers  le  Sud 
et  de  se  trouver,  le  2.">.  sur  le  Iront  fJbungu-Kwale-Ugombe  ;  cette 
ligne  fut   atteinte  des  le   24. 

Dans  le  même  temps,  s'opéra  le  débarquement  des  troupes  du  6e 
bataillon  a  Karema  :  celle  opération,  commencée  le  7  aojût, s'acheva 
sans  encombre  dans  la  journée  <\u  13  et  le  bataillon  se  porta,  le  20. 
en  flanc-garde  de  la  Brigade  Sud  vers  le  confluent  de  l'Ugalla  et  de 
la    Walla. 

Pendant  que  le  détachement  Thomas  se  portait  ainsi  dans  la 
région  d'Ugombe,  le  groupement  Muller  s'immobilisa  sur  la  Malaga- 
rassi. attendant  de  l'arriére  les  approvisionnements  indispensables 
pour  continuer  sa  marche  et  dont  l'arrivée  se  trouvait  retardée  par 
suite  de  la  pénurie  des  moyens  de  transport,  auxquels  le  rail,  non 
rétabli,  ne  pouvait  encore  suppléer.  Fin  août,  la  situation  de  ce 
groupement  s'étant  améliorée,  le  commandant  de  la  brigade  Nord 
rédigea,  le  26  de  ce  mois,  des  instructions  qui  devaient  amener  ses 
troupes  en  arc  de  cercle  autour  de  Tabora  sur  la  ligne  Ussoke- 
Katunde-Sikonge. 
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Mais,  à  celte  date,  le  groupement  de  droite,  mal  informé  et 
croyant  se  trouver  en  retard,  s'était  remis  en  mouvement  et,  forçant 
les  étapes,  arrivait  à  Kalunde,  le  3t,  avec  son  5e  bataillon.  Le  com- 
mandant de  celui-ci  détacha  un  peloton  vers  la  gare  d'Ussoke  pour 
se  relier  avec  le  Ier  régiment:  ce  peloton  \  dispersa  le  faible  poste 
qui  1  occupait  et  s'empara  de  nombreux  approvisionnements.  Sen- 
tant l'importance  de  ce  point  qui  servait  de  dépôt  aux  troupes  oppo- 
sées au  Ier  régiment,  le  commandant  du  peloton  s'y  fortifia  et  pré- 
vint son  chef  qui  se  rabattit  avec  tout  son  bataillon  sur  Ussoke. 
Apprenant  alors  la  présence  de  forces  ennemies  vers  Manama,  il 
entreprit,  le  Ier  septembre,  de  les  disperser,  mais  l'arrivée  de  renforts 
allemands,  venus  par  train  de  Tabora  pendant  le  combat,  le  força  de 
renoncer  à  ses  desseins  et  de  ramener  ses  troupes  en  arrière. 

A  la  gare  d'Ussoke,  la  faible  garnison  belge  qui  l'occupait  fut 
bientôt  prise  à  partie  par  lès  détachements  ennemis  dont  les  efforts 
pour  emporter  le  poste  pendant  la  nuit  du  2  au  -5  septembre  res- 
tèrent heureusement  infructueux.  Mais,  dès  le  5,  une  concentration 
de  [dus  en  plus  nombreuse  de  troupes  adverses  fit  prévoir  une 
agression  imminente  en  force.  L'ennemi  s'attarda-  heureusement 
dans  ses  préparatifs  et  ne  passa  à  l'attaque  que  dans  l'après-midi 
du  7.  En  ce  moment,  le  Ier  bataillon  du  Ier  régiment,  prévenu  depuis 
quelques  jours  de  ce  qui  se  passait,  arriva  sur  les  lieux  et  se  dis- 
posa pour  recevoir  le  choc.  Un  engagement  général  s'ensuivit  qui 
tourna  à  l'avantage  des  Belges.  Le  lendemain,  les  autres  bataillons 
du  régiment  rejoignirent  et  la  marche  le  long  du  rail  vers  Tabora  se 
poursuivit  dès  le  9  ;  le  Ie''  régiment,  renforcé  par  le  7e  bataillon 
venu  à  Ussoke,  campa,  le  soir,  à  hauteur  du  parallèle  de   Mabama. 

Les  renseignements  recueillis  sur  l'adversaire  signalaient  sa  pré- 
sence en  force  sur  les  hauteurs  de  Lulanguru,  longue  crête  com- 
mandant la  route  et  la  voie  ferrée  de  Tabora,  avec  des  postes  avan- 
cés couvrant  la  position  principale.  Le  commandant  du  l01' régiment 
décida  de  s'engager  dès  le  10  pour  enlever  la  ligne  des  postes  avan- 
cés. La  marche  d'approche  s'effectua  en  3  colonnes  :  le  2e  bataillon 
au  sud  delà  voie  ;  le  3e  au  centre  à  cheval  sur  le  chemin  de  fer;  le 
lor  bataillon  avec  la  batterie  Saint-Chamond  au  Nord  de  celui-ci. 
Apres  une  préparation  intense  par  l'artillerie,  les  postes  avancés 
furent  enlevés  et,  le  lendemain,  on  passa  à  l'attaque  de  la  position 
principale.  Le  2°  bataillon,  après  un  engagement  très  vif,  s'établit, 
dès  1  1  h.  45  sur  un  grand  mamelon  rocheux  situé  à  environ  o  kilo- 
mètres au  Sud  du  mont  Lulanguru.  Au  centre,  le  3°  bataillon  se 
heurta  à  des  troupes  ennemies  déployées  qui  s'avançaient  dans  la 
brousse  vers  l'Ouest  ;  il  parvint  à  arrêter  l'ennemi  et  même  à  pro- 
gresser sensiblement.  A  la  gauche,  sous  la  protection  du  feu  de  la 
batterie  Saint-Chamond,  le  1er  bataillon  prit  pied  sur  la  position 
principale. 

La  situation  générale  paraissait  satisfaisante,  lorsque  le  comman- 
dant de  la  Brigade  Sud  reçut  des  nouvelles  inquiétantes  de  sa 
droite.  Il  s'y  croyait  couvert  par  la  colonne  Thomas  à  laquelle  il 
avait  ordonné  de  couvrir  sa  progression  vers  Tabora  ;  mais  un  déta- 
chement envoyé  en  liaison  vers  Katundu  vint  prévenir  que  ce  poste 
était  occupé,  par  des  forces  ennemies  et  qu'il  n'avait  pu  obtenir 
aucune  nouvelle  de  la  colonne  Thomas.  Tout  indiquait  chez  l'adver- 
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saire  l'intention  d'un  mouvement  sur  les  derrières  vers  Mabama  et 
d'Ussoke,  postes  très  faiblement  tenus  par  une  compagnie  et  une 
centaine  d'éclopés.  Mais,  par  contre,  de  bonnes  nouvelles  parvinrent 
de  la  gauche  on  un  messager  annonça  l'arrivée  de  la  Brigade  Nord,  le 
9,  à  Mambali,  d'où  le  canon   de  Lulanguru  avait  été  entendu. 

En  présence  de  cette  situation  qui  permettait  l'espoir  d'une  pres- 
sion prochaine  par  le  Nord  vers  Tabora,  le  commandant  de  la  Bri- 
gade Sud  se  décida  de  continuer  le  lendemain  son  effort  sur  Lulan- 
guru afin  d'empêcher  l'adversaire  de  se  dégarnir  devant  lui. 

L'attaque  des  positions  ennemies  recommença,  des  l'aube;  le  2e 
bataillon  gagna  en  combattant  le  pied  d'une  petite  hauteur,  occupée 
par  l'ennemi,  à  2  km.  de  la  -are  de  Lulanguru;  au  centre,  le 
3r  bataillon  progressai!  régulièrement  jusqu'au  kilomètre  8*76  ;  à  la 
gauche,  le  1er  bataillon  parvint  jusqu'au  pied  des  pentes  rocheuses 
au  sommet  desquelles  se  tenait  l'ennemi,  mais  ne  put  les  gravir.  Vers 
9  h.  30,  l'adversaire  déclancha une  violente  contre-attaque  qui  rejeta 
l'aile  extérieure  du  2e  bataillon  et  força  celui-ci  à  rétrograder, 
entraînant  bientôt  dans  son  mouvement  de  recul  les  3''  et  Ier  batail- 
lons. Les  positions  dedéparl  lurent  reprises  et.  bientôt,  attaquées  par 
l'ennemi.  Mais,  a  son  tour,  il  subit  uw  contre-attaque  qui  le  rejeta 
sur  ses  positions  initiales  à  la  crête  de  Lulanguru. 

Ce  combat  de  trois  jours  avait  l'aligné  la  trou]  e.  sans  atteindre  son 
moral  ;  il  allait  suffire  de  quelque  repos  et  d'un  ravitaillement  en 
munitions  pour  pouvoir  reporter  la   Brigade  Sud  en  avant. 

Sur  la  droite,  vers  Katundu,  la  situation  n  était  pas  encore  éclaircie; 
rien  n'avait  été  tenté  sur  les  c<  mmunioations  iUi  1er  régiment  ;  mars 

l'annonce  de  l'avi  me  du  grou]  ement  Thomas,  puis  de  l'évacu;  tion 
par  l'ennemi  de  Katundu  que  le  5e  bataillon  vinl  occuper,  rassura  bien- 
tôt le  commandant  de  la  brigade  Sud  de  ce  cote.  A  vaut  appris,  le  14, 
la  nouvelle  du  combat  d'Itaga,  il  se  décida  même  a  exercer,  dans  la 
journée,  du  13.  une  nouvelle  pression  sur  Lulanguru,  toujours  dans 
le  batd'enlever  a  l'adversaire  la  possibilité  de  manœuvrer  intérieu- 
rement. Cette  opération,  qui  ne  rencontra  presqu'aucune résistance, 
aboutit,  dans  la  nuit  du  13  au  16,  à  l'occupation  de  la  crête 
de  Lulanguru  abandonné,'  par  l'ennemi.  Le  I"  régiment,  après 
S'y    être   solidement     installé    pendant    la    journée   du    16  septembre, 

reprit,  le  17.  sa  marche  en  axant  et  parvint,  le  soir,  à  proximné  de 
Tabora  sur  les  bailleurs  «lu  Gange,  d'où  il  était  possible  de  bombar- 
der la  place  en  cas  de  résistance  :  il  s'v  fort. lia  pendant  la  journée 
du  13  tandis  «pie  le  groupement  Thomas  reçut  pour  mission  de 
s'éclairer  dans  la  région  sud  de  Tabora  «I  vers  les  pus, lions 
d'Uruma  signalées  comme  tenues  par  l'ennemi.  Ce  groupement  avait, 
sans  cesse,  con\inué  sa  progression  vers  Tabora  parallèlement  à  celle 
du  Ier  régiment,  sans  rencontrerde  résistance. 

I  e  19  septembre-,  à  8  heures,  des  parlementaires  allemands  se  pré- 
sentèrent aux  avant-postes  a  ('.ange  et  à  Itaga,  porteurs  de  décla- 
rations assurant,  au  nom  du  Gouverneur,  la -reddition  de  tabora 
entre   les  mains  des  troupes  belges. 

Poursuite    vers    Sikonge. 
Après  l'occupation  de  Tabora  et  afin  de  s'assurer  contre  un  retour 
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éventuel  de  l'ennemi,  les  troupes  belges  furent  établies  en  demi- 
cercle,  en  couverture  de  Tabora,  sur  la  ligne  Tuli-Uleye-Tatamia- 
Sengu. 

Les  troupes  allemandes  avaient  été  signalées  en  retraite  en  par- 
tie vers  Sikonge.  Un  groupement,  fort  de  4  bataillons  et  d'une  bat- 
terie, fut  dirigé,  le  '2'A.  sur  ee  point  et  marcha,  le  2ï  et  le  25.  sans  ren- 
contrer l'adversaire.  Une  reconnaissance,  poussée,  le  26,  surSikonge 
indiqué  l'abandon  de  ce  poste.  La  hâte  du  départ  et  la  destruction 
du  matériel  à  Sikonge  indiquaient  nettement  que  l'ennemi  abandon- 
nait définitivement  la  lutte  dans  l'Ouest  pour  se  joindre  aux  troupes 
du  colonel  von  Lettow  Vorbeck,  qui  se  trouvait  sur  la  Rutiji.  Ln 
conséquence,  seuls  deux  bataillons  continuèrent  sur  Sikonge  et 
Ipole  et,  après  avoir  occupé  pendant  quelques  jours  ces  postes  pour 
rassembler  les  approvisionnement  abandonnés,  ils  rejoignirent  aux 
environs  de  Tabora  les  positions  de  couverture. 

La  première  campagne  belge  dans  l'Afrique  orientale  allemande 
avait  pris  fin. 


C)  LA  CONQUÊTE  DE   LA  MAITRISE  AU  TANGANIKA 

L'action    navale. 

Les  Allemands  avaient  parfaitement  compris  le  rôle  important 
que  devait  jouer  le  lac  Tanganika  dans  le  développement  des  opé- 
rations sur  terre.  La  maîtrise  de  cette  immense  nappe  d'eau  assurait 
à  celui  qui  la  possédait  une  couverture  absolue  de  près  de  800  kilo- 
mètres de  frontière.  Aussi,  dès  le  mois  d'août  1914,  profitant  de  la 
supériorité  des  moyens  dont  ils  disposaient,  avaient-ils  poursuivi 
sans  relâche  la  destruction  de  l'unique  bateau  belge  YAlexandir 
Delconimune.  Celui-ci  fut  coulé  à  Lukuga,  le  22  août    1914. 

Au  début  des  hostilités,  la  flottille  allemande  se  composait  du 
vapeur  Hedivige  von  Wissmann  de  80  t.  de  déplacement,  d'une 
vitesse  de  8  nœuds,  armé  d'un  canon  de  4  cm. 7  et  d'un  canon-revol- 
ver ;  du  steamer  Kingani  de  25  tonnes,  de  8  à  10  nœuds  de  vitesse, 
armé  d'un  canon  revolver.  A  ces  deux  unités,  de  faible  valeur  navale. 
vint  s'ajouter,  vers  le  mois  de  juillet  1915,  le  ss.  Graf  von  Gotzcn 
de  1.000  tonnes  de  déplacement,  d'une  vitesse  de  8  nœuds,  armé 
d'un  canon  long  de  10  cm.  5,  d'un  canon  de  3  cm.  7,  d'un  canon 
revolver  et  d'une  ou  deux  mitrailleuses.  A  cette  époque,  la  llotille 
belge  qui  pouvait  être  opposée  ne  comportait  encore  qu'une  chaloupe 
canonnière  armée  d'un  canon  de  5  cm.  7  et  le  Vengeur,  ancien  Del- 
commune,  renfloué  et  remis  en  état,  mais  qui  n'était  pas  encore 
armé.  La  maîtrise,  du  lac  appartenait  inconstestublement  aux  Alle- 
mands ;  ils  allaient  chercher  à  la  maintenir  pendant  tout  le  cours 
des  opérations  en  amenant  sur  le  Tanganika.  après  la  perte  du  Kin- 
gani  et  du  von  Wissmann,  le  remorqueur  Wami  île  00  (?)  tonnes 
et  VAdjutant,  gros  remorqueur  de  150  tonnes.  Mais,  du  côté  belge, 
un  effort  particulier  allait  être  tenté  avec  le  concours  d'unités 
navales  anglaises  pour  arracher  aux  Allemands  la  domination  qu'ils 
exerçaient  sur  le  grand  lac  africain. 
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L'adversaire  avait  une  avance  si  considérable  que  cet  effort  pou- 
vait paraître  u topique  ;  mais  ni  la  lenteur  et  la  difficulté  des  travaux 
prévus,  ni  les  obstacles  dressés  sur  la  route,  ne  purent  rebuter  les 
autorités  belles  dans  l'accomplissement  de  la  tâche  qu'elles  s'étaient 
imposée. 

11  importait,  avant  tout,  de  pousser  le  rail  qui  s'amorçait  à  Kabalo 
jusqu'au  Tanganika  même.  Ce  résultat  lut  atteint  à  la  fin  du  mois 
de  février  1915.  Il  devint  possible  alors  d'amener,  rapidement,  à  pied 
d'œuvre.  les  matériaux  pondéreux,  les  armements,  l'outillage,  le 
personnel,  etc.  que  nécessitent  la  création  d'une  flotte  et  la  cons- 
truction d'un  port  pour  l'abriter. 

A  la  lin  du  mois  de  juin  1915,  arriva,  a  Lukuga,  une  baleinière 
transformée  de  10  tonnes,  munie  d'un  moteur  et  armée  d'un  canon 
de  5  cm.  T.  Sa  faible  vitesse  (6  nœuds  5)  et  son  armement  ne  lui 
permettaient  pas  d'affronter  la  lutte  contre  les  imités  allemandes  ; 
elle  n'était  guère  apte  qu'au  sen  ice  de  patrouilleur  à  proximité  des 
côtes;  il  en  était  de  même  de  la  Vedette,  petite  baleinière  à  moteur 
de  3  tonnes,  qui  avait  reçu  une  mitrailleuse. 

Le  3  juillet  1915,  le  Netta,  cruisier  automobile  d'une  vitesse  de 
18  à  19  nœuds,  armé  d'un  canon  pompom  de  3  cm.  7  et  d'une 
mitrailleuse,  fut  lance  sur  le  lac  Tanganika.  L'action  de  ces  trois 
unités  de  combat  n'était  cependant  pas  susceptible  d'en  imposer 
aux  Allemands,  dont  les  navires  croisaient  sans  discontinuer  devant 
les  rives  belges,  empêchant  tout  transport  important.  C'est  alors 
que  les  autorités  navales  anglaises  décidèrent  de  coopérer  à  leur 
tour  aux  opérations  sur  le  lacet  qu'ils  y  envoyèrent  deux  canots 
automobiles Mimi el  'l'union  de  4  tonnes,  armés  chacun  d'un  canon 
de  i  cm.  7  de  50  calibres  de  longueur  et  d'une  mitrailleuse.  Ce  qui 
rendait  cet  appoint  particulièrement  précieux,  c'était  le  fait  que  les 
équipages  anglais  étaient  composés  de  marins  et  d'artilleurs  expé- 
rimentés, dont  la  présence  venail  heureusement  compenser  la  supé- 
riorité des  Allemands  à  cet  égard. 

L'importance  (pie  prenait  la  flottille  anglo-belge  fit  apparaître  la 
nécessité  de  trouver  un  port  convenable  pour  y  abriter  les  unités. 
L'embouchure  de  la  Lukuga,  par  suite  de  la  présence  d'un  seuil  de 
pierres  dans  la  passe,  ne  répondait  pas  aux  conditions  voulues  ; 
d'autre  part,  la  côte  belge  n'offrait  aucun  abri  naturel  pouvant  con- 
venir ;  la  construction  d'un  port  artificiel  a  la  Kalemie  fut  alors 
décidée  et  les  travaux  immédiatement  entrepris. 

Une  occasion  d'entamer  la  flottille  allemande  se  présenta  bientôt. 
Le  26  décembre  191").  le  Kinga.ni  l'ut  signalé  croisant  au  Nord  de 
Lukuga;  la  chaloupe  canonnière  sortit  pour  occuper  l'ennemi  jus- 
qu'à l'arrivée  du  Mimi  et  du  Toutou  qui  se  porteraient  d'abord  au 
large,  accompagnés  de  la  Yedetle  transportant  l'essence.  La  Netfn 
devait  se  tenir  en  dehors  du  champ  de  tir  pour  porter  secours  à  toute 
unité  alliée  en  détresse. 

Dès  que  le  Kingani  aperçu!  la  chaloupe  canonnière,  il  s'en  appro- 
cha pour  engager  le  combat.  Mais,  à  la  vuedes  canots  anglais,  il  se 
déroba  immédiatement  et  tenta  de  gagner  le  large  ;  bientôt  rejoint 
et  atteint  dans  ses  œuvres  vives,  il  amena  son  pavillon.  Le  Kingani 
coula  en  arrivant  au  port,  mais  il  fut  renfloué  et  remis  en  service 
avec  un  canon  de  3  pouces,  sous  le  nom   de  Fifi. 


Le  9  Février  suivant,  le  ss.  Hedwige  von  Wissmann  subit  à  son 
tour  le  sort  du  Kingani.  Signalé  vers  M'toa,  il  fut  rapidement  rejoint 
par  le  Fiji  et  le  Mimi,  sortis  de  Lukuga  avec  la  Vedette  et  la  chaloupe 
canonnière.  Au  bout  de  quatre  minutes  de  combat,  le  bateau  alle- 
mand commença  à  couler,   tout  son  équipage  fut  fait  prisonnier. 

11  restait  encore  aux  Allemands  une  unité  île  grande  valeur,  le 
Graf  von  Gôtzen,  dont  la  puissance  était  grandement  supérieure  à 
tous  les  points  de  vue  aux  bateaux  de  la  Ilot  tille  anglo-belge,  et  le 
Wami,  amené  sur  le  lac  pendant  cette  période.  Un  autre  vapeur. 
VAdjutant,  était  sur  chantier. 

C'eût  été  compromettre  tous  les  succès  passés  que  île  s'aventurer 
dans  un  combat  contre  le  von  Gôtzen  sans  disposer  de  moyens  suf- 
fisants pour  espérer  le  succès.  La  mise  en  service  du  ss.  Baron  Dha- 
nis, grand  bateau  .appartenant  à  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
des  Grands  Lacs  et  dont  les  éléments  se  trouvaient  sur  place,  per- 
mettait seule  d'espérer  la  conquête  absolue  de  la  maîtrise  sur  le  lac. 
Les  travaux  de  montage  de  ce  bateau  furent  poussés  activement  ; 
cependant,  il  ne  fallait  pas  s'attendre  à  le  voir  entrer  en  ligne  avant 
les  mois  d'octobre  ou  de  novembre.  L'intervention  d'une  escadrille 
d'hydravions  belges  et  la  marche  de  la  Brigade  Sud  vers  Kigoma 
allaient  heureusement  précipiter  les  événements  à  l'avantage  des 
Belges.  Au  cours  d'un  raid  exécuté,  le  40  juin  1916,  par  un  des 
hydravions,  le  ss.  Graf  von  Gôtzen  fut  sérieusement  touché  ;  à  partir 
de  ce  moment,  la  flotille  belge,  couverte  contre  toute  surprise  par  les 
reconnaissances  aériennes,  put  coopérer  efficacement  aux  opérations 
d  approvisionnement  de  la  Brigade  Sud  et  même  etfectuer  des 
reconnaissances  le  long  des  rives  ennemies.  Au  cours  de  l'une  de 
celles-ci,  le  Netta  rencontra,  le  27 juillet,  le  vapeur  allemand  Wami 
au  mouillage  devant  le  poste  de  Bukele  et  l'attaqua.  Le  Wami  tenta 
de  s'échapper,  mais,  grâce  à  sa  vitesse,  le  Netta  l'en  empêcha  et  le 
força  de  se  couler. 

Lorsque,  après  la  prise  de  Kigoma,  les  Allemands  ne  disposèrent 
plus  sur  leurs  rives  de  port  d'attache  pour  leurs  bateaux,  ils  firent 
couler  le  von  Gôtzen  en  rade  de  Kigoma  et  brûlèrent  Y  Ad  jutant  sur 
son  chantier. 

Le  pavillon  allemand  avaient  disparu  du  lac  Tanganika. 

Les  autorités bflges continuèrent, cependant,  avec  activité,  le  mon- 
tage du  Baron  Dhanis  qui  allait  permettre  l'établissement  d'un  trafic 
important  pour  l'approvisionnement  de  l'armée.  Déjà,  dans  ce  dernier 
but,  un  remorqueur  de  Léopoldville  avait  été  envoyé  à  Lukuga  et 
mis  en  service  au  mois  de  juillet  ;  il  assura  la  traction  d'une  barge 
de  70  tonnes  amenée  du  Lualaba,  mise  en  construction  en  avril  1916 
et  lancée  le  20  mai. 

Le  ss.  Baron  Dhanis  entra  en  service  au  mois  de  novembre. 

L'œuvre  réalisée  parles  Belges  au  Tanganika  appelle  l'attention. 
Alors  qu'au  début  des  hostilités  ils  ne  possédaient  sur  le  lac  qu'un 
seul  bateau,  deux  ans  après  ils  y  disposaient  de  huit  unités.  Quand 
on  considère  les  conditions  dans  lesquelles  durent  s'effectuer  les 
travaux,  sous  la  menace  constante  d'un  adversaire  résolu,  avec  des 
matériaux  de  fortune,  un  outillage  insuffisant  et  un  personnel  res- 
treint soumis  aux  rigueurs  du  climat  d'Afrique,  on  ne  saurait  assez 
affirmer  qu'une  grande  œuvre  a  été  réalisée  tout  à  l'honneur  de  ceux 
qui  l'entreprirent  et  l'exécutèrent. 


La  campagne  aérienne. 

La  résolution  d'arracher  au  plus  tôt  aux  Allemands  la  maîtrise 
du  lac  Tanganika  décida  le  Gouvernement  à  suppléer  à  l'insuffi- 
sance des  moyens  navals  par  l'envoi  d'une  escadrille  d'hydravions. 
Six  semaines  après  que  l'expédition  eût  été  décidée,  soit  le  1er  jan- 
vier 191  (i,  le  personnel  et  le  matériel  étaient  prêts  à  s'embarquer  à  La 
Pallice.  Arrivée,  le  2  lévrier,  à  Borna,  l'avant-garde  de  l'escadrille 
atteignait  le  Tanganika  le  1er  avril,  commençait  ses  travaux  d'ins- 
tallation du  champ  d'aviation  le  9  et,  le  23  avril,  commença  le  mon- 
tage du  premier  appareil  qui  s'éleva  en  un  vol  d'essai  le  14  mai.  Du 
2  au  24  mai.  le  deuxième  appareil  fut  moulé.  Au  début  de  juin,  le 
bombardement  du  Graf  von  Gôtzen  lut  décidé  ;  malheureusement 
un  des  appareils  tomba  à  l'eau  par  suite  d'une  panne  de  moteur  et 
se  brisa;  l'autre  tenta  un  raid  le  7  juin,  mais  un  accident.au  cours 
du  voyage  le  força  d'amérir  avant  d'avoir  pu  atteindre  le  but.  Le 
10  juin,  il  entreprit  un  nouveau  vol  et  parvint  à  atteindre  Kigoma 
et  a  lancer  des  bombes  sur  le  von  Gôtzen  ;  une  panne  au  retour  le 
força  à  nouveau  de  prendre  le  lac.  Les  accidents  survenus  étaient 
dus  a  la  même  cause  ;  les  (touchons  purgeurs  sautaient  des  que  le 
moteurs  échauffai!  un  peu.  Il  fallut,  pour  v  remédier,  faire  construire 
des  bouchons  nouveaux  par  les  Ateliers  du  Chemin  de  fer  des  Grands 
Lacs,  travaux  qui  entraînèrent  une  période  d'inactivité  des  hvdra- 
\  ions  de  quinze  jours.  Mais,  à  partir  de  ce  moment,  de  nombreux 
vols  «le  reconnaissance  et  de  bombardement  furent  entrepris,  vols 
qui  jetèrent  la  dé  moralisât  ion  parmi  les  défenseurs  d'Ujiji  et  hâtèrent 
son  évacuation  par  les  troupes  allemandes.  Quandla  Brigade  Sud  se 
présenta  devant  ,1a  place,  nos  aviateurs  lui  avaient  singulièrement 
facilité  la  lâche.  «  A  chacun  de  leurs  bombardements  »,  assurait  le 
Commandant  de  la  Brigade  Sud.  «  je  sentais  fondre  la  résistance  de 
l'ennemi.  Les  derniers  raids  1  axait  réduite  complètement.  »  Au 
total,  quatre  appareils  furent   mis  en  service  :  deux  se  brisèrent  par 

accident. 

Il  ('-tait  d'opinion  courante  (pie  l'emploi  des  avions  en  Afrique 
était  impossible  par  suite  des  conditions  climalériques  spéciales  sous 
les  tropiques  ;  les  dangers  à  courir  par  les  aviateurs  étaient  consi- 
dérés, en  outre,  comme  très  grands.  Le  courage  des  nôtres  vint  mettre 
la  question  au  point  ;  ils  furent  les  premiers  à  démontrer  la  possibi- 
lité des  expéditions  aériennes  au  cœur  même  de  l'Afrique;  la  vail- 
lance et  la  persévérance  qu'ils  déployèrent  en  toute  occasion  fiap- 
pèrent  d'admiration   les  troupes  de  l'armée  du  gênerai  Tombeur. 


1)    HOMMAGE  AU  CORPS  EXPÉDITIONNAIRE 

La  première  campagne  offensive  dans  l'Est  Africain  allemand, 
commencée,  le  19  avril,  par  l'occupation  de  Shangugn,  se  termina,  au 
point  de  vue  belge,  par  la  reddition  deTabora,  le  19  septembre  1916. 
En  cinq  mois,  les  troupes  belges  se  sont  emparées  d'un  vaste  ter- 
ritoire dont   la  superficie  est  cinq  fois  grande  comme  la  Belgique. 
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Ce  résultat  fut  dû,  d'abord,  au  moral  très  élevé  des  troupes.  Tous,  et 
notamment  les  cadres  européens,  avaient  compris  la  grandeur  de 
leur  tâche,  pénétre  la  pensée  du  Gouvernement  ei  brûlaient  de 
démontrer  que,  malgré  l'étreinte  allemande  sur  le  continent,  la  Bel- 
gique était  encore  capable  de  porter  des  coups  sensibles  à  son  mor- 
tel ennemi. 

Conduits  par  des  chefs  qui  avaient  su  mériter  toute  leur  confiance, 
les  soldats  noirs  et  les  porteurs  ont  admirablement  supporté  les 
fatigues  de  celte  rude  campagne  :  marches  sous  un  soleil  de  plomb, 
bivouacs  par  des  nuits  froides  et  humides,  combats  très  durs,  tra- 
vaux pénibles,  privations  de  vivres  et  d'eau,  maladies  déprimantes 
aucune  épreuve  ne  put  abattre  leur  constance  et  leur  courage.  Un 
grand  nombre  d'entre  eux  sont  tombés  dans  la  solitude  de  l'Afrique 
Centrale  ;  la  Belgique  conservera  pieusement  le  souvenir  de  tous  ces 
héros  levés  pour  la  défense  de  la  Patrie  opprimée  et  de  la  civilisation. 


Ei  LES  REMERCIEMENTS  DU   GOUVERNEMENT  BRITANNIQUE 

A  la  suite  de  la  conquête  d'une  partie  des  territoires  de  l'Afrique 
orientale  allemande  par  les  troupes  britanniques  et  belges,  un 
accord  sur  l'occupation  provisoire  de  ces  territoires  intervint  entre 
les  deux  gouvernements. 

Pour  exécuter  cet  accord  les  troupes  des  deux  nations  se  rencon- 
trèrent à  Tahora  et  à  cette  occasions.  M.  le  roi  Georges  d'Angle- 
terre adressa  en  février  1917  à  S.  M.  le  roi  des  Belges  le  télé- 
gramme suivant  : 

24.  S.  M.  le   roi  d'Angleterre  à  S.  M.  le  roi  des  Belges. 

On  the  happy  occasion  of  the  junction  of  Belgian  and  British 
troops  at  Tabora,  1  désire  to  express  to  Y.our  Majesty  my  higt 
appréciation  of  the  loyal  coopération  afforded  to  my  troops  throug- 
hout  long  and  ardu  ou  s  opérations  in  E;  st  Afiica  by  the  gallant  offi- 
cers  and  men  of  the  Belgian  arm.y.  I  beg  that  Your  Majesty  will 
see  fit  to  conve}- to  the  belgian  commander  and  bis  brother  officers 
my  sincère  thânks  for  their  kind  message  which.  I  hâve  just  receiv- 
ed  from  them. 

George   li.    1. 

.  Traduction. 

A  l'heureuse  occasion  de  la  réunion  des  troupes  belges  et  britanniques  à 
Tabora,  je  désire  exprimer  à  Yolre  Majesté  combien  hautement  j'apprécie  la 
coopéi  ;i  I  ion  loyale  donnée  à  mes  troupes  nu  cours  des  longues  et  pénibles  opéra  - 
lions  dans  l'Est  Africain  par  les  vaillants  officiers  el  soldats  de  l'armée  belge 
Je  prie  Votre  Majesté  de  vouloir  bien  faire  transmettre  au  commandant  des 
forces  belges  et  à  ses  compagnons  d'armes  mes  remerciements  sincères  pour 
leur  aimable  message  (pie  je  viens  de  recevoir. 

Georges  R.  I. 


—    /o   


II.  La  seconde  campagne  belge  en  Afrique  orientale  allemande 

1917-1918 

Après  la  prise  de  Tabora  et  le  refoulement  définitif  des  forces 
allemandes  vers  les  régions  du  Sud,  d'où  elles  ne  pouvaient  plus 
effectivement  menacer  la  zone  d'occupation  belge,  le  Gouvernement 
du  I>oi  avail  décidé,  d'accord  avec  le  Gouvernement  britannique,  de 
luire  cesser  toute  opération  active  et  de  ramener  dans  le  territoire 
de  la  Colonie  toutes  les  troupes  belges,  hormis  un  corps  d'environ 
2.000  hommes  chargé  d'occuper  les  territoires  conquis. 

Dès  le  mois  de  janvier  1017,  l'évacuation  des  troupes  vers  le 
Congo  belge  commença  et  se  poursuivit  avec  activité  jusqu'au  mois 
de  mars,  lorsque  des  événements  nouveaux  vinrent  remettre  en 
question  la  coopération  ultérieure  des  forces  belges  aux  opérations 
contre  les  troupes  allemandes  qui  tenaient  encore  campagne  dans 
le  Sud  de  l'Est  Africain. 


Mesures  prises  />>>itr  parer  ù  une  incursion  ennemi? 
clans  la  Colonie  belge  et  dans  les  territoires  d'occupation. 

Vers  le  mois  de  mars  1017,  une  colonne  allemande,  sous  le 
commandement  du  capitaine  Wintgens,  semblait  vouloir  marcher 
sur  Bismarckburg.  Ce  mouvement  pouvait  faire  craindre  une  incur- 
sion de  ce  parti  dans  la  province  du  Katanga  dans  le  but  d'y  ruiner 
les  installations  industrielles  belges.  En  conséquence,  le  Gouverne- 
ment belge  prescrivit  au  commandant  des  troupes,  en  ce  moment  le 
lieutenant-colonel  Iluvghé,  de  porter  .'{01!  hommes  à  Bismarckburg 
et   de    prendre  des  mesures  pour   assurer   la    défense    éventuelle  du 

Katanga. 

La  situation  des  forces  belges  au  moment  de  la  réception  de  cet 
ordre  était  la  suivante  :  le  Grand  Quartier  Général  était  à  Albert- 
ville; la  plus  grande  partie  de  la  Brigade  Sud  se  trouvait  déjà  sur 
la  rive  ouest  du  Tanganika,  certains  de  ses  bataillons  déjà  disloqués 
marchaient  vers  leurs  garnisons  du  temps  de  paix.  Le  i''  bataillon 
était  en  rout''  vers  le  Ruanda,  tandis  que  les  réservistes  de  la  Bri- 
gade  se  trouvaient  rassemblés  aux  environs  de  Kigoma.  La  Brigade 
Snvd.  ayant  ses  unités  échelonnées  sur  la  ligne  Kigoma-Malagarassi, 
était  également  en  voie  d'évacuation;  trois  compagnies  de  deux 
bataillons  différents  av. tient  été  transportées  a  l.'vira  ;  h-  I  .'ic  batail- 
lon gardait  toujours  la  ligne  d'étapes  Tabora-Muanza. 

A  la  suite  des  instructions  du  Gouvernement,  les  dispositions 
suivantes  furent  prises  : 

L'évacuation  de  la  Brigade  Nord  fut  arrêtée  et  ordre  lui  fut  donné 
d'assurer  la  défense  de  la  ligne  LTjiji-Kigoma-Gottorp. 

Le  tic  bataillon  fut  envoyé  a  Bismarckburg  ;  mais,  à  la  suite  d'une 
information  annonçant  le  passage  de  Wintgens  à  Alt-Utengule,  le 
départ  de  ce  bataillon  fut  contremandé  ;  il  vint  s'installer  à  Kigoma 
prêt  à  être  embarqué. 

Le  3e  bataillon  et  la  1 re  compagnie  du  3e  bataillon  furent  trans- 
portés à   Vua,  pour  coopérer  à   la  défense  éventuelle  du  Katanga  ; 
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enfin,  le  7''  bataillon  vint  se  former  en  réserve  générale  à  Albertville. 
Du  coté  du  Katanga,  le  1er  bataillon,  avec  un  détachement  du  3e, 
recul  Tordre  de  se  concentrer  à  Kasenga,  tandis  que  les  troupes 
amenées  à  Vua  devaient  marcher  sur  Kitope  pour  menacer  en  flanc 
tout  détachement  ennemi  venant  se  heurter  de  Iront  aux  troupes  de 
Kasenga. 

Ces  dispositions  permettaient  de  faire  face  à  toutes  les  éventua- 
lités possibles. 

Le  2(  mais,  le  commandant  supérieur  apprit  le  départ  de  Wint- 
gens  d'Alt-Utengule  et  sa  marche  vers  le  Nord  ;  il  ordonna,  en  con- 
séquence, à  la  Brigade  Nord  de  s'opposer  aux  entreprises  possibles 
de  l'adversaire  contre  la  zone  d'occupation  et  de  se  porter,  en  cas  de 
nécessité,  au  secours  des  troupes  anglaises  occupant  Tabora  ;  de  son 
côté,  la  Brigade  Sud  recevait  pour  mission  de  surveiller  le  Katanga 
et  d'appuyer,  au  besoin,  la  garnison  anglaise  de  Bismarckburg  si 
cette  place  se  trouvait  être  assaillie.  Enfin,  le  6e  bataillon  était  remis 
à  la  disposition  du  commandant  de  la  Brigade  Nord  et  porté  sur 
Karema,  où  il  arriva  le  25  mars,  et  le  i"  bataillon,  rattaché  à  la  Bri- 
gade Sud,  vint  s'établir  a  Kigoma. 

Nouvelle  participation  des  troupes  belges  aux  opérations  générales. 

L'utilité  d'une  nouvelle  participation  des  troupes  belges  aux 
opérations  visant  la  conquête  totale  de  l'Afrique  Orientale  Alle- 
mande apparut  bientôt  aux  Gouvernements  anglais  et  belge.  En 
etfet,  des  forces  allemandes  assez  considérables  tenaient  encore  la 
campagne,  et  il  était  désirable,  politiquement  et  militairement,  d'en 
finir  au  plus  tôt  avec  elles.  Il  fut  convenu  que  la  direction  générale 
des  opérations  appartiendrait  au  commandement  anglais  qui  fixe- 
rait la  zone  d'action  du  groupement  belge  reprenant  la  campagne, 
ainsi  que  les  buts  à  atteindre  par  celui-ci.  Mais  la  liberté  la  plus 
entière  devait  être  laissée  au  Commandement  belge  quant  à  la 
conduite  des  opérations  et  à  son  action  sur  toutes  les  unités  et 
formations  de  la  Colonie  y  participant.  Les  commandants  respec- 
tifs des  forces  anglaises  et  belges  furent  invités  à  s'entendre  au 
sujet  du  rôle  à  assigner  aux  troupes  congolaises  et  pour  déter- 
miner les  elfectifs  de  celles-ci  à  mettre  en  ligne.  Kéunis  en  confé- 
rence a  Ujiji.  les  18  et  19  avril  1917,  ils  arrêtèrent  que  les  troupes 
congolaises  formeraient  deux  colonnes  de  1.200  fusils  chacune 
et  une  réserve  d'opérations  de  600  fusils;  en  outre,  deux  bataillons 
de  500  hommes  constitueraient  la  réserve  d'alimentation  des 
troupes  en  campagne  et  s'installeraient  à  Bismarckburg  et  à 
Mahenge  '. 

Une  première  colonne  de  1.200  fusils  devait  être  immédiatement 
mise  sur  pied  pour  opérer  olfensivement,  de  concert  avec  les  troupes 
britanniques,  contre  la  colonne  Wintgens,  soit  pour  mettre  celle-ci 
hors  de  cause,  soit  pour  la  rejeter  dans  la  zone  générale  d'encer- 
clement anglais. 

Pendant  ces  premières  opérations,  il  serait  procédé  à  la  constitu- 
tion des    autres   groupements   belges.    Les    troupes    de    Wintgens 

i.  Gomme  on  va  le  voir,  ces  contingents  furent  considérablement  augmentés  par  la 
suite. 
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détruites,  toutes  les  forces  belges  réunies  devaient  alors  venir  s'in- 
tercaler entre  le  groupement  Northey,  occupant  la  région  Songea- 
L/bena,  et  le  détachement  anglais  stationné  à  Iringa,  pour  se  porter 
du  front  Kiliava-Mufundi  à  l'attaque  des  positions  allemandes. 

Pour  répondre  aux  décisions  arrêtées  au  cours  de  la  conférence 
d'Ujiji,  le  commandement  belge  ordonna  la  création  de  la  première 
colonne  au  moyen  de  quatre  bataillons,  armés  de  fusils  Mauser, 
appartenant  à  la  Brigade  Sud  ;  de  son  côté,  la  Brigade  Nord  formera 
la  seconde  colonne,  à  l'aide  de  quatre  bataillons  armés  de  fusils 
Gras,  et  la  réserve  d'alimentation  à  laquelle  seront  affectées  quatre 
compagnies  armées  de  fusils  Mauser. 

A  lin  de  permettre  à  ces  colonnes  de  s'organiser  méthodiquement 
et  étant  donné  l'activité  de  la  colonne  ennemie  de  Wintgens,  il  fut 
décidé  d  affecter,  immédiatement,  aux  opérations  dirigées  contre 
celui-ci,  les  i",  (>''  et  S1'  bataillons,  non  appelés  pour  faire  partie  des 
colonnes  mobiles. 

A  chacune  des  colonnes  devaient  être  affectés  un  groupe  de  six 
pièces  d'artillerie,  une  compagnie  de  pionniers-pontonniers,  un  pelo- 
ton de  télégraphistes,  une  section  de  T. S. F,.;  en  outre,  des  services 
auxiliaires. 

Opérations  cnn/rr  la  colonne   Win hjc nft. 

La  colonne  Wintgens,  forte  d'environ  600  fusils,  .'{()  Européens, 
14  mitrailleuses  et  2  canons  pompom,  avait  marché,  vers  la  mi- 
avril,  des  enviions  de  Saint-Moritz  dans  la  direction  de  la  mission 
d'Itunda;  vers  la  mi-mai,  (die  fui  signalée  vers  Kitunda,  point  occupé 
par  un  bataillon  anglais  qui  se  retira  vers  Sikonge  et  Tabora  suivi 
par  Wintgens.  Lui-même  esl  poursuivi  en  queue  par  une  colonne 
anglaise  sous  Murrax  et.  vers  le  21  mai,  sa  présence  est  signalée 
\  ers  Milala,  a  l'I  hiesl   dlpole. 

Dès  (pie  la  marche  de  Wintgens  vers  le  Nord  fut  connue  du  com- 
mandement belge,  celui-ci,  pour  soustraire  la  zone  d  occupation 
belge  aux  menaces  que  faisait  peser  sur  elle  cette  marche,  avait 
porté  le  Ie  bataillon  à  Sikonge  et  dirige  les  6e  et  S'  bataillons  avec 
une  compagnie  de  pionniers  vers  la  région  dTniakuru  pour  s'y 
concentrer;  le  6e  bataillon,  arrête  en  mule  par  une  crue  de  la  rivière 
Ugalla,  n'atteignit  Sikonge  que  le  17  mai  ;  le  8e,  transporté  en  che- 
min de  fer.  s'y  trouvai!  déjà  depuis  le  12.  Par  ailleurs,  des  détache- 
ments anglais  étaient  échelonnés  sons  les  ordres  du  général  Edwards 
depuis  l'Esi  de  Sikonge  jusque  vers  Iliiii.   sur  le  rail 

Malgré  ces  dispositions,  le  lieutenant  Naumann,  qui  avait  repris 
le  commandement  de  la  colonne  Wintgens  ce  dernier  axant,  été 
capturé),  parvint  à  forcer  le  rideau  de  troupes  qui  s'opposait  à  lui 
cl.  par  une  série  de  marches  rapides,  axait  franchi  le  rail,  le  27  mai 
au  soir, à  l'Ouesl  de  Malongwe.  Il  avait,  depuis,  disparu  vers  le  Nord. 

Dès    le    2."»   mai.  la    poursuite    de    Xaiimann    par  les  forces   belges 

fut  entamée  a  l'aide  des  Ie  el  6e  bataillons  qui  se  portèrent  vers  le 
N.E.;  le  8e  bataillon  fut  maintenu  à  Sikonge  d'abord,  puis  ramené 
plus  lard  vers  le  rail  pouren  assurer  la  garde  et  remplacé,  pourfaire 
mouvement  contre  Xaumann,  par  le   13e  bataillon,  appelé  de  Kombe 

en  chemin  de  fer  à  Malongxve.  point  vers  lequel,  selon  certains 
renseignements,  Xaumann  semblait  marcher. 
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Le  4°  bataillon  arriva,  le  28,  au  rail  à  Itula  Ngalla  (S. M.  de 
Tabora)  et  le  6e  atteignit  Nyakua,  le  30. 

Si  l'on  n'avait  pu  empêcher  Naumann  de  passer  au  Nord  du  rail, 
il  n'en  était  pas  moins  acquis  qu'il  n'avait  tenté  aucune  tentative 
contre  Tabora.  De  plus,  par  suite  de  la  présence  des  forces  belges 
dans  ces  environs,  la  colonne  anglaise  de  poursuite  allait  se  retrou- 
ver disponible  et  allait  pouvoir  rejoindre  les  troupes  du  général 
Northey  pour  contribuer  au  maintien  de  l'encerclement  des  forces 
principales  allemandes.  11  était,  cependant,  important  d'empêcher 
Naumann  de  restera  proximité  du  rail  où  des  dépôts  considérables 
étaient  formés  par  les  Anglais  et  qui  constituait  la  voie  de  concen- 
tration des  forces  belges  appelées  a  coopérer  contre  le  gros  allemand 
de  von  Lettow.  D'autre  part,  il  fallait  peser  sur  l'esprit  des  popu- 
lations des  régions  où  allait  opérer  Naumann  et  empêcher  celui-ci 
d'atteindre  Muanza  et  Shynianga,  centres  importants  où  il  trou- 
verait des  ressources  en  vivres  et  en  porteurs  et  la  possibilité  de 
recruter  d'anciens  militaires.  Aussi  le  commandement  belge  décida- 
t-il  de  continuer  immédiatement  et  énergiquement  la  poursuite. 

Le  13°  bataillon  (commandant  Larsen)  entama  le  mouvement,  dès 
le  29,  avec  700  fusils,  appuyés  par  400  Nigériens  sous  les  ordres 
du  colonel  Sargeant.  Le  4e  bataillon  (commandant  Joole),  amené  de 
Ngala  à  Tabora  et  renforcé  par  une  compagnie  du  8e  bataillon,, se 
mit  en  marche,  le  28  mai,  soutenu  par  une  colonne  de  000  Kings 
Afriean  Rifles,  sous  le  commandement  du  colonel  Dycke,  suivant 
à  quelques  marches. 

Le  13e  bataillon  reçut  pour  mission  de  suivre  Naumann  à  la  piste, 
tandis  que  le  4e,  en  marchant  de  Tabora  sur  Ndala,  chercherait  à 
l'atteindre  en  tète  ou  en  flanc.  La  direction  supérieure  des  opéra- 
tions était  confiée  au  lieutenant-colonel  Thomas. 

Forçant  les  étapes  pour  rattraper  Naumann,  Larsen  exécuta  une 
série  de  marches  qui  1  amenèrent  à  Ussure  le  4  juin,  suivi  avec  la 
même  ardeur  par  la  colonne  Sergeant.  De  son  côté,  Joole  arriva,  le 
30  mai,  à  Ndala  et,  après  une  journée  de  repos  donnée  à  ses  troupes. 
atteignit  Shikaro,  le  2  juin  au  soir,  et,  le  4  au  soir,  était  à  Ussongo. 
En  ce  moment,  Naumann  apparaissait  à  une  marche  environ  au 
Nord  d'Ussure,  continuant  son  mouvement  vers  le  Nord. 

Alin  d'empêcher  toute  infiltration  de  l'adversaire  vers  Shynianga, 
le  6e  bataillon  (commandant  Lagneaux)  y  fut  porté,  par  Mambali, 
dès  le  4  juin . 

Couverte  par  une  avant-garde,  la  colonne  Larsen  entra,  le  8, 
ii  Mkalama,oû  l'adversaire  avait  vainement  tenté  d'enlever  le  faible 
détachement  anglais  qui  gardait  le  borna  et  parvint  ainsi  en  temps 
utile  pour  sauver  la  garnison.  L'épuisement  des  hommes  força  la 
colonne  au  repos  ;  le  1  1  mai,  deux  compagnies  furent  dirigées  vers 
la  Sibili  pour  soutenir  une  compagnie  anglaise  qui  se  trouvait  au 
contact  de  l'ennemi  ;  mais  il  leur  fut  impossible  de  franchir  la 
rivière  dont  tous  les  moyens  de  passage  avaient  été  enlevés  ;  ce  ne 
fut  (pie  le  15,  grâce  a  des  moyens  de  fortune  improvisés  sur  place, 
(pie  le  13°  bataillon  put  être  rassemblé  au  Nord  de  la  rivière  ;  en 
ce  moment,  le  commandant  Larsen  apprit  la  présence  de  l'ennemi 
vers  Shanoa,  à  120  km.  au  N.O.  du  passage  de  la  Sibili  :  il  décida 
de  continuer  immédiatement  la  poursuite. 
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De  son  côté,  la  colonne  Joole  avait  marché  par  Shikara  sur  Mwa- 
nasoli  qu'elle  atteignit  le  8  ;  en  présence  des  renseignements  con- 
tradictoires qui  lui  parvenaient  sur  les  mouvements  de  l'ennemi,  le 
commandant  de  cette  colonne  se  décida  à  stationner  à  Kitjukulu,  où 
il  arriva  le  9,  prêt  ii  se  porter  vers  Mkalama  si  l'adversaire  y  était 
signalé  ;  avant  appris,  par  un  bulletin  de  Larsen,  que  Naumann  se 
trouvait,  vers  le  .*}.  à  Mkalama.  Joole  se  porta  immédiatement  sur 
cette  place  ;  il  comptait  l'atteindre  le  18,  lorsque,  arrivé  à  Butu  le 
13,  il  apprit  que  l'adversaire  s'était  enfui,  le  7,  au  Nord  de  la  Sibili, 
se  dirigeant  vers  Muan/.a.  Se  rabattant  alors  vers  le  Sud,  pour 
retrouver  la  route  de  Muanza,  la  colonne  Joole  gagna,  le  15  au  soir. 
Kitjukulu  d'où  elle  se  reporta   vers  le  Nord. 

Quant  à  la  colonne  Lagneaux,  elle  avait  gagné  Mambali  le  7,  d'où 
elle  s'était  portée  sur  Korogwe  qu'elle  atteignit  le  13  au  soir.  Elle  v 
reçut  l'ordre  de  se  porter  rapidement  sur  le  nœud  routier  de  Gamba 
de  manière  à  y  couper  l'adversaire  s'il  se  dirigeait  vers,  le  N.O.; 
elle  y  arriva  le  IS.  tandis  que  les  colonnes  Larsen  et  Joole  attei- 
gnaient, respectivement,  à  cette  date,  Lalago  et  Lukao. 

La  présence  de  l'ennemi  dans  la  région  de  Semanda  et  de  Man- 
dajega  ayant  été  signalée,  ces  deux  colonnes  combinèrent  leur 
marche  pour  s'y  trouver  réunies  :  leur  concentration  était  laite,  dans 
la  journée  du  22  juin,  près  de  Tirine.  A  celle  date,  l'adversaire  se 
trouvait  entre  Tirine  et  Ikoma  ;  dans  le  but  de  le  devancer  vers  le 
Nord,  le  lieutenant-colonel  Thomas  décida  de  réunir  les  colonnes 
Lagneaux  et  Joole  en  vue  de  les  l'aire  transporter  par  le  lac  Victoria 
et  ordonna,  à  cet  ell'et.  à  Joole  de  marcher  sur  Mabuki  oii  il  arrivera 
le  2G,  tandis  (pie  Lagneaux  ('lait  porté  de  Pambani  sur  kassega  ;  de 
son  côté,  Larsen  devait  continuer  énergiquement  la  poursuite  en 
queue.  Mais  des  renseignements  venus  du  G.Q.G.,  signalant  la 
marche  de  Naumann  vers  Muan/.a,  allaient  amener  un  retard  dans 
l'embarquement  des  forces  belges  :  pour  parer  à  une  attaque  sur 
Muan/.a.  les  colonnes  Lagneaux  eL  Joole  furent  maintenues  aux 
environs  de  Mabuki.  Pendant  ce  temps,  Larsen  continuait  son  mou- 
vement sur  Ikoma;   il  y  trouva  l'adversaire  poste  et  l'attaqua. 


Combat  d'Ihoina.  le  39  juin. 

Le  borna  d'Ikoma,  gardé  par  une  faible  garnison  anglaise,  avait 
été  enlevé  par  Naumann  qui  s'y  était  installé  défensivement.  C'était 
une  grande  construction  carrée,  flanquée  de  deux  tours  aux  angles 
Nord  et  Sud  et  entourée  de  lils  de  fer  barbelés.  Tout  autour  du 
borna,  un  système  de  tranchées  avait  été  construit. 

Arrivé,  le  29,  devant  cet  ouvrage,  le  commandant  Larsen  décida 
d'effectuer  une  démonstration  dans  le  but  de  connaître  la  force  de 
l'adversaire  qui  l'occupait  et  de  s'en  emparer  si  possible.  A  cet 
ell'et.  il  noria,  vers  I  i  h.  i'i.  la  3e  compagnie  de  son  bataillon  en 
avant  ;  elle  fut  reçue  à  une  distance  de  1.1)00  mètres  par  un  feu 
assez  vif  ;  mais,  progressant  hardiment,  elle  atteignit  bientôt  la 
tranchée  qui  couvrait  le  borna.  Devant  le  succès  de  cette  attaque 
et  pour  la  soutenir,  Larsen  lit  appuyer  immédiatement  le  mouve- 
ment par  la  l'e  compagnie,  qui  vint  se  déployer  à  la  gauche  de  la  3e. 

6 
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Mais  toutes  les  tentatives  faites  pour  s'emparer  de  l'ouvrage  même 
restèrent  infructueuses  et.  vers  10  h.  20,  une  contre-attaque 
adverse,  menée  par  près  de  250  hommes,  déboucha  sui  le  flanc  droit 
de  la  ligne  belge  immobilisée.  Le  moment  était  critique;  l'interven- 
tion de  la  2''  compagnie  maintenue  en  réserve  parvint  heureusement 
à  enraver  le  mouvement  débordant  (pie  tentait  l'adversaire  et  à 
permettre  la  retraite  du  détachement  Larsen  qui  se  porta  vers 
Ikussu  pour  s'y  reformer.  Il  arriva,  le  2  juillet,  à  Tshainloho,  où  il 
fut  rejoint  par  le  bataillon  Lagneaux  débarqué  à  Guta  et  qui  cher- 
chera à  reprendre  le  contact  avec  l'adversaire. 

Poursuite  des  opérations  contre  Naumann. 

« 

Du  2  au  8  juillet,  le  13°  bataillon  se  réorganisa,  tandis  que  le 
Ie  bataillon  poussait  une  avant-garde  sur  Ikoma  où  il  pénétrait  le  4. 
Les  Allemands  avaient  abandonne  le  borna,  après  avoir  dépouillé 
la  région  de  tout  ce  qu'elle  contenait  de  vivres  ;  puis  il  avaient  pris 
la  direction  de  l'Est  emmenant  avec  eux  toute  la  population  vali  le. 
La  situation  des  troupes  poursuivantes  n'était  guère  favorable  ;  le 
13e  bataillon  avait  perdu  le  quart  de  ses  effectifs  et  l'écliec  subi 
devant  Ikoma  avait  affecté  le  moral  des  troupes  ;  d'autre  part,  les 
hommes  et  le  cadre  européen  étaient  épuisés  par  la  longue  pour- 
suite fournie  le  mois  précédent.  Il  était  momentanément  horsd  étal 
de  continuer  la  campagne.  Le  0e  bataillon,  parti  le  27  mai  de 
Karema,  avait,  en  deux  mois,  franchi  plus  de  1.000  km.  ;  la  tatigue 
des  Noirs  et  des  Européens  était  grande;  enfin,  les  conditions  dans 
lesquelles  se  trouvait  le  4P  bataillon  n'étaient  guère  meilleures.  Il 
était,  par  conséquent,  nécessaire  d'aï  corder,  avant  d'entreprendre 
toute  opération  nouvelle,  un  repos  sérieux  aux  troupes  et,  d'autre 
part,  la  situation  précaireen  vivres  delà  région  nécessitait  un  appel 
des  approvisionnements  de  l'arrière.  Cependant,  des  reconnaissances 
furent  envoyées  dans  les  directions  de  l'E.  et  du  S.E.,  vers  Olgose 
et  Ngorongoro,  afin  de  chercher  le  contact  avec  l'adversaire  s  il 
s'attardait  dans  ces  régions.  En  quittant  Ikoma,  l'ennemi  avait  pris 
la  direcdon  de  Songo  ;  ce  renseignement  fut  confirmé  de  différences 
sources.  Il  pouvait,  dès  lors,  adopter  comme  objectif,  soit  le  lac 
Magadi  ou  Nairobi,   soit  Arusha  (E.S.E.)  ou  encore   Umbulu  (S.). 

Le  Commandement  anglais  ayant  pris  des  mesures  pour  renfor- 
cer les  garnisons  stationnnées  au  lac  Magadi  et  à  Arusha.  il  deve- 
nait de  plus  en  plus  probable  de  voir  Naumann  éviter  ces  garnisons 
et  prendre  la  direction  du  Sud  vers  Umbulu.  Aussi  le  lieutenant- 
colonel  Thomas  envisagea-t-il,  dès  le  15,  la  marche  d'une  colonne 
belge  qui.  poussée  de  Shvnianga  vers  l'E.,  interdirait  à  l'adversaire, 
arrivé  à  Umbulu,  la  direction  de  l'O.  A  cet  elîet.  il  donna  l'ordre  à 
des  éléments  du  1  I''  bataillon  (200  fusils),  stationnante  Shynianga, 
de  se  diriger  sur  Mkalama  afin  d'y  tenir  les  deux  routes  que  l'en- 
nemi pouvait  emprunter  au  N.  et  au  S.  du  lac  Evassi.  Cette 
colonne  devait  être  renforcée  par  des  éléments  du  11e  bataillon  à 
embarquer  de  Guta  sùrMuariza. 

La  poursuite  directe  de  l'ennemi  allait  se  continuer  au  moyen  du 
4e  bataillon,  sous  les  ordres  du  Commandant  Seliepers,  qui  quitta 
Ikoma,  le  20  juillet,  pour  Songo  où  il  arriva  le  25.  A  cette  date,  le 
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commandement  apprit  que  l'adversaire  délaissait  Arusha  et  marchait 
vers  la  région  vivrière  très  riche  de  l'Uliome  ;  plus  tard,  il  eut  con- 
naissance de  la  marche  de  Naumann  de  l'Ufiome  vers  le  Sud  et  de 
son  passage  le  1er  août  à  Songoro.  Des  mesures  furent  prises  pour 
transporter  toutes  les  troupes  belges  restées  vers  Ikoma  6e  batail- 
lon et  éléments  du  13e)  vers  M  lan/.a  pour  venir  renforcer  ultérieu- 
rement le  détachement  du  IIe  bataillon  qui  était  venu  se  poster  à 
Mkalama. 

La  situation  de  Naumann  devenait  critique  ;  le  cercle  dans  lequel 
il  se  trouvait  pouvait,  en  peu  de  temps,  se  refermer  sur  lui.  Au 
Nord,  il  était  menacé  par  la  colonne  Schepers  et  par  un  dé.ache- 
ment  anglais  de  350  fusils  venu  d' Arusha  :  d'autre  part,  des  le 
27  juillet,  Kondoa-Irangi  avait  revu  une  garnison  de  2."i(>  fusils 
anglais  bientôt  renforcés  par  les  350  fusils  d 'Arusha .  ;  les  éléments 
du  I  I1'  bataillon  qui  tenaient  Mkalama,  bientôt  renforcés  par  ceux  du 
6e  et  du  13e  bataillons,  allaient  marcher  vers  Singidda  et  l  Est. 
Enfin,  des  mesures  étaient  prises  au  rail  par  les  Anglais  et  les 
Belges  pour  interdire?  le  franchissement  de  la  voie  ferrée  par  les 
Allemands. 

Vers  le  5  août,  les  renseignements  recueillis  indiquaient  que  le 
gros  allemand  de  Songoro,  où  il  a  séjourné  du  lér  au  3  août  au  soir, 
avait  repris  la  direction  de  l'Est  et  que,  le  5,  après  un  Conseil  de 
Guerre  tenu  entre  les  Européens,  il  était  parti  de  Mwanakiki  vers 
le  Nord.  Le  S  août,  l'intention  connue  de  l'ennemi  semblait  être  de 
se  diviser  en  plusieurs  détachement* qui  tenteraient  de  franchir  le 
rail  pour  regagner  la  région  de  Mahenge.  Un  premier  parti  fut 
signalé,  le  6,  occupant  Tissokwa  Mido  ;  un  autre,  vers  Andolo  ; 
enfin,  un  troisième,  vers  Njumbe  Kwao.  Suivi  à  la  piste  par  des 
cavaliers  anglais,  le  gros  de  Naumann  (300  hommes),  s'échappant 
pirl'E.  de  l'encerclement  qui  le  menaçait,  atteignit  Mtcha,  le  7  au 
soir,  d'où  d  se  dirigea  vers  les  montagnes  au  Nord  de  Mpapua. 
Quant  au  restant  des  forces  allemandes,  il  se  dispersa  en  petits 
détachements  dont  le  plus  fort  comptait  5  Européens.  Plusieurs  de 
ces  détachements  parvinrent  à  franchir  le  rail  ;  l'un  d'eux  fut  dis- 
persé a  Tilemuka  par  une  patrouille  belge  et  se  rendit  aux  Anglais 
a  Kigwe.  Un    parti   de   INM   Ruga-Kuga  donna  la  chasse  aux  autres. 

Le  12  août,  étant  donne  la  situation  nouvelle  de  Naumann,  le 
commandement  belge  décida,  d'accord  avec  le  commandement  anglais, 
de  cesser  la  poursuite  du  détachement  Naumann  qui  serait  conli- 
nuée uniquement  par  des  troupes  anglaises  et  de  ramener  toutes  les 
forces  belges  sur  le  rail.  Naumann  capitula  bientôt  entre  les  mains 
des  Anglais. 

La,  coopération  des  troupes  belges  aux  opérations 
contre   les  forces  principales  allemandes. 

Afin  de  tixer  tous  les  détails  de  la  coopération  des  forces  belges 
aux  opérations  décisives  contre  les  Allemands,  une  nouvelle  confé- 
rence' eut  lieu  a  l)ar-es  Salam,  du  2(1  au  23  juillet,  entre  les  com- 
mandants anglais  et  belge.  Le  rôle  des  troupes  belges  dans  la  pour- 
suite ultérieure  des  opérations  y  fut  défini  ;  il  allait  leur  échoir  de 
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marcher  sur  Mah enge  où  un  gros  de  forces  ennemies  était  concen- 
tré sous  le  commandement  du  capitaine  Ta fel.  En  même  temps,  fut 
envisagée  la  conduite  à  tenir  dans  les  diverses  hypothèses  d'une 
marche  de  l'ennemi  vers  10.  ou  vers  le  Sud. 

La  situation  des  forces  allemandes,  au  moment  de  la  Conférence 
de  l)ar-es-Salam,  était  la  suivante  :  Naumann,  avec  4  compagnies, 
se  trouvait  A-ers  Ombugwe.  La  région  d'Utsima  était  tenu"  par 
7  compagnies;  ;>  compagnies  stationnaient  dans  la  région  d'Utete 
Buwera  ;  4  compagnes,  dans  celle  de  Tunduri  ;  la  rivière  Lindi 
était  tenue  par  7  compagnies  ;  enfin,  4  compagnies  surveillaient  le 
territoire  portugais,  tandis  que  le  gros  des  forces  allemandes, 
IG  compagnies,  étaient  concentré  dans  la  région  de  Kilwa. 

Afin  de  préparer  les  opérations  de  la  colonne  principale  vers 
Mahenge,  le  commandement  belge  ordonna,  dés  le  22  juillet,  à  la 
compagnie  des  pionniers-pontonniers  de  la  Brigade  Sud,  de  pour- 
suivie la  construction  de  la  route  automobile  de  Kikumu  à  Kidodi 
et  ultérieurement  de  la  pousser  de  Kidodi  à  Kidatu.  La  protection 
des  travaux  devait  être  assurée  par  la  compagnie  cycliste  de  la  bri- 
gade Sud,  soutenue,  au  besoin,  par  un  détachement  de  100  Hindous 
postés  à  Kikumi.  Dans  le  même  temps,  le  12e  bataillon,  avec  les 
pionniers-pontonniers  de  la  Brigade  Nord,  sous  le  commandement 
du  commandant  Hubert,  devaient  d'Iringa,  où  ces  troupes  avaient 
été  appelées,  se  diriger  vers  la  rivière  Buipa  parDabaga.  Ces  forces 
devaient  momentanément  se  mettre  sous  les  ordres  du  colonel 
anglais  Tvtler  qui,  avec  700  fusils,  tenait  la  rivière  Buipa.  Au 
moment  de  l'arrivée  de  la  brigade  Sud  à  Kidatu,  la  colonne  Hubert 
devait  repasser  sous  les  ordres  directs  du  commandement  belge.  Le 
G  août  1917,  le  commandant  supérieur  lança  des  instructions  sui- 
vant lesquelles,  à  part  les  4e,  6e,  11e  et  13e  bataillons  en  opérations 
contre  Naumann,  toutes  les  forces  belges  disponibles  allaient  être 
dirigées  contre  Mahenge.  Le  11e  et  le  13e  bataillons  devaient  s'at- 
tendre à  participer  à  ces  opérations.  Dès  que  le  Ie1'  bataillon,  trans- 
porté de  Kilossa  vers  Uleia,  serait  sur  le  point  d'atteindre  Uleia,  la 
brigade  Sud,  prenant  Kilossa  comme  base,  devait  se  mettre  en 
marche  vers  Kikumi  et  Kidatu  et,  arrivée  à  Kidatu,  se  préparer  à 
franchir  la  Buaha.  Le  10e  bataillon,  avec  l'artillerie  de  la  Brigade 
Nord,  recevait  l'ordre  de  rejoindre  vers  la  Buipa  le  12e  bataillon  et 
ces  deux  unités,  groupées  sous  le  commandement  du  major  Gilly, 
devaient  opérer  sous  la  direction  du  colonel  Tytler  jusqu'au  moment 
de  l'arrivée  de  la  Brigade  Sud  à  Kidatu. 

A  la  suite  de  ces  instructions,  les  troupes  de  la  Brigade  Sud,  sous 
les  ordres  du  major  Bataille  et  comprenant  les  1er,  2e,  3e  et  .fie  batail- 
lons, une  compagnie  cycliste,  une  compagnie  de  pionniers-ponton- 
niers et  2  pièces  d  artillerie  de  montagne,  furent  transportées,  par 
chemin  de  fer,  des  rives  du  Lac  Tanganika  jusqu'à  Kilossa  et  se 
concentrèrent  à  Uleia  a  environ  deux  étapes  au  Sud  de  Kilossa.  Le 
13  août,  la  concentration  n'était  pas  encoreachevée,  mais,  à  la  suite 
d'un  engagement  à  Idete  entre  les  colonnes  Tytler-Hubert  et  des 
forces  allemandes,  la  brigade  Sud  reçut  l'ordre  de  commencer 
immédiatement  le  mouvement  afin  de  briser  la  résistance  ennemie 
sur  le  front  d'Idete  où  elle  s'affirmait  très  forte.  Le  mouvement 
commença,  le  14  août,  par  une  marche  sur  Kidodi  que    tenait  un 
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poste  allemand  fort  de  8  Européens  et  de  80  soldats  ;  il  fut  enlevé, 
le  19,  par  le  Ier  bataillon,  tandis  qu'un  autre  détachement  belge 
s'emparait  de  Tope  et  de  la  mission  de  Windduda,  occupée  par  des 
postes  avancés  allemands. 

Opérations  de   la  Ruaha  à   la  Kilombero. 

Le  16  août,  le  commandement  supérieur  ordonna  à  la  brigade  Sud 
de  passer  la  Huaba  et  de  continuer  le  mouvement  sur  lfakara,  avec 
mission  de  coopérer  avec  les  colonnes  Tvtler  et  Hubert  à  la  des- 
truction de  l'ennemi  occupant  la  rivière  Idete.  Dans  le  cas  où  l'ad- 
versaire franchirait  la  Kilombero,  la  brigade  Sud  devait  préparer  le 
passage  de  cette  rivière.  Des  instructions  ultérieures  fixeraient  l'ob- 
jectif à   atteindre    ensuite. 

En  vertu  de  ces  ordres,  l'avant-garde  de  la  brigade  Sud,  forte  de 
4  compagnies  et  d'un  peloton  du  génie,  se  porta  immédiatement 
sur  la  Ruaha  et  y  bouscula  les  forces  allemandes  qui  tenaient  la 
rivière.  Celles-ci  se  retirèrent  par  la  route  de  Kidatu  et  prirent 
position,  le  2!).  sur  les  hauteurs  bordant  immédiatement  la  Ruaha 
au  Sud  et  à  cheval  sur  la  roule.  Le  passage  de  la  rivière  par 
l'avant-garde  s'eiïectua,  le  21,  en  aval  de  la  position  allemande, 
alors  qu'un  détachement  occupait  l'ennemi  de  front.  Sous  la  menace 
de  l'enveloppement,  l'adversaire  abandonna  sa  position  et  vint  se 
poster  à  Maolwa,  d'où  il  fut  chassé,  le  22  août,  par  les  cyclistes  de 
la    Brigade  Sud,  soutenus  par  une  compagnie  du  2''  bataillon. 

Le  24  août,  des  forces  allemandes,  occupant  un  défilé  à  la  Sanga, 
lurent  vivement  prises  a  partie  par  le  1er  bataillon  et  bousculées 
dans  la  matinée  :  elles  se  retirèrent  sur  une  position  à  la  Sonde  ; 
mais,  manœuvrées  par  une  compagnie  du  3e  bataillon,  qui,  après  le 
passage  de  la  Ruaha,  s'était  portée  à  travers  la  brousse  par  Mafiti 
sur  Kiberenge,  elles  n'attendirent  pas  le  choc  du  gros  belge.  Le  26, 
l'avant-garde  de  la  brigade  Sud  atteignit Kiva  Samaganga  et,  le  27, 
lfakara  était  occupé  par  elle.  D'après  des  renseignements  recueillis 
chez  les  indigènes,  l'adversaire  avait  évacué  ITdete,  le  26,  et  s'était 
retiré  au  Sud  de  la  Kilombero.  Le  28  août,  une  compagnie  du 
3e  bataillon  poursuivit  l'ennemi  dans  celle  direction  et.  après  avoir 
rejeté  au  delà  de  la  Kilombero  les  derniers  éléments  adverses  qui 
tenaient  la  rive  Nord,  elle  s'installa  le  long  de  celle-ci,  en  contact 
avec  les  avant-postes  allemands.  Le  même  jour,  le  contact  lui  éta- 
bli avec  la  colonne  Hubert,  en  surveillance  à  l'Ouest  de  la  rivière 
Lumene.  La  reconnaissance  de  la  Kilimbero  et  la  préparation  de  son 
passage  furent  commencées  immédiatement.  Le  -11  août,  la  Brigade 
Sud  reçut  l'ordre  de  passer  la  rivière  el  de  marcher  sur  Mahenge. 
Le  groupement  du  major  (iillv  était  place  sous  les  ordres  du  com- 
mandant de  la  Brigade  Sud;  à  cette  date  il  se  trouvait  à  Kassohera. 


■if)' 


Les  opérations  rers  Mahenge. 

Dès  la  réception  de  l'ordre  du  31  août,  le  commandant  de  la  bri- 
gade Sud,  afin  de  tromper  l'adversaire,  fit  faire  des  démonstrations 
de  passage  par  une  compagnie  à  (i  kilomètres  Est  d'Ifakara,  tandis 
(pie  le    12'    bataillon  montrait    de    lactivité    vers   le  passage   de  la 
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Senge  à  l'O.  dlfakara.  Dans  la  nuit  du  Ier  au  2  septembre,  le  pas- 
sage de  la  rivière  Kilombero  s'effectua  près  de  Funga,_à  12  km. 
à    1  Est    dlfakara.    au    moyen    de    deux    pirogues    trouvées    sur 

place.  Une  passerelle  sur  sacs  servit  au  passage  d'un  liras  de  la 
rivière.  1  ne  tèle-de-ponl  fut  immédiatement  créée  au  sud  de  la 
rivière  et  élargie  pendant  la  journée  du  2  septembre  ;  en  même 
temps  un  chemin  fut  taillé  dans  la  brousse  afin  de  déboucher  sur  la 
roule  de  Tumbika-Kwa  Mafimbo.  Le  passage  de  la  rivière  Kilom- 
bero s'effectua  à  l'insu  de  l'adversaire  dont  toute  l'attention  était 
attirée  vers  les  passages  dlfakara.  de  Sama  et  de  Senge. 

Le  3  septembre,  le  2e  bataillon  et  un  peloton  du  génie  força  la 
Kilombero.  faiblement  gardée,  à  Tumbika  et,  le  i,  un  antre  batail- 
lon, débouchant  de  la  tète-de-pont  de  Kunga,  poussa  jusqu'à  la 
route  Tumbika-Kwa  Mafumbo  par  le  chemin    nouvellement    tracé. 

Le  5  septembre,  des  renseignements  recueillis  chez  les  indigènes 
signalèrent  la  retraite  d'une  partie  des  forces  ennemies  vers 
Kalimoto,  une  autre  fraction  retraitant  vers  Madege.  La  situation 
des  vivres  ne  permettait  malheureusement  pas  la  poursuite  géné- 
rale par  l'ensemble  des  forces  belges.  Cependant  le  2e  bataillon 
s'avança  vers  Madege  où  il  arriva,  le  7,  en  liaison  avec  le  gros 
qui  se  trouvait  à  Luogi.  Une  compagnie  du  12e  bataillon  longea, 
vers  l'O.,  la  rive  sud  de  la  Kilombero,  atteignit  et  occupa,  après 
une  escarmouche  assez  vive,  les  positions  ennemies  au  Sud  de  la 
rivière  sur  la  route  d'Ifakara  à  Mahenge.  Le  7  septembre,  cette 
compagnie  s'avança  vers  Kwa-Mahmbo  et,  le  lendemain,  nettoya 
la  route  jusqu'à  ce  point  où  elle  s'installa  dans  la  soirée.  Elle  y 
fut  contre-altaquée  par  un  groupe  ennemi  qui  rompit  le  combat, 
vers  21  heures,   et  se  relira  sur  Kalimoto. 

Pendant  ce  temps,  le  3e  bataillon,  venant  de  Luogi,  marchait 
directement  sur  Kalimoto,  tandis  que  le  2°  bataillon  était  aux 
prises  avec  l'ennemi  à  Madege  et  cjue  le  restant  du  12e  marchait 
de  Funga  sur  Kwa-Mafimbo.  L'occasion  se  présentait  de  couper 
de  la  direction  de  Kalimoto  le  détachement  ennemi  de  Madege  ; 
le  3e  bataillon  en  reçut  l'ordre,  mais  l'adversaire  échappa  à  ce 
danger  en  abandonnant  le  terrain  à  la  faveur  de  la  nuit  du  9  au 
10.  Seul  un  peloton  du  3e  bataillon  parvint  à  troubler  la  retraite 
de  l'ennemi,  mais  le  gros  ne  put  arriver  sur  le  terrain  en  temps 
utile.  Le  10  septembre,  le  2e  bataillon  opéra  sa  réunion  avec  le 
3e  à  Mkumburu,  pendant  qu'une  compagnie  du  5°  s'installait  le 
H  septembre,  à  Madege.  Des  reconnaissances  furent  envoyées  au 
loin  qui  échangèrent  des  coups  de  feu  avec  des  patrouilles  alle- 
mandes vers  Kazin  Goma. 


Vers  la  mi-septembre,  la  situation  des  troupes  belges  se  pré- 
sentait de  la  manière  suivante  : 

La  brigade  Sud  et  les  10e  et  12e  bataillons,  sous  les  ordres  du 
Major  Bataille,  opéraient  au  Sud  de  la  Kilombero  vers  Mahenge 
et  le  Sud.    le  S.  L.   ou  Sud-Ouest  de  celle  région. 

Les    II'    et  13e   bataillons  de   la  brigade  Sud  étaient  établis  sur 
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les  communications  de  la  brigade  Sud,  afin  d'améliorer  les  routes 
de  transport  et  d  exploiter  les  ressources  locales.  En  reserve  d'opé- 
ration, a    Kilossa,   100  cyclistes  et   lé  9e  bataillon. 

Kn  vertu  des  instructions  générales  du  Commandement  anglais. 
le  rôle  du  groupement  de  la  Brigade  Sud  et  des  10e  et  12'' 
bataillons  devait  viser  à  l'occupation  de  Mahenge  et  à  combattre 
décisivement,  en  coopération  avec  les  colonnes  anglaises  de  Pair 
(700  fusils  vers  Mpepo)  et  d'IIaulhorn  (1200  fusils  vers  Mpondas), 
les  forces  allemandes  occupant  la  région  de  Mahenge,  soit  13  à 
1  i  compagnies  Si  ces  forces,  au  lieu  de  recevoir  le  choc,  venaient 
à  retraiter  vers  le  S.  E.,  le  groupement  Bataille  devait  venir  s'éta- 
blir sur  les  rivières  Luwegu-Mpondas  afin  de  resserrer  1  encercle- 
ment général  allemand  vers  Liwale-Massasi  ;  puis  pousser  une 
force  aussi  grande  que  possible  ver-  Liwale,  dans  le  cas  où  une 
concentration  générale  de  1  adversaire  s'effectuerait  dans  cttte 
région.  Au  cas  où  une  partie  des  forces  de  Tafel  se  déroberait  vers 
l'Ouest,  toutes  les  troupes  belges  participeraient  à  la  poursuite  de 
l'adversaire. 

Pour  repondre  aux  intentions  du  Commandement,  les  .">'',  10r 
et  IIe  bataillons,  lornies  en  groupement,  lurent  portés  en  avant  : 
le  5e  bataillon  lut  dirigé  sur  Myanga  Kwa  Yulu,  où  il  devait 
rencontrer  une  compagnie  du  111'  bataillon  venant  directement  de 
Kalimoto  ;  ces  deux  unités  y  opérèrent  leur  jonction  et  oceup  rent. 
le  22,  le  poste  précipitamment  abandonné  par  l'ennemi.  Le  matin 
du  même  jour,  les  10e  et  I  Ie  bataillons  attaquèrent  de  vive  force 
la  position  de  Chigenge,  dont  la  garnison  tout  entière  dut  capi- 
tuler. La  nuit  suivante,  la  position  Humba,  contre  laquelle  avait 
été  dirigé  le  restant  des  forces  de  la  brigade  Sud,  fut  enlevée  et 
les  troupes  poussèrent  immédiatement  jusqu'à  10  km.  au  Sud 
de  cette  position. 

La  situation  paraissait  favorable  pour  couper  la  retraite  de 
l'adversaire  ;  malheureusement  le  stock  de  vivres  ne  permettait 
pas  une  avance  rapide  vers  Mahenge  où  1  ennemi  était  allé  s'éta- 
blir. Les  positions  qu'il  occupait  sur  les  hauteurs  couvrant  au  Nord, 
la  place  étaient  inabordables  ;  au  N.-O.  et  à  10.,  leur  approche 
était  également  fort  difficile  et  plusieurs  tentatives  pour  les  enlever 
échouèrent  dans  les.  journées  du  M)  septembre  et  des  Ier,  2  et  3 
octobre.  Le  I  I  '  bataillon,  envoyé  dans  la  région  de  Rupia  pour  y 
couper  la  communication  de  l'adversaire,  ne  put  accomplir  sa 
mission    et  rejoignit  les  troupes  autour  de    Mahenge,  le  3  octobre. 

Menacé  à  IL.,  l'ennemi  se  montra  très  actif  vers  Kaperoma  et 
Sehauri  où  se  trouvait  une  compagnie  du  5e  Bataillon.  Celle-ci, 
attaquée  le  3  octobre,  résista  avec  succès.  Pour  briser  la  résistance 
de  l'ennemi,  le  major  Bataille  ordonna  au  I  1°  bataillon  d'occuper 
la  région  de  Ligasio  où  des  forces  adverses  étaient  signalées  et 
par  où  passe  une  des  deux,  roules  conduisant  à  Liwale,  tandis 
que  les  5e,  10''  et  12''  bataillons  progresseraient  vers  Kaperoma.  Le 
5  octobre;  au  soir,  l'ennemi  tenta  vainement  de  barrer  la  route  à 
ce  groupement  qui  occupa  Kaperoma.  le  S  octobre,  sans  y  trouver 
de  résistance.  Le  jour  même,  le  II)"  bataillon  poussa  jusqu'à 
Matchi  où  il  se  trouva  arrêté  par  l'ennemi  en  position.  Celle-ci, 
de  même  que  celle    de  Ligasio,  couvrait    la  retraite   des  défenseurs 
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de    Mahenge  :    devant   la  menace  (|ni  pesait  sur  eux,  ils   abandon- 
nèrent    la   place    qui   lut  immédiatement   occupée  par    les  troupes  de 

la   brigade  Sud. 

Le  premier  objectif  de  la  seconde  campagne  était  ainsi  atteint 
après  une  lutte  ardue  ayant  duré  près  de  dois  mois.  La  perte  du 
centre  vivrier  de  Mahenge  l'ut  décisive  pour  les  Allemands.  La 
perte  de  l'autre  centre  vivrier.  au  N.  ().  de  Liwale.  allait  faire  le 
reste:  Tafel.  sans  vivres  pour  l'époque  janvier-février,  scia  obligé 
d'abandonner  les  régions  qu'il  occupait  de  Liwale  à  Mahenge  et  de 
retraiter    sur  la  Rovuma. 

Poursuite  des  opérations  après  la  prise  de  Mahenge. 

Vers  le  10  octobre,  toutes  les  forces  belges  se  trouvaient,  éche- 
lonnées sur  la  ligne  Liando-Matchi-Schauri,  en  attendant  que  la 
hauteur  des  approvisionnements  en  vivres  permît  d'engager  une 
nouvelle  poursuite,  ainsi  que  le  demandait  le  commandement 
anglais.  Pour  faciliter  le  ravitaillement,  le  10e  bataillon  fut  retiré 
vers  le  Nord.  Le  13  octobre,  le  Llc  bataillon,  qui  campait  à 
l'extrême  gauche  de  la  ligne  à  Kalalua  entre  Sehauri  et  Ligasio, 
fut  brusquement  attaqué.  Quatre  compagnies  ennemies  tentèrent 
l'enveloppement  du  camp,  mais  en  vain,  et,  après  deux  heures  île 
combat,  elles   durent   se  retirer  sur  une  position  à  Ligasio. 

Il  devenait  indispensable  de  ne  pas  permettre  à  l'adversaire  de 
se  reformer  en  face  des  lignes  belges  pour  exécuter  dans  la  suite 
des  coups  de  main  analogues  à  ceux  qu'il  venait  de  tenter  sur 
Ligasio  ;  aussi  le  commandement  belge  ordonna-t-il  de  le  pour- 
suivre immédiatement,  en  marchant  simultanément  sur  Ligasio  et 
sur  Saidi.  Le  premier  de  ces  postes  fut  enlevé  à  l'adversaire,  le 
lî)  octobre,  tandis  qu'après  une  action  énergique'  Saidi  est 
emporté  le  22  octobre. 

La  situation  des  Allemands  paraissait  fortement  compromise  et 
une  décision  pouvait  être  espérée  à  brève  échéance,  les  troupes 
anglaises  pressant  fortement  l'adversaire  de  toutes  parts.  Pour 
faciliter  leurs  opérations,  le  commandement  anglais  demanda  de 
combiner  un  mouvement  rapide  de  la  réserve  d'opérations  belge 
de  Kilwa  vers  Liwale  avec  une  avance  de  la  colonne  de  Mahenge. 
Pour  atteindre  ce  but,  le  commandement  belge  prescrivit  à  la 
brigade  Sud  de  s'arrêter  momentanément  sur  la  ligne  Ligasio- 
Saidi  ;  un  bataillon  lesterait  à  Mahenge  et  le  restant  des  troupes 
en  opération  du  côté  de  Mahenge  serait  rapidement  retire  sur 
Kilosa  de  manière  à  réduire  le  nombre  des  troupes  à  nourrir  et  à 
étendre  aussi  le  rayon  d'action  de  celles  qui  resteraient  ;  ces  troupes 
devaient  alors  pousser  leurs  opérations  jusqu'à  la  limite  des 
possibilités. 

En  suite  de  ces  instructions,  dès  le  29,  les  troupes,  à  la  droite  du 
dispositif,  en  se  portant  en  avant,  heurtèrent  une  arrière-garde  enne- 
mie en  position  à  4  km.  au  S.  de  Saidi.  Après  un  engagement  très 
vif,  l'adversaire  rompit  le  combat  pour  occuper  une  nouvelle  posi- 
tion à  l'Est  de  la  Luhombelo  occidentale,  d'où  il  fut  chassé  à  nou- 
veau après  une  heure  de  combat.  La  poursuite  continua  dès  le  len- 
demain; l'ennemi,  pressé,  fit  face  sur  la  Luhombelo  orientale  et  tint 
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tête,  malgré  les  assauts  répétés  des  troupes  belges  ;  mais  il  aban- 
donna la  position  dans  la  nui!  devant  les  nouveaux  préparatifs  d'at- 
taque qui  s'annonçaient.  La  question  des  vivres  vint  une  fois  de 
plus  entraver  la  poursuite  des  opérations;  les  cyclistes  seuls  pour- 
suivirent, pendant  que  Lavant-garde  du  détachement  d'aile  droite 
s'arrêtait  à  Dongowala  et  que  le  gros  des  troupes  se  maintenait  à 
Saidi.  Des  réserves  de  vivres  furent  immédiatement  accumulées  à 
Dongowala  de  manière  à  permettre  à  un  détachement  de  faire  un 
bond  vers  Liwale.  En  attendant,  des  reconnaissances  seules  se  mon- 
trèrent actives  et  atteignirent,  les  29  et  30  octobre,  Ali  et  Legum- 
basi,  abandonnés  par  l'ennemi.  A  cette  date  il  se  confirmait  que  le 
gros  des  forces  allemandes  se  trouvait  à  Kahamba  et  que  les  troupes 
adverses  opposées  aux  détachements  belges  se  retiraient  vers  ce 
point. 

Du  côté  de  Kihva.  les  troupes  de  la  réserve  d'opérations,  trans- 
portées vers  ce  point  par  vapeur,  y  arrivèrent  le  15  octobre  et 
prirent  immédiatement  la  direction  de  Liwale  ;  le  20  octobre,  elles 
atteignirent  Mandawala  Chini  et,  le  21.  Nanganachi.  Le  4e  batail- 
lon fut,  à  son  tour,  transporté  à  Kihva,  où  il  débarqua  le  30.  Le 
même  jour,  une  compagnie  de  la  réserve  d'opérations  entrait  à 
Liwale  en  même  temps  (pie  250  fusiliers  anglais.  Toutes  les  troupes 
belges  débarquées  a  Kilwa  allaient  devoir  opérer  dans  la  direction 
de  Kahamba,  entre  Mahenge  et  Liwale,  contre Tafel,  pour  chercher  à 
le  rejeter  vers  le  Sud  :  mais,  avant  que  l'intervention  pût  se  faire, 
celui-ci.  cherchant  a  briser  le  cercle  de  fer  qui  se  resserrait  chaque 
jour  davantage,  s'élail  mis  en  marche  pour  rejoindre  le  gros  des 
forces  de  von  Leltow.  Ses  troupes  épuisées  arrivèrent  a  la  frontière 
du  Mozambique    où,  acculées,  elles   durent  mettre    bas   les    armes. 

L'intervention  des  troupes  belges  en  Afrique  orientale  allemande 
était  terminée. 


Un  supplément  delà  Gazette  de  Londres,  du  S  avril  1918,  con- 
tient une  dépêche  du  général  anglais  J.-L.  Van  de  Venter,  comman- 
dant en  chef  dans  l'Afrique  orientale,  dans  laquelle  se  trouvent 
exposées  les  opérations  ayant  eu  lieu  dans  cette  partie  du  continent 
noir,  du  30  mai   au   Ier  décembre   1917. 

Apres  avoir  décril  en  détail  les  opérations  qui  ont  amené  la  capi- 
tulation sans  conditions  du  commandant  Tafel,  le  2!)  novembre,  avec 
19  officiers.  92  autres  européens,  1.200  askaris  et  2.200  autres 
indigènes,  le  général  J.-L.  Van  de  Venter  dit  : 

«  CctLc  capitulation  el  la  retraite  de  Letow-Vorbeck  dans 
l'Afrique  orientale  portugaise,  avec  ses  50 officiers,  250  autres  euro- 
péens. 1.500  a  1.800  askaris,  ont  mis  lin  à  la  campagne  dans 
l'Afrique  orientale  allemande. 

«  La  dernière  colonie  allemande  a  été  conquise  aprèsune  résistance 
qui  s'est  prolongée  jusqu'à  ce  (pie  les  neuf  dixièmes  des  effectifs  de 
l'ennemi  en  blancs  et  en  indigènes  eussent  été  tués  ou  faits  prison- 
niers. 

«  Nous  avons  pris  14  canons  ennemis,  72  mitrailleuses  et  plu- 
sieurs milliers  de  fusils.   » 
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Après  avoir  rendu  un  grand  hommage  aux  officiers  et  soldats,  le 
général  J.-L.  de  Venter  termine: 

«  Je  dois  mes  plus  sincères  remerciements  au  colonel  Huyghe, 
commandant  en  chef  des  forces  belges  dans  l'Afrique  orientale 
allemande,  pour  sa  coopération  qui  a  été  de  la  plus  loyale  efficacité. 
Les  troupes  belges  combattent  superbement,  sont  ardentes  et  on 
peut  se  fier  à  elles.  Leur  participation  dans  la  campagne  a  été  de  la 
plus  grande  valeur  pour  l'armée  alliée.  »  • 

En  janvier  1919  le  général  Van  de  Venter  lit  parvenir  au  colonel 
Olsen,  commandant  les  troupes  coloniales  belges  à  la  frontière 
orientale  de  la  colonie  le  message  suivant  : 

25.   Le  général  Van  de  Venter  au  colonel  Olsen. 

On  the  termination  of  the  opérations  in  EastAfrika,  I  tender  you 
my  sincerest  thanks  foryour  unfailingand  constant  assistance.  The 
coopération  of  the  brave  belgian  troops  has  been  of  the  greatest 
value,  they  hâve  played  a  most  honourable  part  in  the  conquest  of 
german  East  Al'rica  and  I  am  proud  to  bave  had  them  under  my 
command. 

Traduction. 

A  l'occasion  de  la  fin  des  opérations  en  Afrique  orientale,  je  vous  présente 
mes  remerciements  les  plus  sincères  pour  votre  assistance  indéfectible  et 
constante  ;  la  coopération  des  braves  troupes  belges  a  été  de  la  plus  grande 
importance,  elles  ont  joué  un  rôle  des  plus  honorables  dans  la  conquête  de 
l'Afrique  orientale  allemande  et  je  suis  fier  de  les  avoir  eues  sous  mes  ordres. 


CHAPITRE    V 


VIOLATIONS   DES  LOIS   DE   LA  GUERRE  PAR  L'ENNEMI 


CHAPITRE     V 


VIOLATIONS    DES     LOIS    DR    I.A    GUERRE    l'Ait    L  ENNEMI 


CAMPAGNE   DE  LEST    AFRICAIN  ALLEMAND 


§  I*r.  —  Les  Allemands   firent  usage    de   balles    expansives 
et  de  balles  «  dum-dum». 


A  diverses  reprises,  au  cours  de  la  campagne,  il  fui  constaté  que 
les  Allemands  faisaient  usage  de  halles  expansives  cl  de  balles 
«  dum-dum  »,  en  contravention  des  lois  de  la  guerre. 

Au  combat  de  Kissegnies,  le  i  octobre  1914,  plusieurs  soldats  des 
troupes  belges  furent  blessés  par  des  balles  expansives. 


26.  Le  Médecin   militaire  Siriau  au  Commissaire  général  Henri/ 

Kibati,  le   1 1  décembre  191*. 

Monsieur  le  Commissaire  général, 

En  outre,  j'ai  pu  constater  que  les  Allemands  font  usage  dans  les 
combats  de  projectiles  expansibles  ou  expressément  déformés.  Plu- 
sieurs de  nos  soldats  onl  été  atteints  par  des  balles  expansibles  dont 
une  a  été  même  extraite  du  corps  du    blessé,  après  le  combat  du 

i     octobre.    Des    nombreuses  cartouches   à    balle    déformée    ont     été 

abandonnées  dans  leur  fuite  précipitée  lors  d'une  récente  rencontre 
avec  nos  soldats  et  retrouvées  sur  le  lieu  parle  lieutenant  Hultberg. 

Le  Médecin, 

Dr  Sirigu. 

Au  combat,  de  Kasakalave,  le  20  novembre  1911,  un  sol. lai  noir 
des  troupes  belges  fui  atteint  par  une  balle  «  dum-dum  •>.  De  plus, 
des  balles  expansives  de  fusil  et  de  revolver  furent  trouvées  sur  le 
lieu  du  combat . 
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27.  L'inspecteur  d'Etat  Tombeur  au   Ministre  des  Colonies. 

Elisabéthville,  le  22  janvier  1915. 

Monsieur  le  Minisire, 

J'ai  l'honneur  de  signaler  à  votre  attention  nue  nouvelle  viola- 
tion <lu  droit  des  gens  à  l'aetif  des  troupes  de  l'Est  Africain  alle- 
mand. 

Le  soldat  Lisa,  de  la  2e  compagnie  du  1er  bataillon,  a  été  blessé  au 
cours  du  combat  de  Kasakalawe  par  une  halle  «  Dum-Dum  ».  Le 
fait  a  été  constaté  par  le  médecin  du  bataillon,  M.  Boigelot,  et  par 
le  docteur  anglais  d'Abercorn,  M.  Murray  ;  ce  dernier  est  en  pos- 
session de  la  balle. 

Vous  trouverez,  sous  pli,  ci-joint,  des- balles  ramassées  sur  le 
lieu  du  combat.  L'un  des  projectiles  Mauser  et  les  balles  de  pistolet 
sont  expansibles. 

Pour  le  Vice-Gouverneur  général, 
L'Inspecteur  d'Etat, 
Tombeur. 

A  Kateruzi,  le  10  février  1915,  nos  troupes  font  des  découvertes 
analogues  : 

28.  Le  capitaine  commandant  Pauwels 
au  Commissaire  général  Henri/  ' . 

Kibali.le  11  février  1915. 

Monsieur  le  Commissaire  général, 

Je  vous  envoie  ci-joint  une  cartouche  trouvée  à  Kateruzi  et  appar- 
tenant aux  Allemands.  Gomme  vous  pourrez  le  remarquer,  elle  a 
été  percutée2. 

Le  capitaine  commandant, 
Pauwels. 

29.  Le  Commissaire  général  Henri/  au  Couverneur. 

Rutshuru,  le  25  février  11115. 
Monsieur  le  Gouverneur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  sous  ce  pli,  un  rapport  du 
Commandant  E.    Pauwels,  accompagné  dune  cartouche  qui,  ainsi 

1.   Un  nuire  passage  de  rcl  le  Ici  lie-  est  reproduit  ci-dessous  sous  le  n"  :S  i,   )>.   94. 

2  Par  cartouche  percutée,  il  faut  entendre  ici  que  l'on  a  voulu  l'aire  usage  du  pro- 
jectile, mais  (|n  à  cause  d'un  défaut  de  fabrication  quelconque  la  balle  n'est  pas  par- 
tie au  m  iment  o  i.  le  tireur  ayant  appuyé  sur  la  dé  te  nie,  le  percuteur  vint  frapper  la 
cartouche  en  y  imprimant  sa  marque. 

\ 
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qu'on  peut  le  constate!-,  a  été  percutée.  Elle  a  été  abandonnée  par 
les  Allemands  à  Kateruzi  où  ils  ont  tiré  sur  les  indigènes. 

Le  Commissaire  général 
Commandant  supérieur  des  troupes  au  Kivu, 
Henri. 

A  Tembwe  Kabwema,  le  27  lévrier  1915,   découverte  analogue  : 

o 

1 
30.  Le  Commandant  en  chef  Tombeur  au  Ministre  des  Colonies. 

Elisabethville,  le  6  avril  1915. 

Monsieur  le  Ministre. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  trouver  sous  ce  pli 
un  spécimen  des  balles  «le  fusils  employées  par  les  Allemands. 

Trouvées  sur  le  terrain  après  la  surprise  de  la  nuit  du  26  au 
27  février  à  Tembwe  Kabwema,  elles  offrent,  comme  vous  pourrez  le 
constater,  beaucoup  de  similitude  avec  les  balles  de  noire  Albini  : 
mais  leur  tête  aplatie  doit  déterminer  une  expansion  de  métal  plus 
grande  devant  produire  des  blessures  très  graves,  sinon  mortelles. 

Le  Commandant  en  chef, 

Tombeur. 

A  Monio.  le  2i  octobre  1915,  découverte  analogue,  contre  quoi 
le  commandant  belge  proteste  auprès  du  commandant  allemand  : 


31.  Le  Commandant  belge  Muller  au  Commandant   allemand 
à  Nya-Kagunda. 

Le  12  novembre  19Ki. 

Monsieur  le  (  Commandant, 

.l'ai   l'honneur  de  vous  faire  savoir  qu'il  a  été  trouvé  sur  le  terrain 

voisin  du  village  Monio,  où  un  engagemenl  a  eu  lieu  le  2i  octobre 
dernier,  un  chargeur  muni  de  cinq  cartouches  fusil  Mauser,  dont  les 
balles  portent  quatre  coupures  longitudinalesayanl  pour  butde  favo- 
riser l'expansion  de  maillechort  et  de  transformer  ainsi  le  projec- 
tile en  balle  dite  ■<  Dum-Dum    >. 

Certaines  blessures  dont    nos  hommes    ont   été    atteints    prouvent 
que  ce  genre    de  balles  est   l'réipiemmen I   employé  par   vos  troupes. 

Je  proteste  énergiquement    contre  celte  violation  des  lois  de  la 
guerre. 

Veuillez  agréer 


Le  Commandant    des  troupes  belges, 
Muller. 

A  Monsieur  le  Commandant  des  troupes  allemandes 
Nva-Kaerunda 


A  Sangugu,  le  10  avril  1916,  découverte  analogue  : 
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32.  Le  Gouverneur  général  Henry  au  Ministre  des  Colonies. 

Borna,  le  11  juin  1910. 
Monsieur  le  Ministre. 

J'ai  l'Iionneurde  vous  transmettre  quatre  cartouches  à  halle  expan- 
sive  trouvées  à  Shangugu  après  l'occupation  de  cette  position  par- 
les troupes  du  \fl'  régiment  (19  avril).  Deux  de  ces  cartouches, 
celles  dont  la  capsule  est  entourée  d'un  lilet  de  vernis  noir" et  dont  le 
culot  porte  la  mention  M88.  8m/m,  sont  constituées  au  moyen  de 
douilles  d'approvisionnement  de  guerre  sur  lesquelles  ont  été  mon- 
tée mécaniquement  (voiries  stries  sur  les  balles  correspondant  aux 
marques  de  sertissage  sur  le  culot  des  douilles)  des  balles  expan- 
sives. 

Les  deux  autres  paraissent  être  des  cartouches  de  chasse  que 
l'on  peut  se  procurer  dans  le  commerce. 

Le  Gouverneur  général, 
Henry. 

Sur  la  Sebea.  découverte  analogue  : 

33.  Le  Gouverneur  général  Henry  au  Ministre  des  Colonies. 

Borna,  le  4  juillet  1910. 
Monsieur  le  Ministre, 

Subsidiairement  à  ma  lettre  n°  729/F  du  11  juin,  j'ai  l'honneur 
de  vous  adresser  deux  cartouches  à  balle  expansive  faisant  partie 
d'un  lot  de  cartouches  identiques  trouvées  sur  les  positions  alle- 
mandes de  la  Sebea. 

Le  Gouverneur  général, 
Henry. 

§  II.  —  Les  Allemands  tirèrent  sur  des  indigènes  non-combattants. 

Le  10  février  1915,  des  troup°s  allemandes,  embusquées  près 
d'un  village  indigène  dans  la  direction  de  Goma,  tirèrent  sur  deux 
femmes,  dont  l'une  portait  un  enfant.  L'enfant  fut  blessé,  sa  mère 
tuée  ;  l'autre  femme  fut  aussi  atteinte. 

'■\  1.  Le  capitaine  commandant  Pauwel  au  commissaire  général  Henry*. 

Kibati,  le  tl  février  1915. 

Monsieur  le  Commissaire  général, 
J'ai  l'honneur  de  portera  votre  connaissance  les  faits  suivants  : 

Le  mercredi  10  février  des  coups  de  feu  sont  encore  entendus  dans 
la  direction  de  Goma.    Un   indigène   vient  me  rapporter  que  deux 

1.  Un  autre  passage  de  cette  lettre  a  été  reproduit  ci-dessus  sous  le  n°  28,  p.  92. 
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femmes  el  un  entant  ont  été  tués.  M.  l'agent  militaire  Goderie  part 
avec  son  peloton  pour  s'assurer  des  assertions  de  l'indigène. 

D'après  les  renseignements  recueillis  par  M.  Goderie,  les  soldats 
allemands  se  tenaient  cachés  dans  la  brousse  à  proximité  d'un  vil- 
lage indigène  et  auraient  tiré  sur  deux  femmes  dont  l'une  portait  un 
entant  encore  à  la  mamelle.  Une  balle  traversa  le  genou  de  l'enfant 
et  tua  la  mère.  L  enfant  blessé  est  soigné  au  camp.  L  autre  femme 
a  été  blessée  par  une  balle  de  gros  calibre  qui  lui  a  traversé  les  deux 
fesses.  Elle  est  également  soignée  au  camp.  Leur  coup  fait  les  soldats 
allemands  s'enfuirent  rapidement. 

Pendant  que  Monsieur  Goderie  faisait  ces  constatations,  il  aperçut 
trois  blancs  et  une  cinquantaine  de  soldats  sur  le  Lubalu. 


Le  Capitaine  Commandant 
Pauwels. 


§   111.  — Les  Allemands  employèrent  au  combat 
des  bandes  indigènes  irrégulières. 

En  transgression  des  lois  de  la  guerre,  les  Allemands  eurent 
recours  à  l'aide  de  bandes  d'indigènes  irréguliers  et  indisciplinés 
pour  renforcer  leurs  troupes  . 

Ces  bandes  commirent  des  déprédations  tant  sur  le  territoire 
belge  que  sur  le  territoire  britannique. 


'■>'■').    Le    Yice-Gouverneur  /jouerai  de  la  Province  orientale 
Malfei/l  au  Gouverneur  général  du  Congo. 

Stanleyville,  28  décembre  1914 

Monsieur  le  Gouverneur  général. 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  en  copie  les  correspondances  que 
M.  le  Commissaire  général  Henry  a  échangées  avec  diverses  auto- 
rités étrangères  à  1  Administration  coloniale. 

J'appelle  spécialement  votre  attention  sur  [a  lettre  du  Résident 
Impérial  du  Buanda,  Laquelle  figure  en  tête  du  dossier. 

Elle  témoigne  d'une  certaine  audace  dans  la  duplicité  ;  après 
avoir  organisé  le  raid  des  Watu/.is  dans  noire  territoire,  il  feint 
d'ignorer  ce  qui  s'est  passé  et  il  voudrait  éventuellement  rejeter 
sur  nous  la  responsabilité  des  troubles  provoqués  dans  ces  régions. 

Le  Commandant  militaire  du  Ruanda  semble  aussi  redouter  l'ar- 
rivée de  nos  troupes  dans  son  territoire  et  espère  nous  arrêter  par 
la  menaced  un  soulèvement  des  masses  d'hommesduSultan  Muzin<ra. 

—  ,  ,.f  " 

( .  est  assez  naît. 

M.  Henry  lui  a  fait  très  poliment  la  réponse  qui  convenait. 

Le  Vice-Gouverneur  général, 
Malfevt. 
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36.  Le  capitaine  et  commandant  militaire  allemand  du  Jiuanda 
au  Commissaire  général  Henry. 

Ruanda,  20  septembre  1914. 
Au  Commandant  général  Henry  delà  zone  duKivu, 

.  .  .J'ai  l'honneur  d'attirer  votre  attention  là-dessus  qu'au  cas 
d'une  offensive  belge  dans  le  Ruanda,  je  dois  décliner  toute  respon- 
sabilité en  ce  qui  concerne  l'observance,  de  la  part  de  la  population, 
des  lois  internationales  de  la  guerre. 

Le  Ruanda  est  déjà  fort  surexcité  et  je  n'ai  réussi  que  difficile- 
ment à  empêcher  une  incursion  en  territoire  belge.  Une  invasion 
de  l'ennemi  dans  leur  pays  rendrait  un  soulèvement  inévitable.  Je 
ne  puis  par  conséquent  assurer  l'observance  des  lois  de  la  guerre 
que  pour  les  troupes  combattan!  immédiatement  sous  mes  ordres  et 
non  pas  pour  les  masses  d'hommes  du  Sultan  Muzinga  qui 
défendent    leur  territoire. 

Wintgens, 
Capitaine  et  commandant  militaire 
Ruanda. 

37.    Le    Commissaire  général  Henry  au  Commandant   des  troupes 
allemandes  de  Kissignies. 

Rutshuru,  24  septembre  1914. 

Monsieur  le  Commandant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  la  réception  de  votre  lettre  du 
20  septembre  courant 

Je  vous  remercie  des  efforts  que  vous  voulez  bien  faire  pour  em- 
pêcher les  Watuzis  de  pénétrer  en  territoire  belge.  Mais  ils  sont 
venus,  malheureusement,  y  commettre  les  pires  dépradations.  Il  m'est 
toutefois  très  agréable  de  savoir  que  ce  n'est  pas  par  votre  ordre 
qu'ils  ont  agi  ainsi. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Commandant,  l'expression  de  ma 
considération  la  plus  distinguée. 

Heury, 
Commandant  supérieur  des  troupes  en 
campagne  au  Kivu. 

38.  Le  lieutenant-colonel  anglais  Hickson 
au  commissaire  général  Henry. 

Office  du  Commissaire  provincial,  M'Barara  protectorat  de  l'Uganda. 

(Traduction.)  13  septembre  1914. 

Monsieur, 

Je  désirerais  vous  informer  que  les  Allemands  usent  de  troupes 
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indisciplinées  et  irrégulières  pour  renforcer  leurs  troupes  régulières 
dans  l'envahissement  du  territoire  britannique. 

Hickson,  lieutenant-colonel. 

39.   Le   commissaire  général  Henry  au   lieutenant-colonel 
commandant  les  troupes  britanniques  de  l'Uganda. 

Tchanina-Gongo,  5  octobre  4  914. 
Mon  Colonel, 

J'ai  l'honneur  de  porter  à  votre  connaissance  que  l'ennemi  ayant 
menacé  notre  frontière  à  Goma  et  à  Nya-Lukemba,  je  me  suis  porté 
sur  Goma  avec  400  soldats.  J'appris  qu  il  se  disposait  à  attaquer 
Nya-Lukemba  avec  toutes  ses  forces,  pendant  que,  pour  nous  trom- 
per sur  ses  véritablus  intentions,  il  jetait  sur  notre  colonie,  au 
Nord  du  lac  Kivu,  de  puissantes  bandes  dévastatrices  de  Watuzis. 
Afin  de  l'obliger  à  diviser  ses  forces,  je  pris  une  vigoureuse  offen- 
sive sur  la  frontière  du  Huanda  et  pénétrai  en  territoire  allemand . 

Le  commissaire  général 
commandant  supérieur  des  troupes  au  Kivu. 
Henry. 

40.    Le    Commissaire    général  Henry 
au   Provincial   Commissionner    britannique. 

Kibati,  20  octobre  1914. 

Monsieur  le  Provincial  Commissionner, 


11  (l'ennemi)  fait  une  démonstration  devant  Nya-Lukemba  où  il 
est  repoussé.  Il  envahit  avec  des  Watuzis,  soutenus  par  des  groupes 
de  soldats,  le  pays  compris  entre  Goma  et  Hutsburu.  Nous  le 
repoussons  de  notre  territoire  et  l'attaquons  près  de  Kissegnies  où  il 
est  battu.  Il  perd  trois  Européens  tués  et  deux  blessés.  De  notre  côté 
nous  avons  deux  Européens  tués  et  deux  blessés 

Le  Commissaire  général, 
II  en rv. 


S  IV.  —   Les  Allemands  usèrent  de  manœuvres 
pour  enrôler  des  soldats  indigènes  congolais  prisonniers. 

En  violation  de  l'article  23,  dernier  paragraphe  delà  Convention  de  La  Haye, 
les  Allemands  usèrent  de  manoeuvres  pour  enrôler  dans  leurs  troupes  des  sol- 
dats indigènes  congolais, faits  par  eux  prisonniers  à  l'île  Kwidjwi  en  septembre 
1914. 

il.  Rapport  de  M.   l'auditeur  général,  Muylle. 

EST  AFRICAIN  ALLEMAND 

AUDITORAT   GÉNÉRAL 
DES      TROUPES       BEIGES 

Rapport  au  sujet  des  soldats  belges  faits  prisonniers  à  Vile  Kwidjwi 
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Violation  par  les  Allemands  de  la   Convention  de  la  Haye  (art.  23 

dernier  paragraphe  ). 

La  garnison  de  l'île  se  composait  de  .">2  soldats  et  de  2  Euro- 
péens :  MM.  Mamel  et  Flamant.  Elle  fut  attaquée  en  septembre 
191  i.  Au  cours  du  combat,  quatre  soldats  furent  tués  :  Munhwani, 
Bombonbe,  Borna,  Mahungu.  Quatre  soldats  qui  s'étaient  enfuis 
dans  l'île  furent  tués  par  les  indigènes  :  caporal  Magadi,  soldats 
Matungulu,  Gawi  et  Sundiu, 

Les  deux  européens  et  les  42  soldats  qui  restaient  furent  faits 
prisonniers  par  les  Allemands.  Parmi  eux,  cinq  hommes  étaient 
blessés  :  le  caporal  Masinganda,  les  soldats  Masele,  Ngoi,  Kisasi  et 
Bako;  Risasi  resta  impotent. 

Tous  les  prisonniers  noirs  furent  dirigés  sur  Tabora.  Souvent  les 
•officiers  leur  demandèrent  de  servir  dans  l'armée  allemande.  Tous 
refusèrent.  Deux  mois  après,  ils  furent  dirigés  sur  Morogoro  et  là 
les  instances  reprirent. 

Trente-deux  hommes,  vaincus  par  les  promesses  allemandes, 
prirent  du  service  chez  nos  ennemis.  Quelques-uns  parmi  eux  sont 
rentrés  dans  nos  lignes  et  affirment  avec  énergie  ne  s'être  engagés 
dans  l'armée  ennemie  que  pour  avoir  un  fusil  et  pour  pouvoir  s'éva- 
der un  jour  avec  plus  de  facilité. 

Douze  soldats  refusèrent  d'entrer  dans  l'armée  allemande. 

En  lisant  les  déclarations  des  neuf  survivants  parmi  ces  douze 
braves,  on  ne  peut  se  défendre  à  leur  égard  d'un  vif  sentiment  d'ad- 
miration. Lorsque  les  officiers  de  Morogoro  leur  demandaient  pour- 
quoi ils  ne  suivaient  pas  l'exemple  de  leur  trente  frères  d'armes  qui 
étaient  entrés  dans  l'armée  allemande,  ils  osaient  répondre  avec 
fierté  :  «  Nous  vous  devons  le  respect  parce  que  vous  êtes  des  blancs; 
mais  nous  n'avons  qu'un  maître  que  seul  nous  voulons  servir.  C'est 
le  Bula-Matari.  Vous  pouvez  nous  tuer.  »  Un  officier  leur  dit  : 
«  Puisque  vous  ne  voulez  pas  servir  chez  nous,  nous  vous  amène- 
rons au  loin  et  vous  ferez  du  travail  de  portage  entre  des  villes  très 
éloignées.  » 

Les  douze  hommes  s'inclinèrent  et  plutôt  que  de  trahir  leur  pays 
ils  acceptèrent  de  faire  ce  travail,  le  plus  déshonorant  pour  un  soldat. 

De  Morogoro,  ils  furent  dirigés  sur  Iringa,  où  ils  résidèrent  pen- 
dant un  an  et  demi  et  où  ils  perdirent  trois  des  leurs  :  Isanga  Bansi 
et  Tête,  ce  dernier  père  de  deux  enfants.  Là,  on  les  sollicitait  tous 
les  jours  et,  tous  les  jours,  ils  eurent  le  courage  de  refuser.  Ils  ne 
subirent  pas  de  mauvais  traitements.  Leur  nourriture  était  bonne 
et  les  trois  hommes  cités  plus  hauts  sont  morts  de  maladie  après 
avoir  été  bien  soignés. 

En  juillet  1916,  on  les  fit  descendre  sur  Mahenge  et  on  leur  fit 
porter  des  charges  de  Mahenge  vers  Isaki,  route  de  Dar  es  Salam. 
Le  moment  de  fuir  était  venu.  Ils  avertirent  de  leur  projet  le  sous- 
officier  Meyvis  prisonnier,  qui  faisait  la  route  avec  eux,  et  l'exécu- 
tèrent pendant  la  nuit,  abandonnant  leurs  charges.  Un  mois  après, 
ils  arrivèrent  épuisés  dans  les  lignes  anglaises  et  rejoignirent  leurs 
unités  belges.  Les  noms  de  ces  braves  sont  les  suivants  : 

Caporal  Masinganda  blessé  au  combat  de  Kwidjwi,  Sasi,  Masele 
blessé  au  combat  de  Kwjidwi,  Palata,  Bambi,  Auna,  Kiboka,  Neko- 
danda,   Banda. 


-  99  — 

'  les  neuf  soldats  ont  été  cités  à  l'ordre. du  jour. 

Ris  asi,  très  grièvement  blesséà  Kwijdwi  et  demeuré  impotent,  ne 
quitta  jamais  l'hôpital  de  Tabora.  Il  y  tut  trouvé  par  nos  troupes  lors 
de  la  prise  de  la  ville. 

Sur  les  trente-deux  soldats  qui  prirent  du  service  dans  l'armée 
allemande  : 

I"  1(>  se  sont  sauvés  et  sont  rentrés  dans  nos  lignes. 

Ce  sont  les  nommés  Zianza,  Bovino,  Xiamurata  (tous  trois  à 
Beni-Kanioka,  au  9e  bataillon),  Baie,  Basina,  Paku,  Gramuti,  Ngoi, 
sergenl  Manguana  tous  à  la  compagnie  d'escorte),  Enoa,  Japanzo, 
Kalemendo,  Epulu,  Mansengo  tous  cinq  au  ip  bataillon),  Kepas- 
sende,  a  Kigoma,  etMalamu,  toujours  en  service  chez  les  Anglais. 

2°  Deux  sont  morts  de  maladie  chez  les  Allemands.  Ce  sont  : 
Sigande  et  Mandugu. 

:!  Trois  furent  tués  au  combat  de  Kondoa- Irangi  dans  les  rang 
allemands.  Ce  sont  Joso,  M  boa  et  Afniguli. 

!•"  Trois  sont  morts  dans  les  lignes  anglaises  :  Motokunda,  Man- 
dalu  et  Wanguru. 

5°  Huit  se  trouvent  encore  dans  les  lignes  allemandes  :  Bende- 
Bende,  Manoa,  Okitonia,  Banditoa,  Mutucameli,  Kafuli,  Boto,  Kas- 

sadi 

11  résulte  de  l'examen  de  ces  chiffres  qu'au  total  sur  les  4i  sol- 
dats noirs  restés  vivants  après  le  combat  de  Kwidjwi,  28  sont  par- 
venus à  rentrer  dans  nos  lignes,  S  sont  morts  chez  les  Allemands  et 
S  servent  dans  les  rangs  allemends.  Ces  chiffres  sont  à  l'honneur  de 
nos  soldats. 

Il  résulte  également  des  déclarations  actées  au  dossier,  —  déclara- 
tions résumées  dans  ce  rapport  et  faites  sous  la  foi  du  serment  tant 
par  des  Européens  MM.  Mercenier  et  Flamant)  que  par  des  noirs — , 
(pie  nos  ennemis  ont  violé  l'article  23,  dernier  paragraphe,  de  la 
convention  de  La  Haye,   conc.ul  comme  suit  : 

«  Il  est  également  interdit  à  un  belligérant  de  forcer  les  nationaux 
de  la  partie  adverse  à  prendre  part  aux  opérations  de  guerre  diri- 
gées contre  leur  pays,  même  dans  le  cas  où  ils  auraient  été  à  son 
service  avant  le  commencement  de  la  guerre.  » 

L'auditeur  général, 
Muvlle. 

A  la  suite  de  ces  faits,  l'autorité  militaire  belge  cita  à  l'ordre  du  jour  les 
soldats  indigènes  congolais  qui  s'étaient  distingués  parleur  fidélité  à  la  Colonie. 

Vi.    ()rdrc  du  jour  des  troupes  de  l'Est . 

THOUPBB  DB  l'E81  Dofloiiia.  le    10  juillet    1917. 

M     CONGO   BBLOE 

OBAKIi 
QBABTIBRGBKBRAL  QRDRE    Du    J(nJR     y0    { gg 

J'ai  l'honneur  de  porter  à  l'Ordre  du  Jour  des  troupes  de  l'Est  : 

1°  Caporal  Masiganda,n°ii$3C). 

Blessé  grièvement  d'une  balle  à  la  tête  au  combat  de  1  île  Kwidjwi 
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au  début  de  septembre  1914  et  fait  prisonnier  par  les  Allemands,  a 
résisté  pendant  deux  ans  aux  sollicitations  et  aux  menaces  de  nos 
ennemis  qui  voulaient  le  l'aire  servir  dans  leurs  rangs.  Plutôt  que  de 
leur  céder  a  préféré  accomplir  un  dur  travail  de  portage,  dangereux 
pour  lui-même,  pour  sa  femme  et  les  deux  enfants  qui  l'accompa- 
gnaient. Ayant  réussi  à  prendre  la  fuite,  est  parvenu  à  conduire  dans 
nos  lignes,  après  un  pénible  voyage  d'un  mois,  un  détachement  de 
huit  soldats  faits  prisonniers  avec  lui. 

2°  Soldai  de  1"  classe  Basele,  n°  55630. 

Blessé  de  deux  balles  au  combat  de  l'île  Kwijwi  au  début  de  sep- 
tembre 1914,  a  résisté  pendant  deux  ans  aux  sollicitations  et  aux 
menaces  de  nos  ennemis  qui  voulaient  le  faire  servir  dans  leurs 
rangs.  Plutôt  que  de  leur  céder,  a  préféré  accomplir  un  dur  travail 
de  portage.  A  réussi  à  s'enfuir  et  à  rentrer  dans  nos  lignes  après  un 
pénible  voyage  d'un  mois. 

3°    a)  Le  soldat  de  lre  classe  Sasi,  n°  45430. 

b)  Le  soldat  de  lre  classe  Palata,  n°  53314. 

c)  Le  soldat  de  2e  classe  Bambi,  n°  62655. 

d)  Le  soldat  de  2e  classe  Anna,  n°  62659. 

e)  Le  soldat  de  2e  classe  Liboka,  n°  62656. 

f)  Le  soldat  de  2e  classe  Nekodanda,  n°  62660. 

g)  Le  soldat  de  2e  classe  Banda,  n°  64508.        pour: 

Faits  prisonniers  par  les  Allemands  au  combat  de  l'île  Kwijwi 
au  début  de  septembre  1914,  ont  résisté  pendant  deux  ans  aux  sol- 
licitations et  aux  menaces  de  nos  ennemis  qui  voulaient  les  faire 
servir  dans  leurs  rangs.  Plutôt  que  de  leur  céder,  ont  préféré  accom- 
plir un  dur  travail  de  portage.  Ont  réussi  à  s'enfuir  età  rentier  dans 
nos  lignes  après  un  pénible  voyage  d'un  mois. 
Tous  ces  militaires  sont  de  la  2/ IX. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  leur  adresser  mes  bien  vives  félicita- 
tions . 

Le  lieutenant-colonel.  A.  E.  M. 
Commandant  en  chef, 
Iluvffhe. 


S' 


43.  Ordre  du  jour  des  troupes  de  l'Est. 
troupes 'de    l'est  Dodoma,  le  19  juillet  1917. 

I>l     CONGO    BBLGB 

GRAND 
QI.AI.tlKH  GÉNÉRAL  OR|JRfc;      DU      J0l,R      >U      153 

J'ai  l'honneur  de  porter  à   l'Ordre  du  jour  des  troupes   de  l'Est: 

1"   Le  soldat  de  2e  classe  Tête,  n°  inconnu. 

Fait  prisonnier  au  combat  de  l'île  Kwijwi  au  début  de  septembre 
1914  avec  sa  femme  et  ses  deux  enfants.  A  toujours  résisté  aux 
sollicitations  et  aux  menaces  de  nos  ennemis  qui  voulaient  le  faire 
servir  dans  leurs  rangs. 

Est  mort  après  trois  mois  de  captivité. 

2"    a)  Le  soldat  de  2e  classe  Banzi,  n°  inconnu. 
b)   Le  soldat  de  2e  classe  Tzanza,  n°  inconnu. 
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Faits  prisonniers  au  combat  de  l'île  Kvvijwi  au  début  de  sep- 
tembre 1914.  Ont  toujours  résisté  aux  sollicitations  et  aux  menaces 
de  nos  ennemis  qui  voulaient  les  faire  servir  dans  leurs  rangs.  Mort 
en  captivité. 

Ces  militaires  appartenaient  à  la  2/IX. 

En  témoignage  de  la  Patrie  reconnaissante. 

Le  lieutenant-colonel  A.  E.  M. 
Commandant  en  chef, 
Huvghe. 


;   V.    —  Les  Allemands  infligèrent  de  mauvais  traitements 
à  des  prisonniers  blancs. 

Les  Allemands  infligèrent  à  des  prisonniers  blancs,  belges  et  alliés,  tant  à 
Tabora  qu'au  camp  de  Kilimatinde,  de  mauvais  traitements  et  les  soumirent  à 
un  régime  contraire  aux  prescriptions  de  la  Convention  de  La  Haye. 


14.  Rapport  de  M.  V auditeur  </énéral  Dellicour  au  commandant  en 
chef  des  troupes  belges  en  opérations  dans  i Est  africain  alle- 
mand. 

J'ai  l'honneur  de  transmettre  a  M.  le  Général-Major  commandant 
en  chef  des  troupes  belges,  l'enquête  à  laquelle  j'ai  procédé  concer- 
nant les  traitements  subis  pendant  leur  captivité  en  Afrique  orien- 
tale allemande  par  les  prisonniers  tombés  entre  les  mains  de 
l'ennemi. 

.l'ai  donné  à  cette  empiète  un  caractère  général.  Les  instructions 
du  Ministère  des  Colonies  ne  disaient  pas,  en  effet,  de  se  borner  à  nos 
prisonniers.  D'autre  part,  ceux-ci  ayant  été  internés  dans  les  mêmes 
camps  que  les  prisonniers  des  autres  nationalités,  je  devais  néces- 
sairement, en  m 'occupant  d'eux,  examiner  la  situation  d'ensemble. 
Au  surplus  c'était,  je  pense,  rendre  service  à  nos  alliés  anglais  et 
italiens  que  de  profiter  des  circonstances  favorables  dans  lesquelles 
je  me  trouvais  pour  instruire  les  griefs  des  prisonniers  de  ces  natio- 
nalités. 

L'enquête  est,  cependant,  loin  d'être  complète.  Les  prisonniers 
militaires,  notamment  MM.  Maine,  Lallemand,  Meyvis,  de  l'Epine 
et  l'ingénieur  Mereenier,  ont  été  emmenés  par  les  Allemands  lors  de 
leur  retraite.  Je  n'ai  pas  pu  interroger  non  plus  les  prisonniers  anglais 
et  italiens, qui,  en  grand  nombre,  ont  quitté  la  ville  au  lendemain  de 
leur  libération  et  qui  se  sont  dispersés  dans  toutes  les  directions. 
Telle  qu'elle  se  présente,  l'enquête  a  néanmoins  abouti  à  des  résul- 
tats qui,  me  semble-t-il,  sont  appréciables.  Il  est  permis  d'en  tirer 
des  conclusions  absolument  formelles. 

Le  principal  intérêt  de  l'enquête  c'est  qu'elle  a  été  contradictoire. 
L'officier  allemand  qui,  pendant  longtemps,  a  commandé  le  camp 
d'internement  de  Tabora  est  parmi  nos  prisonniers;  c'est  le  lieute- 
nant Friedrich  Brandi  ;  il  est  interné  à  son  tour  a  Tabora.  Il  en  est 
de  même  des  ex-gardiens:  Muller,  Herbrug,  Kuntter,  Ravens,Sauer 
et  Skiander.   Ces  gens  se  sont   prêtés  avec  la   meilleure  grâce  aux 
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interrogatoires  que  je  leur  ai  fait  subir  d'abord  séparément,  puis  en 
les  confrontant  avec  les  ex-prisonniers.  La  question  d'une  compa- 
rution ultérieure  devant  un  Conseil  de  guerre  pouvant  se  poser  à 
leur  égard,  je  me  suis  abstenu  de  leur  l'aire  prêter  serment.  Il  suffit 
de  lire  leurs  dépositions  pour  se  rendre  compte  qu'elles  ont  été  abso- 
lument libres  et  je  dirais  même  spontanées.  Pour  éviter  le  moindre 
soupçon  de  pression,  j'ai  invité  un  ex-fonctionnaire  allemand  de  la 
colonie,  laissé  libre  à  Tabora,  M.  Schœn,  à  assister  aux  interroga- 
toires de  ses  compatriotes. 

Pour  avoir  une  idée  complète  des  griefs  articulés  par  les  prison- 
niers, il  convient  de  prendre  connaissance  des  longs  mémoires 
adressés  parles  prisonniers  anglais  et  italiens  à  leur  Gouvernement 
aussitôt  après  leur  libération.  J'ai  pu  me  procurer  une  copie  du 
mémoire  anglais  et  l'ai  jointe  à  l'enquête.  Le  Gouvernement  pourra 
sans  doute  obtenir  l'autre  en  s'adressant  au  Gouvernement  italien. 


Voici  maintenant  les  conclusions  à  tirer  de  l'enquête  : 

Parmi  les  prisonniers  venus  du  Congo  belge,  certains  n'ont  jamais 
été  internés  dans  un  camp  ;  MM.  Gendarme,  Lepoivre,  Ckiandi, 
Krassnigg,  Lutens,  Ferroglio  et  feu  Vandermaelen.  Tabora  leur 
était  assigné  comme  résidence  ;  ils  logeaient  en  ville  et  pouvaient 
circuler  dans  un  rayon  déterminé.  Sauf  peut-être  pour  la  question  de 
l'allocation  journalière  qui  leur  était  accordée,  ils  n'ont  pas  eu  de 
sujet  de  plainte. 

Nos  prisonniers  militaires:  Ma  met,  Lallemand,  Meyvis,  Flamand 
et  de  l'Epine  et,  parmi  les  prisonniers  civils,  M.  etMniede  Doncker, 
MM.  Mercenier  et  van  Leeuw  ont  été  internés  dans  des  camps.  Les 
prisonniers  anglais  (militaires  et  civils)  et  italiens  (tous  civils)  ont 
été  internés  pendant  la  plus  grande  partie  du  temps. 

Les  renseignements  que  j'ai  pu  recueillir  visent  surtout  le  camp 
de  Tabora  et,  dans  une  mesure  moindre,  le  camp  de  Kilimatinde. 

Disons-le  hautement:  Les  prisonniers  n'ont  pas  été  traités  suivant 
les  lois  de  la  guerre.  Il  n'est  peut-être  pas  un  article  de  la  Conven- 
tion de  La  Haye,  relatif  aux  prisonniers  de  guerre,  qui  n'ait  été  violé 
par  les  Allemands  en  Afrique  orientale  allemande. 

I.  —  La  Convention  de  La  Haye  dit:  «  Les  prisonniers.de  guerre 
doivent  être  bien  traités  ». 

Il  résulte  des  plaintes  unanimes  des  prisonniers  et  des  demi-aveux 
des  sujets  allemands  interrogés,  tout  d'abord  que  la  nourriture  lais- 
sait fortement  à  désirer  au  camp  de  Tabora  ;  fréquemment  la  qualité 
était  défectueuse,  la  viande  n'était  pas  fraîche,  la  farine  était  gâtée; 
la  préparation  surtout  était  critiquable  :  le  riz  n'était  qu'à  moitié 
décortiqué  ;  il  contenait  des  pierres  ;  souvent  il  était  brûlé  ;  la  pro- 
preté était  plus  que  douteuse.  Le  tarif  adopté  dans  le  contrat  avec  le 
fournisseur  Ninck  :  une  roupie  65  par  tête  i  et  par  jour  était  mani- 
festement trop  bas.  A  Kilimatinde,  la  nourriture  était  un  peu  meil- 

i.  La  roupie  vaut  1  fr.  C8. 


—  103  — 

leure  ;  M.  et  Mmc  de  Doncker,  qui  y  ont  séjourné  longtemps,  s'en  sont 
cependant  amèrement  plaints. 

Au  camp  deTabora,  les  prisonniers  militaires  et  civils,  à  l'excep- 
tion des  olficiers,  ont  été  obligés  à  des  travaux  durs,  humiliants  et 
vexaloires.  Malgré  les  affirmations  contenues  dans  les  pièces  olfi- 
cielles  voir  annexe  2),  un  malade,  M.  Flamand,  a  été  obligé  à  des 
travaux  serviles  pénibles.  Je  reviendrai  [dus  loin  sur  la  question  des 
travaux.  A  Kilimatinde,  le  travail  n'a  pas  été  imposé;  les  dames  ont 
dû,  cependant,  coudre  des  effets  pour  les  troupes  allemandes. 

Tant  à  Tabora  qu'à  Kilimatinde,  les  gardiens  se  sont  montrés  en 
général  brutaux  et  grossiers.  A  l'exception  des  lieutenants  Hahn  et 
Horn,  qui  n'ont  fait  que  passer,  les  commandants  des  camps  ont 
donné  l'exemple  des  vexations  ou  bien  ont  laissé  faire.  L'influence 
du  haut  commandement  militaire  et  notamment  de  1'  «  etapenlei- 
tung  »,  service  qui  avait  la  direction  des  camps  des  prisonniers  dans 
ses  attributions,  s'est  toujours  exercée  pour  rendre  le  régime  plus 
rigoureux.  Par  contre,  le  Gouverneur  D1  Schnee  et  les  autorités 
civiles  se  sont  montrés  moins  sévères,  mais  ils  étaient  en  désaccord 
profond  avec  les  autorités  militaires.  Il  n'y  a  eu  d'amélioration  que 
pendant  les  derniers  mois,  sous  la  menace  de  l'invasion  étiangère. 

En  règle  générale,  les  prisonniers  belges  ont  été  moins  maltrai- 
tés que  les  Anglais  et  bs  Italiens.  Il  faut  pourtant  mettre  à  part  le 
cas  de  l'ingénieur  Merc  <  nier.  M.  Mercenh  i  s'était  enfui  du  camp  de 
Kilimatinde  où  il  avait  été  enfei  mé  ;  quelques  joui  s  après,  il  fut  repris 
et  réincarcéré  à  Kilimatinde.  Pour  le  punir,  on  le  mil  d'abord  pendant 
quinze  jours  au  pain  et  à  l'eau  dans  une  cellule;  on  le  maintint 
ensuite  en  cellule  pendant  plusieurs  mois,  et,  comme  il  s'était  plaint 
que  les  murs  recelaient  des  «  Kimputu1  »,  un  lui  lit  chauler  sa  cel- 
lule et  la  cellule  attenante  :  il  dut  aussi  macadamiser  les  parquets  ;  à 
ces  travaux  ses  mains  s'écorchèrenl  el  les  loques  qui  lui  servaient 
de  vêtements  se  brûlèrent.  <  n  le  transféra  ensuite  à  Tabora  où. 
durant  plusieurs  mois  encore,  il  fut  astreint  à  des  travaux  grossiers: 
transport  de  grandes  barriques  remplies  d'eau,  coupe  de  bois  et 
entrelien  de  feux. 

II. —  D'après  la  Convention  de  La  Haye,  les  prisonniers  de  guerre 
ne  peuvent  être  internes  que  par  mesure  de  sûreté  indispensable. 

11  résulte  de  correspondances  ollieii  lies  li ornées  ('ans  les  archives 
du  Gouvernement  à  Tabora  qu'en  internant  un  si  grand  nombre  de 
personnes,  les  autorités  ont  simplement  agi  dans  un  but  d  économie. 
Pourquoi,  d'ailleurs,  si  une  raifon  de  sûreté  publique  exigeait  l'in- 
ternement de  MM.  Mercenier,  Van  Leuvv,  de  Doncker,  la  même 
mesure  ne  s'imposait-elle  pas  vis-à-vis  de  MM.  Gendarme,  Lepoivre, 
etc..  ? 

III.  —  La  Convention  de  La  Haye  autorise  l'emploi  des  prisonniers 
de  guerre  à  des  travaux  qui  ne  sont  pas  excessifs,  sel<  n  buis  grades 
et  aptitudes.  Cestravaus  doivent  étie  rémunérés.  Aucune  conven- 
tion n'autorise  à  faire  travailler  bs  prisonniers  civils  îetenus  pour 
des  motifs  de  sûreté  publique. 

Dans  la  colonie  allemande,  les  prisonniers  militaires  et  civils,  sauf 
les  officiers,  ont  été  obligés  à  des  travaux  serviles.   travaux  répu- 

1.    Insectes  donl  la  piqûre  provoque  une  fièvre  pernicieuse. 
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gnants  parfois,  travaux  de  nature  à  abîmer  leur  santé  sous  un  climat 
tropical,  et  à  les  exposer  au  mépris  de  la  population  indigène. 

J'énumère  brièvement  ces  travaux  : 

1°  Corvée  de  l'eau:  pendant  la  durée  presque  entière  de  leur 
internement,  les  prisonniers  furent  employés  à  cette  corvée  ;  le  puits 
se  trouvait  à  plusieurs  centaines  de  mètres  du  camp  ;  les  prisonniers 
durent  d'abord  transporter  l'eau  dans  des  seaux  ;  puis  une  charrette 
fut  employée  ;  cette  charrette  était  tirée  parles  prisonniers.  Quand 
l'eau  nécessaire  au  camp  était  recueillie,  les  prisonniers  arrosaient 
les  arbres  et  le  gazon. 

2"  Corvée  des  latrines  :  jusqu'en  août  1915,  les  prisonniers  furent 
soumis  à  cette  corvées  ;  deux  fois  par  jour  il  fallait  enlever  les  tinettes 
des  nombreuses  latrines  du  camp,  les  transporter  assez  loin  en 
dehors  du  camp,  en  déverser  le  contenu  dans  un  trou,  les  nettoyer 
soigneusement,  puis  les  rapporter.  Cette  corvée  se  faisait  à  tour  de 
rôle  sous  la  surveillance  de  noirs.  En  de  nombreux  cas,  la  latrine 
affectée  aux  soldats  indigènes  de  garde  fut  nettoyée  par  les  Euro- 
péens. 

3°  Transport,  à  différentes  reprises,  de  caisses  et  bagages  appar- 
tenant à  des  voyageurs  qui  arrivaient  à  la  gare  de  Tabora,  transport 
de  matériel  de  construction,  transport  de  matériel  provenant  du 
«  Kœnigsberg  »,  etc..  Les  prisonniers  chargés  de  ces  corvées 
tiraient  une  charrette  à  travers  la  ville,  sous  les  yeux  des  noirs, 
encadrés  de  soldats  indigènes  qui  avaient  ordre  de  tirer  sur  eux  s'ils 
s'écartaient  du  chemin. 

4°  Transport  de  malades  en  hamac,  de  l'hôpital  au  camp  et  vice*- 
versa.  Un  cas  scandaleux  à  cet  égard,  c'est  le  transport  du  Turc 
Skiander  qui  était  à  peine  malade.  Ce  Turc  sait  à  peine  écrire  son 
nom  et  son  niveau  moral  et  intellectuel  ne  dépasse  pas  celui  d'un 
noir.  Il  a  été  transporté  par  des  Italiens  d'excellente  éducation  et 
par  notre  compatriote  le  sous-ollicier  Meyvis. 

5°  Aménagement  d'une  route  entre  le  camp  et  la  fontaine  qui  sert 
à  alimenter  le  camp.  Celte  route  traversait  un  marais.  Les  Euro- 
péens travaillaient  dans  l'eau. 

6°  Tracé  d'une  avenue  qui  mène  du  grand  borna  à  la  gare  de 
Tabora. 

7°  Installation  d'une  tannerie  :  les  Italiens  ont  fait  la  maçonne- 
rie (fosses  cimentées)  et  les  Anglais  le  travail  de  manœuvres. 
L  installation  achevée,  les  prisonniers,  notamment  le  belge  Fla- 
mand, ont  tanné  les  peaux. 

8°  Fabrication  de  bougies,  pour  remplacer  le  pétrole  lorsque  l'usage 
en  fut  interdit  au  camp  ; 

9°  Fabrication  de  clous  ou  chevilles  en  bois  pour  chaussures. 

10"  Travaux  permanents  de  menuiserie,  cordonnerie,  couture, 
constructions  et  réparations  diverses  en  ville  et  au  camp  ;  peinture 
des  mâts  de  la  T.  S    F. 

La  presque  totalité  de  ces  travaux,  et  notamment  les  plus  humi- 
liants, est  avouée  par  I  ex-commandant  du  camp  Brandt  et  par  les 
gardiens. 

Il  a  été  reconnu  aussi  que,  sauf  de  très  rares  exceptions,  aucune 
rémunération  n'a  été  accordée  pour  ces  travaux.  Interpellé  à  ce 
sujet,  le  lieutenant  Brandt  m'a  expliqué  qu'il  était  entendu  que  les 
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travaux  seraient  payés  à  la  fin  de  la  guerre.  Je  lui  ai  demandé  si  cela 
résultait  d'instructions  officielles.  Il  m'a  répondu  :  «  Aucunement; 
c'était  entendu  parce  que  c'est  inscrit  dans  la  Convention  de  La 
Haye.  »  Lorsque  j'ai  demandé  aux  prisonniers  en  présence  de  Brandt 
s'ils  avaient  jamais  eu  l'assurance  d'un  paiement,  ils  sont  tous  partis 
d'un  joyeux  éclat  de  rire. 

IV.  —  Suivant  la  Convention  de  La  Haye,  les  officiers  ont  droit 
à  leur  solde. 

MM.  Gendarme  et  Lepoivre  ont  touché  10  roupies  par  jour. 
M.  Mamet  a  touché  la  même  allocation  jusqu'à  son  internement, 
puis  il  n'a  plus  rien  touché  ;  ce  n'est  qu'après  plusieurs  mois  qu'il 
a  recommencé  à  toucher,  mais  3  roupies  seulement.  M.  Lallemand 
n'a  rien  obtenu  pendant  les  premiers  mois  de  son  internement,  puis 
il  a  été  porté  à  3  roupies  par  jour.  M.  Brandt  a  expliqué  ici  aussi 
que  les  officiers  toucheront  ce  qui  leur  revient  après  la  guerre. 

V.  —  La  propriété  privée  doit  être  respectés. 

Les  Italiens  et  les  Anglais  ont  formulé  des  plaintes  graves  à  cet 
égard.  Il  en  est  de  même  de  nos  compatriotes  Flamand,  Mamet  et 
de  Donckpr. 

.VI.  —  Les  prisonniers  de  guerre  ne  peuvenl  être  obligés  à  porter 
les  armes  contre  leur  pays  ou  les  pays  alliés 

On  peut  considérer  comme  établi  que  les  autorités  militaires 
allemandes  ont  obligé  les  soldats  belges,  faits  prisonniers  en  1914 
à  Kwidjwi,  à  prendre  du  service  dans  l'armée  allemande.  Quatre  de 
ces  soldats  ont  déserté,  sont  parvenus  à  gagner  les  lignes  anglaises 
et,  de  là,  ont  rejoint  les  troupes  belges  au  Kivu.  Le  lieutenant 
Brandt  a  reconnu  avoir  reçu  de  l'«  etapenleitung  »  des  instructions 
lui  prescrivant  d'engager  les  soldats  prisonniers  à  prendre  du  ser- 
vice. Lorsqu'on  se  représente  que  des  démarches  de  ce  genre  se  sont 
faites  vis-à-vis  d'individus  que  les  chefs  militaires  allemands  avaient 
en  leur  pouvoir,  contre  qui  ils  possédaient  les  moyens  de  coercition 
les  plus  énergiques,  on  peut  a  priori  conclure  que  des  engagements 
obtenus  dans  tes  conditions  ne  sont  pas  des  engagements  libres. 

Venons-en  aux  responsabilités  personnelles. 

Le  lieutenant  Brandt,  qui  a  exercé  le  commandement  des  camps 
de  Tabora  depuis  fin  1914  jusque  fin  1915,  est  gravement  coupable. 
C'est  lui  qui  a  instauré  ou  qui  a  laissé  s'instaurer  le  régime  de  pri- 
vations et  de  vexations  que  les  prisonniers  ont  dépeint.  C'est  lui  qui 
a  ordonné  les  travaux  humiliants  accomplis  au  camp  des  prisonniers 
européens.  Malgré  le  mensonge  évident  inscrit  dans  sa  lettre  offi- 
cielle du  9  septembre  1916,  c'est  lui  qui  a  établi  cette  corvée  des 
latrines  contre  laquelle  se  révoltaient  ses  gardiens  eux-mêmes.  A 
l'instruction,  son  attitude  a  été  l'attitude  piteuse  qu'on  peut  attendre 
d'un  Allemand  qui  a  des  revers.  11  a  présenté  ses  excuses  et,  à 
tout  instant,  rejetait  la  responsabilité  sur  le  Commandement  mili- 
taire ou  1'  «  etapenleitung  ». 

Au  lieutenant  Brandt  a  succédé  le  capitain-leutnant  Kendrick. 
Cet  officier  n'est  pas  en  notre  pouvoir.  Pendant  son  commandement. 
le  régime  a  été  aussi  rigoureux  (pie  sous  le  lieutenant  Brandt. 

A  Kilimatinde,  le  camp  a  été  commandé  presque  tout  le  temps 
par  le  lieutenant  Koltzan.  On  lui  reproche  surtout  son  attitude  apa- 
thique. Il  donnait  systématiquement  raison  à  ses  agents.  Il  est  donc 
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responsable  des  abus  qui  ont  été  commis  en  ce  camp.  Lui-même  a 
directement  ordonné  le  traitement  indigne  dont  l'ingénieur  Mercenier 
.1  souffert. 

Parmi  les  gardiens  à  Tabora,  il  faut  mettre  hors  pair  le  nommé 
Werner  Muller.  Tons  les  prisonniers  sont  d'accord  pour  lui  repro- 
cher ses  procédés  brutaux.  Les  autres  gardiens-,  qui  se  sont  distingués 
à  cet  égard,   sont  Herbing,  Ihrig,  Kunster,  Sauer  et  Lowenstein. 

Ihrig  et  Lowenstein  ne  sont  pas  parmi  nos  prisonniers. 

On  peut,  je  pense,  ajouter  foi  aux  plaintes  des  ex-prisonniers 
contre  le  personnel  des  camps.  Ces  plaintes  sont  absolument  con- 
cordantes. D'autre  part,  un  sentiment  de  haine  nationale  ne  semble 
pas  aveugler  les  accusateurs.  Lorsqu'ils  ont  rencontré  un  Allemand, 
médecin  ou  gardien  qui  s'est  montré  correct,  ils  le  disent  ouverte- 
ment. 

Au  camp  de  Kilimatinde,  a  sévi  un  autre  Muller  qui  ne  valait  pas 
mieux  que  celui  de  Tabora.  11  n'est  pas  entre  nos  mains. 

Je  me  suis  occupé,  enfin,  au  cours  de  l'enquête,  de  rechercher  le 
personnel  responsable  de  1»  etapenleitung  »  et  les  fonctionnaires 
qui  ont  fait  des  inspections  dans  les  camps  d'internement. 


En  terminant,  je  signalerai  deux  traits  qui  mettent  en  pleine 
lumière  la  mentalité  allemande  : 

1°  Loin  d'être  choquée  des  traitements  subis  par  les  prisonniers, 
la  population  civile  de  Tabora  a  adressé  au  lieutenant  Brandt  et  aux 
chefs  de  celui-ci  des  lettres  pour  se  plaindre  de  ce  que  les  prisonniers 
étaient  trop  bien  nourris,  de  ce  qu'ils  ne  travaillaient  pas  assez  et 
n'étaient  pas  assez  suffisamment  punis.  C'est  du  moins  ce  qu'a 
expliqué  le  lieutenant  Brandt. 

2°  Quelques  jours  avant  notre  entrée  à  Tabora,  le  dernier  com- 
mandant du  camp,  le  lieutenant  Dannert,  s'est  efforcé  d'extorquer 
aux  prisonniers  des  certificats  assurant  que  pendant  leur  captivité 
tout  s'était  passé  comme  dans  le  meilleur  des  mondes. 

Del  li  cour. 
Tahora,  13  novembre  1916. 

A  la  conduite  des  autorités  militaires  allemandes  à  l'égard  des  prisonniers, 
le  gouvernement  belge  oppose  les  instructions  qu'il  a  lui-même  données  pour 
la  conduite  à  observer  vis-à-visdes  militaires  allemands  tombés  au  pouvoir  des 
troupes  belges. 

45.  Instructions  de  M.  le  Ministre  des  Colonies 
au  Gouverneur généralconcernanl  les  prisonniers  militairesallemands. 

ministère  .Le  Havre,  jle  15  septembre  191  5, 

DES    COLOMES 

N«    1K5/H 

Monsieur  le  Gouverneur  Général, 

Je  vous  prie  d'attirer  l'attention  de  M.  le  colonel  Tom- 
beur, pour  autant  que  de  besoin,  sur  la  nécessité  d'assurer  un  traite- 
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ment  honorable  aux  militaires  allemands  qui  tomberaient  entre  nos 
mains  au  cours  des  opérations. 

Les  militaires  européens  cpii  donneront  leur  parole  de  ne  pas 
s'évader  devront  être  astreints  à  résider  en  un  lieu  choisi,  à  une  dis- 
tance suffisante  de  la  frontière.  Ils  pourront  y  jouir  dune  certaine 
liberté  tout  en  restant  soumis  à  une  surveillance  constante. 

Ils  seront  entretenus  aux  frais  de  l'Etat  et  recevront  à  cet  effet  un 
ravitaillement  en  nature  ou  une  indemnité  de  nourriture  suivant  les 
conditions  locales  ou  leurs  préférences  personnelles.  Les  officiers 
prisonniers  recevront  la  solde  à  laquelle  ont  droit  les  officiers  belges 
de  même  grade,  à  charge  de  remboursement  par  leur  gouverne- 
ment. Il  sera  tenu  un  compte  spécial  des  frais  d'entretien  des  pri- 
sonniers. 

Les  officiers  pourront  conserver  les  services  d'une  ordonnance. 
J'admettrai  même,  eu  égard  aux  exigences  spéciales  de  la  vie  colo- 
niale, qu'une  ordonnance  soit  laissée  aux  sous-officiers  lorsque  les 
circonstances  le  permettront,  ou  tout  au  moins  qu'ils  soient  déchar- 
gés du  soin  de  préparer  eux-mêmes  leur  nourriture. 

Les  prisonniers  devront  être  logés  convenablement.  Ils  recevront 
gratuitement  les  secours  médicaux. 

Je  vous  prie  de  faire  savoir  à  M.  Tombeur  que  je  ne  serais  pas 
opposé,  le  cas  échéant,  ii  ce  qu'il  proposât  l'échange  des  prisonniers 
de  race  européenne,  sous  réserve  de  l'engagement  d'honneur  qu'ils 
prendraient  de  part  et  d'autre  de  ne  plus  porter  les  armes  pendant 
la  guerre  actuelle  contre  la  Belgique  ou  l'Allemagne  et  leurs  alliés 
respectifs. 

M.  Tombeur  appréciera  si  une  pareille  mesure  ne  se  recomman- 
derait pas.  ne  fût-ce  que  pour  épargner  aux  nôtres  l'épreuve  d'une 
détention  prolongée  dans  des  conditions  particulièrement  pénibles. 

Vous  voudrez  bien  lui  signaler  qu'outre  les  officiers  et  sous-offi- 
ciers belges  qui  sont  tombés  aux  mains  de  l'ennemi  aux  cours  des 
combats,  on  signale  comme  détenus  dans  l'Afrique  orientale  alle- 
mande le  capitaine  Gendarme  et  le  lieutenant  Lepoivre,  tous  deux 
membres  de  la  Commission  de  délimitation  Katanga-Rhodésie. 


Les  prisonniers  allemands  de  race  noire  seront  internés  en  lieu 
sûr  et  traités  pour  la  nourriture,  le  logement  et  l'habillement,  sur  le 
même  pied  que  nos  propres  soldats.  Ils  seront  astreints  à  un  travail 
modéré,  pour  le  compte  d'administrations  publiques  ou  de  particu- 
liers. Ces  travaux  n'auront  aucun  rapport  avec  les  opérations  de 
guerre. 

Le  salaire  des  prisonniers  contribuera  à  adoucir  leur  position,  le 
surplus  leur  sera  compté  au  moment  de  leur  libération,  sauf  défal- 
cation des  frais  d'entretien. 
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Les  prisonniers  blancs  et  noirs  seront  soumis  aux  règlements  de 
discipline  militaire  en  vigueur  dans  la  colonie. 

Le  ministre 
Henkin. 

P.  S.  —  Vous  trouverez  à  la  page  6652  de  l'exemplaire  ci-joint 
n°  du  6  novembre  1910  du  «  Moniteur  Belge  »,  le  texte  du  règle- 
ment de  La  Haye  concernant  les  lois  et  coutumes  de  la  guerre  sur 
terre.  Je  crois  qu'il  serait  utile  que  vous  fassiez  imprimerce  règlement 
en  un  nombre  d'exemplaires  suffisant  pour  qu'il  puisse  être  distribué 
à  tous  les  officiers  des  troupes  en  campagne. 
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